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PREFACE- 

'Engagement ou je me fuis 

trouuè , plufioft par rencontre 
que far mon choix >de trauailler 
aux Grammaires de diuerfes Zangues y 
m'a fouuent forte à rechercher les rai~ 
fins deplufieurs chofes qui font ou com- 
munes a toutes les langues , ou particu- \ 
lier es à quelques-vnes. Mais y ayant 
quelquefois trouuè des difficultez^qui 
m arreftoient i je les ay communiquées 
dans les rencontres a vn de mes Amis, 
qui ne seftant jamais appliqué à cette 
forte de f :ience s ri a pas laijfè de me don- 
ner beaucoup d'ouuertures pour refon- 
dre mes doutes. Et mes quefiions me fine 
ont eftè caufe qu'il a fait diuerfes re~ 
flexions fur les vraysfondemes de l'Art 
de parler 3 dânt m' ayant entretenu dam 
la conuerfation 3 je les trouuay fi folides, 
que je fis confidence de les laijferpe rdre 

A ij 




n'ayant rien veu dans les anciens Gram- 
mairiens , ny dans les nouueaux 3 quifufi 
plus curieux ou plusjujle 3 fur cette ma- 
tière. C'ejl pourquoy j obtins encore de 
la bonté qu'il a pourmoy 3 qu il me les 
diBafi à des heures perdues ; & ainji les 
ayant recueillies & mi [es en ordre 3 fen 
ay coposé ce petit Traité. Ceux qui ont 
de l'eftime pour les ouuragesdç raifon- 
nemët, trouuerontpeuteftre en celuy-cy 
quelque chofe qui les pourra fatisf aire, 
é- n'enmépriferd't pas Ufujetjuis que 
fila parole eftvn des plus grands auan- 
ta&s de l'homme 3 ce ne doit pas eftre 
vne chofe méprifable de pojfeder cet 
auantage auec toute la perfeUion qui 
conuient a l'homme 5 qui efi de n'en 
auoir pas feulement l'vfage, mais d'en 
pénétrer au.IJi les raifons 3 & de faire 
far feience , ce que les autres font feu- 
kment par couf urne. 
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GRAMMAIRE 

GENERALE 
s ET RAISONNER^ 

A Grammaire eft l'Art déparier. 
Parler, eft expliquer Tes penfées 
par desfîgnes, que les hommes 
ontinuentezàcc deifein. 

Onatrouué que les plus commodes de 
ces fignes, eftoient les fons & les voix. 

Mais parce que ces fons paflent , on a in- 
uente d'autres ngnes pour les rendre dura- 
bles & vifibles, qui ionc les cara&eres de 
récriture, que les Grecs appellent ^^a^m^ 
d'où eft venu le mot de Grammaire. 
* Ainfi l'on peut confîderer deux cho/es 
dans ces fignes : La premières ce qu'ils font 
par leur nature, c'eft à dire,en tant que fons 
Se caractères. 

La féconde i leur fîgnifîcatïon ; c'eft à di- 
re, la manière dont les hommes s'en fer- 
ment pour fignifter leurs penfées. 

Nous traitterons de Pvne dans la premiè- 
re partie de cette Grammaire , & de l'autre 
dans la féconde. 

A. • • 
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PREMIERE PARTIE, ' 

OV IL EST PARLE' DES 
lettres & des caractères j 
de récriture. 

^— ————— , , L ,^ m ^^ mHm ^ 

Chapitre I. ; 

"Des lettres comme fins , & premièrement 

des voyelles. 

E s diuers fons dont on fc fert ' 
pour parler, & qu'on appelle Let- 
tres^nt efté trouuez d' vne maniè- 
re toute naturelle, Se qu'il eft vti- 
le de remarquer. 

, Car comme la bouche eft l'organe qui 
les forme y on a veu qu'il y en auoit de fî 
iimples , qu'ils n'auoient befoin que de fa 
feule ouuerture , pour fe faire entendre & 
pour former vne voix diftin&e > d'où vient 
qu'on les a appeliez voyelles* \ 
. Et on a auffi veu> qu il y en auoit d'autres j 
qui dépendant de l'application particulière 
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dcnts,des lévres,de la langue, dfc palais i ne 
pouuoient néanmoins faire vn fon parfait, 
que par louuerture mefme de la' bouche* 
ceft à dirc,par leur vnion auec ces premiers* 
fbns , & à caufe de cela; on les appelle con* 
forints. 

L'on conte d'ordinaire cinq de ces voyek 
les, a, e*iyo> ornais outre que chacune de 
celles-là peut eftre breue ou longue, ce qui 
caufe vne variété alfez confiderable dans 
£e foni il femble qu à confidercr la différen- 
ce des fons fimples, félon lesdiuerfes ou^ 
uertures de la bouche, on auroit encore pif 
adjoufter quatre ou cinq voyelles aux cin<$ 
précédentes. Car Ye ouuert, & Ye ferme 
font deux fons afTez differens pour faire- 
deux différentes voyelles , comme mer * 
AbtfmtYr Qomca^ le premier Ôc le dernier # 
dans netteté, dans ferré, ôcc. 

Et de meimel'o ouuert ôcYo fermé , cofiv 
$c cotte, ho fie ôc hotu. Gar quoy que Ye ou- 
uert, &P0 ouuert tiennent quelque chofe 
du long i ôc Ye^ôcYo ferme quelque chofe 
du bref i néanmoins ces deux voyelles fe^ 
varient dauantage,par eftre ouuertes & fer- 
mées, quVn a ouvn* ne varient, par eftre- 
longues ou breues ; ôc c eft vne des raifons 
pourquoy les Grecs ont pluftoft inuente 




A.,., 
nij 



Digitized by 



8 Grammaire gênerai* 
deux figures à chacune de ces deux voyel- 
les, qu aux crois autres. 

Déplus Vu, prononcé ^,camme faifoienc 
les Latins > & comme font encore les Ita- 
liens & les Efpagnols,avnfon très- diffé- 
rent de Vu , comme le prononçoient les 
Grecs, & comme le prononcent les Fran- 
çois. 

Eh, comme il eft dans feu , peu , fait çn4 
corevn fon fimple,quoy que nous l'écrU 
uions auec deux voyelles. 

Il refte Ve muet ou féminin , qui n'eft 
clans fon origine qu vn fon fourd , conjoint 
nux confones,lois qu'on les veut prononcer 
fans voyelle, comme lors qu'elles font fui- 
uies immédiatement d'autres confonncs, 
ain/ï que dans ce mot y fcamnum : c'cft ce 
que les Hébreux appellent fcheua, fur tout 
lors qu'il commëce la fy llabe. Et ce fcheu* 
fctrouueneceiîairement en toutes les lan- 
gues, quoy qu'on n'y prenne pas garde,par- 
ce qu'il n'y a point de cara&ere pour le 
marquer. Mais quelques langues vulgaires, 
comme TAlemand & le FrançoisJ'ont mar- 
qué par la voyelle e , adjouftant ce fon aux 
autres qu'elle auoit déjà :& de plus ils ont 
fait que cét e féminin fait vne fyllabe auec 
fa confonne, comme eft la féconde dans 
netteté > fajmeray* donner aj, &e. ce que ne 



ET RAIS ONNE'JE. £ 

faifoit pas le fcbetia das les autres Langues: 
quoy que piufieurs facenc cette faute en 
prononçant le fchetta des Hébreux. Et ce 
qui eft encore plus remarquable, c'eft que 
cet e muet fait iouuent tout feul en Fran- 
çois vnefyllabe, ou pluftoft vne demie lyl- 
labe, comme vie, vue, ajmée. 

Ainfi ians confidererla différence qui fe 
fait entre les voyelles d'vn mefmefon, par 
la longueur oiï breueté , on en pourroit di- 
ftinguer jufques à dix , en ne s'arreftant 
qu'aux fons amples, & non aux cara&eres: 

a, c, é, i, o, ô, eu, ou, u, e muet* 



Chapitre IL 

Des Confortes. 

SI nous faifons touchant les confones ce 
que nous auons fait touchant les voyel- 
les, ôc que nous confiderions feulement 
les fons (impies qui font en vfage dans les 
principales Langues>noustrouuerons qu'il 
n'y a que celles qui font dans la table fui- 
uante. Où ce qui a befoin d'explication eft 
marqué par des chiffres qui renuoyent à 
l'autre page. 
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MMfOIHMHKMt- m rtHKHHMHKJIH* 

CONSONES 

qui n ont qu'vn fon (impie. 



latines vulgaires. 


Grecques. 


Hébraïques; 


B.b 




3 i Beth. 


P.p 


n. cr, 


ô Pc. 


F. f 4 ph 






V. confont. 
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C. c « 




3 CapK. 


G. g, 7 




j Gimel» 


y* conforte* 
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» Iod. 


D.d, 




T Dalcth. 


T. r, 


T.- T, 


0 Teth. 

1 


R. r, 


r.?, 


1 Rcfch. 


L. 1,. 


A» 


h Lamed. 


ai. » 


* 


* 


M. m, 




0 M cm; 


N. n, 




3 Nun. 


gn. » 








2. ^ 


0 Samedi; 


Z. z y 


Z. Ç, i o 


T Zaiin. 


CH. cb» 


• 


■ 

V Schin. 
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T. auec vn point , appellé Dagefch Une. 

i. Le <p , fe prononce aufli maintenant comme on 
prononce Vf latine, quoy qu'autrefois il cuft plus 
d'afpiration. 

3. C'eft aufli comme fe prononce le Te des Hé- 
breux , quand il eft fans point , comme lors qu'il fi- 
nit les fyllabes. 

. 4 Ceft la figure du T>igamma des Eoliens , qui 
eftoi t comme vn double Gamma , qu'on a r enuer fé 
pour le diftinguer de l'/capitale , Et ce Digammm 
auoit le (on de l'v, confone. 
f. Corne encore le Beth, quand il finit les fyllabes. 

6. Prononcé toufiours comme auant a, 0, **, c'eft 
à dire comme vn K. 

7. Prononcé toufiours comme auant Y a, o,n. 

S. /, comme dans fi/le. Les Efpagnols s'en fer- 
uent au commencement des mots llama.Lzs Ita- 
liens la marquen t par gl. 

y.n, liquide que les Efpagnols marquent parvn 
tiret fiirl'fe, & nous comme les Italiens par yngn. 

10. Comme on le prononce maintenant , car au<- 
trefbis on le prononçoit comme vn Sv. 

ix. Comme on le prononce en François y dans 
chofcj cher+chu, &c. 

11. Afpirée, comme dans hauteur, hante, car dans 
les mors ou elle n'eft point afpirée , comme daus 
honneur^ homme , ce n'eft qu'vn caradere & non pas 
yn fon. 

. 13. Efprit alpre des Grecs, au lieu duquel ils fe fets 
noient autrefois de l'Et* h., dont les Latins ont pris 

Yh. 

' 14,. Selon fon vray fon, qui eft vne afpiration. 
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ix Grammaire générale 
S'il y a quelques autres fons (impies (côme 
pouuoit eftre i'afpirâtion de YAiin > parmy 
les Hébreux ) ils font fi difficiles à pronon- 
cer qu'on peut bien ne les pas comter en± 
tre les lettres qui entrent dans Fvfage ordi- 
naire des Langues. 

Pour toutes les autres qui fe trouuent 
dans les Alphabets Hébreux , Grecs, La- 
tins^ des Langues vulgaires ; il eft aifé de 
monftrer que ce ne font point des fons Am- 
ples , & qu'ils fe rapportent à quelques- vns 
de ceux que nous auons marquez. 

Cardes quatre gutturales des Hébreux, 
il y a de l'apparence que YAleph, valoit au- 
trefois vn a\ le He> vn e ; & Yjiiin* vn oXe 
qui fe voit par l'ordre de l'Alphabet Grec, 
quia efté pris de celuy des Phéniciens juf- 
ques au r y de forte qu'il n'y auoit que le 
jketb > qui fuft proprement afpiration. 

Maintenant Y Aie p h ne fert que pour 
l'Efcriture,& n'a aucun fon que celuy de la 
voyelle qui luy eft jointe. 

Le He n'en a gueres dauantage, & au 

Ïlus n'eft diftingue du Heth , que parce que 
'vn eft vue afpiration moins forte , Ôc l'au- 
tre plus forte, quoy que plufieurs ne con- 
tent pour afpiration que le He , & pronon- 
* cent le Heth y comme vn X. Cheth. 

Pour Y Afin , quelques -vns en font 
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vne afpiration du gofier & du aez j mais . j 
tous les Iuifs Orientaux ne luy donnent i 
point de fon , non plus qu'à YAleph. Et ] 
d'autres le prononcent comme vne n li- \ 
quide. | 

Le Thau & le Teth, ou n'ont que le mef- 
me fon > ou ne font distinguez que parce ï 

?~ue l'vn fe prononce auec afpiration , 6c 
autre fans afpiration i & ainfi l'vn des 1 
deux n'eft pas vn fon Ample. m • 

l'en dis de mefmje du Cap h & du Coph. 
Le 7 fade , n'eft pas auflï vn fon fimple; 
mais vaut vn i> & vne 
De mefme dans Y Alphabet Grec, les trois 
afpirées <p , % , 0 , ne iont pas des fons fïm- 
pies, mais compofez du auec l'afpi- 

ration* 

Et les trois doubles £ , £ , ^ > ne font viCiJ 
blement que des abrégez d'écriture , pour 
à$i cs y ps. 

Il en eft de mefme de Yx ,du latin , qui 
neft que le 'i > des G recs. 

Le q % & le kj> ne font que le c , prononcé 
dans le fon qui luy eft naturel. 

Le doublet des langues du Nort, n'eft 
que Y h Romain , c'eft à dire on , lors qu'il 
eft fuiuy de voyelle, côme winfitn> Minnm: 
oul'tfxonfone > lors qu'il eft fuiuy dVnc 
tonfons. 
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Chapitre 1 1 L 

0 

Des Syllabes. 

LA Syllabe eft vn fon complet , qui eft 
quelquefois compofé d'vne feule let- 
tre, mais pour l'ordinaire de plufieurs.D où 
vient qu'on luy a donné le nom deiyllabe/ 
, comfrthtnpQi ajfemblage. 
Vne voyelle peut faire vne feule fyllabe. 
Deux voyelles au/H peuuent compofer 
vne fyllabe, ou entrer dans la mcfme fylla- 
be* Mais alors on les appelle diphtongues, 
parce que leurs deux fons fe joignent en vu 
Ion complet, comme mien* hier, ayant, eau* 
La plufpart des diphtongues fe font per- 
dues dans la prononciation ordinaire du 
Latin. Car leur a, ôc leur œ > ne fe pronon- 
cent plus que comme vn e . Mais elles fe re- 
tiennent encore dans le Grec, par ccuxqui : 
prononcent bien. 

Pour les Langues vulgaires, quelquefois 
deux vpyelles ne font qu vn ion hmple, 
comme nous auons dit de en , comme enco- 
re en François fe» au. Mais elles ont pour- 
tant de véritables diphthevigues 3 comme 
Ah ayants eue, fouets oi, foys ie, mUn, prev 
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micr i tan > beau> ttn , Dieu : où il faut re~ 



Les confonnes ne peuuent feules corn- 
pofer vne fyllabe } mais il faut qu'elles 
foient accompagnées de voyelles ou de 
diphthongues, foit qu'elles les fuiuent , foit 
qu'elles les précèdent. 
, Plufieurs néanmoins peuuent eftre de 
fuite dans lajnefme fyllabe, de forte qu'il 
y en peut auoir quelquefois jufques à trois 
deuant la voyelle ,& deux après, comme 
ferobs , & quelquefois deux deuant & trois 
après, comme ftirps. Les Hébreux n'en 
fouffrent jamais plus de deux au commen- 
cement de la fyllabe , non plus qu'à la fin; 
Se toutes leurfrfyllablesxommencent par 
des confonnes, mais c'eft en contant Altph 
pour vne confonne: Et jamais vne fyllabfl 

wla plus $ vne voyelle. + ; 

• 
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Chapitre IV. 



Des Mots entant que fons> où il efi parle 

de ï Accent. 

NOvs ne parlons pas encore des Mots 
félon leur fignincation i mais feule* 
ment de ce qui leur conuient encan: que 
fons. 

On appelle Mot ce quife prononce à part, 
& s écrit à part. Il y en ad'vne fyllabe, 
comme ntoy > da,t» , faint i qu on appelle 
monofyllabes ; & de plufieurs , comme, 
pere , dominas* mifertcordieufement * Con* 
ftantinopolitanornm, &c 

Ce qu'il y a déplus remarquable, dans la 
prononciation des Mots , eu l'accent , qui 
cft vneéleuationdevoix fui>l'vne des fyl- 
labesdu Mot, après laquelle la voix vient 
neceflairement a fe rabailTer. 

L'éleuation de la voix s'appelle , Accent 
*ign-> & le rabattement , accent grane. 
Mais parce qu il y auoiten Grec& en La- 
tin de certaines fyllabes longues fur lef- 

Quelles on éleuoit& on rabaiiToit la voix, 
s auoient inuenté vn troifiéme accent, 
qu'ils appelloient circHnflexe , qui d'abord 

s'eft 
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s'cft fait ainfi ( A ) puis ainfi ( " ) Se les 
comprenoic tous deux. 

On peut voir ce qu'on a dit fur les ac- 
cens des Grecs & des Latins^ans les Nou- 
uelles Méthodes pour les Langues Grec- 
que & Latine. 

Les Hébreux ont beaucoup d'accens, 
qu'on croit auoir autrefois leruy à leur 
Mufique,& dont plufîeurs font maintenant 
le melme vfage que nos points & nos vir- 
gules. 

Mais l'accent qu'ils appellent naturel & 
de Grammaire 3 eft toufioursfur la pénul- 
tième, ou fur la dernière fyllabe des mots. 
Ceux qui font fur les précédentes , font ap- 
pelles accens de Rhétorique, &n'empef- 
chent pas que l'autre nefoit toufioursfur 
lVne des deux dernières ; où il faut remar- 
quer que la mefme figure d accent > comme 
V«tnach,tk le felltik^qui marquent la diftin- 
ùion des périodes , ne laiffent pas auflï de 
marquer en mefme - temps l'accent na- 
turel, 

■ 

* 

• ' ». , « « « 

B 
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Chapitre V. 
Des Lettres confiâmes comme carafteres. . 

% 

NOus n'allons pas pu jufques icy parler 
des Lettres,que nous ne les ayôs mar- 
quées parleurs caractères, mais néanmoins 
nous ne les auons pas confîderées comme 
cara&eres, ceft à dire/elon le rapport que 
ces cara&eres ont auxfons. 

Nous auons déjadit que les fons ont efté 
prispar les hommes y pour eftre fignes des 
penfées,& qu'ils ont aulïï inuehté certai- 
nes figures pour eftre les fignes de ces ions* 
Mais quoy que ces figures ou caraderes fé- 
lon, leur première inftitution ne fîgiiifient 
immédiatement que les fons y néanmoins 
les hommes portent fouuent leurs penfées 
des caraéteres à la chofe mcfmc lignifiée 
par les fons. Ce qui fait que les cara&eres 
peuuent eftre confiderez en ces deux ma.- 
nieres, ooxomme fignifiant Amplement le 
fbn y ou comme nous aidant à conceuoir ce. 
que le Ton fignifîe*. 

En les confiderant en la première manie- 
fe^il auroit fallu- obferuer quatre chofes 
pour les mettre en leur perfeûion*. 
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& Que toute figure marquaft quelque 
fbn: c'eft à dire, qu'on n'écriuift rien qui na 
ièprononçaft. 

i. Que tout fonfuft marqué par vne fi* 
gurc: c eftàdire, qu'on n& prononçait ricrv 
qui ne fuft écrit. 

3 . Que chaquefigure ne marquaft qu* 
fon , ou fimpie , ou double. Car eencft pas; 
contre la perfection de l'écriture qu'il y ait 
des lettres doubles, puis quelles la facili*- 
Cent en l'abrégeant. 

4. Qu'vn mefme fon ne fuft point marqué 
par de différentes figures. 

Mais' confiderant les caraéteres en la^fe- 
conde maniere,.c'eft à dire, comme nous ai-r 
dant à conceuoir ce que le foniignifie, il ar-- 
riue quelquefois qu'il nous eft auantageuœ 
que ces règles ne foient pas toujours obfer- 
uees, au moins lapremiere & la dernière, ; 

Cari. ilai:riuefouuent,furtoutdanS'le^ 
langues dériuées d'autresLangue^, qu'il y ar~ 
de certaines lettres qui ne te. prononcent 
point, & qui ainfi font inutiles quant a*£ 
ton, lesquelles ne laifTerrt pas de nous ffcruir 
our l'intelligence de ce que les mots fîgni-- 
ent . Par exemple,dans les mets de champs* 
6c chants y le & ler, ne fe prononcent 
point , qui néanmoins fbntvtiles pour lafi- 
gmfication,paree que nous apprenons *del£ 
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que le premier vient du Latin camj>i y 8c le 
iecond du Latin cantm. 

Dans l'Hébreu mefme il y a des mots qui 
ne font differens que parce que l'vn finit 
par vn Alefh > & l'autre par vn Ht , qui ne 
fe prononcent point 3 comme qui fi* 
gnifie craindre : & qui fîgnifie jetter. 

Et de là on voit cjue ceux qui fe plaignent 
tant de ce qu'on écrit autrement qu'on ne 
prononce , n'ont pas tousjours grande rai- 
ibn,& que ce qu'ils appellent abus n'eft pas 
quelquefois fans vtilité. 

La différence des grandes Se des petites 
lettres femble auflï contraire à la quatriè- 
me règle: qui eft qu'vn mefme fon fuft tou- 
jours marqué gar la mefme figure. Et en 
effet cela feroit tout à fait inutile y fi l'on ne 
confideroit les caractères que pour mar- 
quer les fons, puisquVne grande & vne pe- 
tite lettre n'ont que le mefme fon. D'où 
vient que les anciens n'auoient pas cette 
différence , comme les Hébreux ne l'ont 

f>oint encore, & que plufieurs croyent que 
es Grecs & les Romains ont efté long- 
temps à n'écrire qu'en lettres capitales. 
Néanmoins cette diftin&ion eftfort vtile 
pour commencer les périodes, & pour di- 
ftinguer les noms propres d'auec les autres. 
- Il y a auflï dans vne mefme langue de dit 
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fcrentes fortes d'écriture > comme le Ro- 
main & l'Italique dans l'impreflïon du La- 
tin & de plufieurs Langues vulgaires, qui 
peuuenteftre vtilement employez pour le 
iens, en diftinguant ou de certains mots , ou 
de"*certains difeours , quoy que cela ne 
change rien dans la prononciation. 
.sVoila ce qu'on peut apporter pour excu- 
fer la diuerhté qui fe trouue entre la pro- 
nonciation & l'efcriture. Mais cela n'em- 
pefche pas qu'il n'y en ait plufieurs qui fe 
font faites fans raifon, & par la feule corru- 
ption qui s'eft glifTéedans les Langues. Car 
c'eft vn abus d'auoir donné , par exemple* 
au r, la prononciation de i'j, auant Ye & IV, 
dauoir prononcé autrement le g , deuanD 
ces deux mefmes voyelles, que deuant les 
autres; d'auoir adouey Y s, entre deux voyel- 
les > dauoir donné' au/Ii au le (onde Ys y 
auant IV, fuiuy d'vne autre voyelle, comme 
gratia y atlio , ait ion. On peut voir ce qui 
en a eftédit dans le traitte des lettres, qui 
eft dans la nouuelle Méthode Latine. 
>. Quelques - vns fe font imaginez qu'ils 
pourroient corriger ce défaut dans les 
Langues vulgaires , eninuentant de non- 
Beaux caractères, comme a fait Ramus dans 
/a Grammaire pour la Langue Françoife, 
retranchant tous ceux qui nç fe prononcent 

B il) 
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xi Grammaire genbrate 
oint , & écriuant chaque fon par la lettre 
qui cette prononciation eft propre, com- 
me en mettant vne j, au lieu du c, deuanc Vc 
&17. Mais ils deuoient confidererqu ou- 
tre que cela feroit fouuent def-auantageux 
aux Langues vulgaire*, pour les raifons que 
nous auons dites , ils tentoient vne chofe 
impoflïble. Car il ne faut pas s'imaginer 
qu'il l'oit facile de faire changer à toute vne 
Nation tant de caractères aufquels elle 
eft accouftumée depuis long-temps r puis 
que l'Empereur Claude ne pût pas mefme 
venir à bout d'en introduire vn^ qu'il vou- 
loit mettre en vfage.- 

Tout ce que l'on pourrait faire de plus 
jpaifonnable, feroit de retrancher les lettres 
qui ne feruêt de rien ny à la prononciation, 
ny au fens, ny à l'analogie des Langues^ 
comme on a déjà commencé de faire, & 
conferuant celles qui font vtiies,y mettre 
des petites marques qui fiflent voir qu'elles 
ne Ce prononcent point , ou qui fiflent con - 
noiftre les diuerles prononciations d'vne 
mefme lettre. Vn point au dedans ou au 
deflbus de la lettre, pourrok fèruir pour le 
premier vfage, comme temps. Le r, a déjà 
Çbl cédille, dont on pourroit fe feruir de- 
uant 1 v, & deuant l*/, auffi bien que deuant 

Je&autres voyelles, Le^. dont la -queue ne 
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Rt raiso-nne'p, rç 
jeroit pas toute fermée , pourroit marque» 
Je fon qu'il adeuant Ye & deuant 17. Ce qui 
ne fou dit que pour exemple.. 

; Chapitre VI. 

une nouvelle manière pour apprendre Â 
lire facilement en tomes fortes. 
"" ' de -Langues,. 

CEtte Méthode regarde principale- 
ment ceux qui ne fçauent pas encore 

lire. 

Il eft certain que ce n eft pas vne grands 
peine à ceux qui commencent , que de con* 
noiftre Amplement les lettres } mais que la 
plus grande eft de les aflembler. 

Or ce qui rend maintenant celaplus difc 
ficile, eft que chaque lettre ayant ton nom, 
on la prononce feule autrement qu'en l'af- 
femblant auec d'autres. Par exemple fi l'on 
fait aflembler à vn enfant , on luy fait 
prononcer ef, er,y grès ,.ce qui le brouille 
infailliblement ,. lors- qu'il veut enfuitte 
joindre ces trois fons enfemble, pour, en 
taire le fon de lajyilabe/y;.. 
Il femble donc que la voye la plus natu- 
> c ° mmt fPJ; Iques gens d'efprit l'ont 
* *" ceux qui mon- 
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*4 Grammaire générale 
crcnc à lire,n'apprillent d'abord aux enfkns 
àconnoiftre leurs lettres, que par le nom 
de leur prononciation. Et qu'ainfï pour ap- 
prendre à lire en Latin : par exemple ? on ne 
donnaft que le mefme nom d y e,àie lïmple, 
Y a ,ScYœ y parce qu'on les prononce d'vne 
mefme façon : & de mefme a IV , & à Yj : & 
encore à F* & à > félon qu'on les pro- 
nonce aujourd'huy en France. Car les Ita- 
liens font Y an diphthongue. 

Qujon ne leur nommait aufli les confort 
nés que par leur fon naturel , en y ad jou- 
tant feulement IV muet , qui eft necef- 
faire pour les prononcer. Par exemple 
qu'on donnaft pour nom à b * ce qu'on 
prononce dans la dernière fyllabe de tom- 
be À A celuy de la dernière fyllabe de ronde y 
& ainfi des autres qui n ont quVn feul fon. 

Que pour celles qui cn*ont plufieurs, 
comme c,g> t, i> on les appellaft par le fon 
le plus naturel & plus ordinaire > qui eft au 
& le fon de que* Se au£ , le fon de gne , au t, 
le fon de la dernière fyllabe de forte, & â 
Xs> celuy de la dernière fyllabe de bottrfe. 
Et enfuitte on leur apprendroit à prononcer 
àpart>& fans eppeler, les fyllabes ce, ci> ge y 
gi y tia , tie > m. Et on leur feroit entendre: 
que Y s , entre deux voyelles, fe prononce 
comme yn ^ > m-ifert? y mi/ire , comme 

s'il 
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s'il y auoic miz^cna , misère y &c. 

Voila les plus générales obferuations 4e 
cette nouuelle Méthode d'apprendre à lire, 
qui fer oit certainement tres-vtile aux en- 
fans. Mais pour la mettre dans toute ia per- 
fection , il en faudroit faire vn petit traitté 
à parc : Où Ton pourroit faire les remar- 
ques neceflair es pour l'accommoder à coû- 
tes les langues. ' 
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SECONDE PARTIE 

DE LA 

GRAMMAIRE 

GENERALE. 

Oùileftparlé des principes & des 
raifons fiir le/quelles font ap^ 
puyées les diuerfes formes de la 
Signification dçs mots. 



Chapitre I. 

Qu* la connoijfance de et qm fe fajfe dans 
poftreejprit, efi necejfairt four compren- 
dre les fondement de la G rammaire ; & 

que ceft de là que déf end la dinerfité des 

tnots qui compofent le difeoars. 

IVsQ^es icy nousn'auons confîderé dans 
la parole que ce qu elle a de matériel , Se 
qui elt commun > au moins pour le fon, aux 
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*£llnousrefte à examiner ce qu'elle a de 
4pirituel, qui fait l'vn des plus grands auan- 
tages de l'homme audefïusde tous les au- 
tres animaux, & qui eft vne des plus gran- 
des preuues de fa raifon, C eft l'viage que 
nous en faifbns pour fignifier nos penfees,& 
cette inuention merueilleufe de compofer 
de 15 ou 30 fons cette infinie variété de 
mots, qui n'ayant rien de femblable en eux- 
mefm es, à ce qui fe pafle dans noftre efprit , 
ne laiflent pas d'en découurir aux autres 
tout le fecret,&de faire entendre à ceux qui 
n'y peuuent penetrer,tout ce que nous con- 
ceuons , & tous les diuers mouuemens de 
nôtre ame. 

Ainfi l'on peut définir les mots , des fons 
diftinâs & articulez dont les hommes ont 
fait des figues pour fignifier leurs penfées* 
, C'eft pourquoy on ne peut bien com- 
prendre les diuerfes fortes de lignifications* 
qui font enfermées dans les mots, qu'on 
n'ait bien compris auparauant ce qui fè 
paflTe dans nos penfées t puis que les mots 
n'ont efté inuentez que pour les faire con- 
noiftre^ 

g; Tous les Phîlofophes enfeignent qu'il jr 
a trois opérations de noftre efprit .•Con- 
cevoir, IVGER, RAISONNER. 

CoNCBVox*, n'eft autre chofe qu'vn 

C ij 
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28 Grammaire générais 
fimple regard de noftrc efprit fur les cho- 
ies, foie d'vne manière purement intelle- 
ctuelle i comme quand je connois Pcftrc, 
la durée , la penfçe, Dieu: foit auec des 
imagos corporelles , comme quand je m 'h 
magine yn quarré , vn rond , vn chien , vu 
chcual. 

Ivger , ceft affirmer qu'vne chofe que 
nous concluons, eft telle, ou n eft pas telles 
Comme lors qu'ayant conceu ce que c'eft 
qae la terre , & ce que c eft que rondeur, 
j'affirme de la terre quelle eft ronde. 

Raisonner, eft feferuir de deux juge-* 
mens pour en faire vn troifiéme. Comme 
lors qu'ayant jugé que toute vertu eft loiia«* 
ble j &que la patience eft vue vertu, j'en 
pondus quç la patience eft louable. 

P'oii Ton voit que la troifiéme opéra- 
tion de l'efprit, n'eft qu'vne extenfion de la 
féconde. Et ainfi il fuffira pour noftre fujçt 
de confiderer les deux premières, ou ce qui 
eft enfermé de la première dans la féconde. 
Car les hommes ne parlent gueres pour ex- 
primer Amplement ce qu u$ çonçoiuent ; 
mais c'eft prefque toufiours pouf exprimer 
les jugemens qu'ils font des chofes qu'ils 
çonçoiuent. - 

Le jugement que nous faifons des cho* 
fp$, comme quand je dis } la terre eft ronde > 
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s'appelle noposiTioNi& ainfî toute 
proportion enferme nécessairement deux 
termes ; Fvn appelle qui efteedont 

on affirme, comme terre j & l'autre appelle 
mtmkm, qui eft ce qu'on affirme , comme 
ronde ; & de plus la liaifon entre ces deux 
fermes, efi. 

f Or il eft aifé de voir que les deux termes 
appartiennent proprement à la première 
opération de l'efprit, parce que c'eft ce 
que nous conceuons , & ce qui eft l'objet 
<le noftre penfée : & que la liaifon appar- 
tient à la Seconde, qu'on peut dire eftre pro- 
prement l'a&iqn de noftre efprit , & la ma- 
nière dont nouspenfons. 

Et ainfi la plus grande diftin&ion de ce 
qui fe paffe dans noftre efprit, eft de dire 
qu'on y peut confiderer l'objet de noftre 
penfée ;& la forme ou la manière de nô- 
tre penfée, dont la principale eft le juge- 
ment. Mais on y doit encore rapporter les 
conjon&ions, disjpn&ions,& autres feffi- 
blables opérations de noftre efprit; Se tous 
les autres mouuemens de noftre ame j com- 
me les defîrs, le commandement, l'interro- 
gation, &c. 

Il s'enfuit de là que les hommes ayant 
eu befoin de lignes pour marquer tout ce 
qui fe palfe dans leur efprit , il faut aufli la 

uj 
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30 Grammaire générale 
plus générale diftin&ion des mots, foit que 
les vns fignifient les objets des penfées, & 
les autres la forme & la manière de nos 
penfées , quoy que fouuent ils ne la figni- 
fient pas feule, mais auec i objet, comme 
nous le ferons voir. 

Les mots de Ja première forte font ceu* 
que l'on a appeliez noms, articles, pronoms, 
participes, prepofitions , & adverbes. Ceux 
de la féconde , font les verbes* les conjon- 
Ihons , & les interjections. Qui font tous ti- 
rez par vttefuittenecelTairede la manière 
naturelle en laquelle nous exprfhions nos 
penfées, comme nous Talions monftrer. 



Chapitre IL 

Des noms , & premièrement des fnbfiantifs 

& adjeiïifs. 

LEs objets de nos penfées , font ou les 
xhofes, commet terre, le Soleil, l'eau:, 
le bois, ce qu'on appelle ordinairement fpib- 
fiance. Ou la manière des chofes j comme 
d cftre r<W,d'eftre r*#£* ^eftre^^d'eftre 
JçaHant,6cc. ce qu'on appelle accident. 

Et il y a cette différence entre les chofes 
ou lesfubftances, & Ja manière des chofes 
ou les accidens j que les fubftances fublt- 
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ftent par elles-mefme* , au lieu que les ac- 
ddens ne font que par les fubftances* 

Oeft ce qui a fait la principale différence 
entre les mots qui lignifient les objets des 
penfées. Gar ceux qui fignifient les fub- 
ftances, ont eftc appeliez noms fîtbftantifsi 
& ceux qui fignifient les accidens, en mar- 
quant le fujet auquel ces accidens coauktti** 
nent, noms ad jcftifs. 

e Voila la première origine des noms fftb* 
jtantifs & adjeftïfs. Mais on n en eft pas 
demeuré-là : & il fe trouue qu'on ne seft 
pas tant arrefté à la fignifi cation r qu à 
la manière de lignifier. Car parce que la 
fiibftance eft ce qui fublifte par fcy-me£- 
me, on a appelle noms fubftantifs tous ceux 
quifubfiftentpareux-mefmes dans ledif- 
cours, fans auoir befom d'vn autre nom, 
encore mefme qu'ils fignifient des acci- 
dens. Et au contraire on a appelle adje&ifs 
ceux mefines qui fignifient des fubftanccs, 
lors que par leur manière de lignifier , ils * 
doiuent eftre joints à d'autres noms dans 1© 
difcours. 

OrcequifaitquVn nom né peut fubfî- 
ftcr par k>y -mefme, eft quand outre fa fi-, 
gnification diftin&e, il y en a encore vne 
confufç , qu'on peut appeller connotation 
d'vne choie, à laquelle conuient ce qui eft 

C.... i'» 
U1J 
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3i Grammaire générale 
marqué par la lignification diftin&e. 
Ainli la lignification diftin&e ronge ,eft 
la rongeur. Mais il la lignifie , en marquant 
confufément le fujet de cette rougeur, d'où 
vient qu'il ne fubfifte point feui dans le dif- 
cours, parce qu'on y doit exprimer ou fou*- 
entendre le mot qui lignifie ce fujet. 

Comme donc cette connotation fait Tad- 
je&if > lors qu'on l'oftc des mots qui ligni- 
fient les accidens, on en fait des fubftantifs, 
comme de coloré, couleur; de rouge, rou- 
geur, de dur , dureté y de prudent , pruden- 
ce* &c. 

Et au contraire lors qu'on adjoufteaux 
mots qui lignifient les fubftances cette 
connotation ou lignification confufe d'vne 
chofe , à laquelle ces fubftances fe rappor- 
tent, on en fait des adjeûifs: comme d 'hom- 
me 9 humain ; genre humain , vertu humai- 
ne, &c. 

Les Grecs & les Latinsont vne infinité 
de ces mots,ferrcH4, auretu, bouinas y vitu~ 
iinusy &c. 

Maisl'Hebreu,le François, & les autres 
Langues vulgaires en ont moins. Car le 
François l'explique par vndc > d'or, de fer, 
debœuf,&cc. 

Que fi Ton dépouille ces adjectifs formez 
des noms de fubftances , de leur ^onnota- 
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tion , on en fait de nouucaux fubftantifs, 
qu'on appelle */>/?r*/>j , ou feparez. Ainft 
à' homme ayant fait humain, d'humain on 
fait humanité, &c. 

Mais il yavne autre forte de noms qui 
paflent pour fubftantifs , quoy qu'en effet 
ils foient adje&ifs, puis qu'ils fîgnifient vne 
forme accidentelle, & qu'ils marquent aufli 
vn fuiet auquel conuient cette forme. Tels 
font les noms des diuerfes profefïïons des 
hommes i comme Roy , Philofophi , Pcin* 
tre, Soldat, &c. Et ce qui fait que ces noms 
paflent pour fubftantifs,eft que ne pouuant 
auoir pour fujet que l'homme feul , au 
moins pour l'ordinaire & félon la premiè- 
re împofition des noms : il l^fepas efténe- 
refTaire d'y joindre leur fubUantif , parce 
qu'on l'y peut fous- entendre fans aucune 
confufion,ie rapport ne s'en pouuant faire à 
aucun autre. Et par là ces mots ont eu dans 
Fvfage ce qui eft particulier aux fubftantifs, 
qui eft de iubfifter feuls dans le difeours. 

C'eft pour cette mefme raifon qu'on dit 
de certains noms ou pronoms , qu'ils font 
pris fubftantiuement , parce qu'ils fe rap- 
portent à vn fubftantit fi gênerai , ou'il fe 
feus-entend facilement & determinement; 
comme, Trifte lupus ftabtdts> fup. negotinm: 
fatria , fup. terra: Ind&a , fup. Protêinci*. 
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Voyez Nou. Meth. Latine, 

I'ay die que les adjeCcifs ont deux fïgnifi- 
cations : Fvnc diftinCte , qui eft celle de la 
forme ; & l'autre confufe, qui eft celle du 
fujet. Mais il ne faut pas conclure de là, 
qu'ils fîgnifient plus directement la forme 
que le fujet , comme fi la fïgnification plus 
diftinCte eftoit auflï la plus directe. Car au 
contraire il eft certain qu'ils fîgnifient le 
fujet directement, & comme parlent les 
Grammairiens, in refto , quoy que plus 
confufément , & qu'ils ne fîgnifient la for- 
me qu'indiredtement , & comme ils parlent 
encore, in obliqHo, quoy que plus dittinfte- 
ment. Ainfi blanc, candidtts r Ggmfi$duc- 
dément ce qui a de la blancheur ; habens 
C4ndoretn>mzis d'vne manière fort confufe,. 
ne marquant en particulier aucune des 
chofes qui peuuent auoir de la blancheur; 
& il ne fîgnific qu'indirectement la blan- 
cheur ; mais d'vne manière aufïï diftinCte 
que le mot mefme de blancheur,, candor. 
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Chapitre III. 

Des noms propres & appellatifs 
ou généraux* 

* 

NOus auons deux fortes- d'idées. Tes 
vnesqui ne nous reprefentent quvne 
choie finguliere i comme l'idée que chaque 
perfonne a de fon pere & de fa mère , d'vn 
tel amy, de fon cheual, de fon chien, de foy- 
mefme, &c. 

- Les autres qui nous en reprefentent plu- 
sieurs femblables , aufquels cette idée peut 
également conuenir , comme l'idée que j'ay 
d' vn homme en gêner al > dvn cheual en gê- 
nerai, &c. 

Les hommes ont eu befbin de noms dif- 
férents pour ces deux différentes fortes di- 
dées. 

Ils ont appelle noms propres ceux qui 
conuiennent aux idées fîngulieres, comme 
le nom de 5 ocrate , qui conuientà vn cer- 
tain Philofophe , appelle Socrate > le nom 
de Paris qui conuient à la ville de Paris. 

Et ils ont appellé noms généraux , ou ap- 
pellatîfs ceux qui fignifient les idées com- 
munes i comme le mot à 1 homme qui con- 
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uientàtous les hommes en gênerai }& de 
mefme du mot de lion, chien, chenal, &c. 

Cen eft pas qu'il narriuc fouuent que le 
mot propre ne conuienne à plufieurs > com- 
me Pierre , Iean , Sec. mais ce n eft que par 
accident , parce que p lufieurs ont pris vn 
mefme nom. Et alors il faut y adjoû- 
ter d'autres noms qui le déterminent , 
& qui le font rentrer dans la qualité 
de nom propre, comme le nom de Lchjs 
qui conuient à plufieurs y eft propre au 
Roy qui règne aujourd'huy , en difant 
Zeuys tjHatorz^icme. Souuent mefme il 
n'eft pas neceflaire de rien adjoufter , parce 
que les cir confiances du difeours font allez 
voir de qui 1 on parle. 



Chapitre IV. 
Des nombres fingttlier & plurier. 

LEs noms communs qui cbnuiennentl 
plufieurs peuuent eftrc pris en diuerfes 
façons. 

Car i . on peut ou les appliquer à vne des 
chofes aufqueiles ils conuiennenc , ou mef- 
me les confiderer toutes dans vne certaine 
vnicé, qui eft appellée par les Philoibphes, 
Vvnitt vmHcrfclle. 



* 
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i. On les peut appliquer à piufieurs tous 
cnfemble,en les côfiderant corne piufieurs* 

Pour diftinguer ces deux fortes de ma- 
nières de fignifier, on a inuenté les deux 
nombres. Le fingulier, homo > homme i Se le 
plurier, homines, hommes. 

Et mefme quelques langues, comme la 
Grecque , ont fait vn duel* lors que les 
noms conuiennent à deux. 

Les Hébreux en ont auflî vn > mais feule- 
ment lors que les mots fignifient vne chofe 
double, ou par nature , comme les yeux , les 
mains, les pieds, &c. ou par arti comme des 
meules de moulin, des cy féaux, Sec. 

De là il fe voit que les noms propres n'ont 
point d'eux-mefmçs de plurier , parce que 
de leur nature ils ne conuiennent qu'à vn. 
Et que fi on les met quelquefois au plurier; 
corne quand on dit, les Cefars, les Alexan* 
dres, les Platons , c eft par figure ; en com- 
prenant dans le nom propre toutes les per- 
fonnes qui leur reflembleroient: comme qui 
diroit ; des Rois aufïï vaillas qu'Alexandre, 
des Philofophes auffi fçauans que Platon, 
&c. Et il y en a mefme qui improuuent cet- 
te façon de parler,comme n'eftant pas aflez 
conforme à la nature , quoy qu'il s'en trou- 
ue des exemples dàrts toutes les langues : 
de forte quelle fembfc trop autoôfétf 
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pour la rejctter tout à fait. Il fauc feule- 
ment prendre garde d'en vfer modérément* 
Tous lesadje&ifs au contraire doiuent 
auoir vriflurier, parce qu'il eft de leur na* 
ture d'enfermer toufiours vnje certaine fi- 
gnification vague d' vn fuj et , qui fait qu'ils 
peuuent conuenir à plufieurs , au moins 
quant à la manière de fignifier ; quoy qu'en 
effet ils ne conuinflent qu'à v n. 

Quant aux fubftantifs qui font communs, 
& appellatifs, il femble que par leur nature 
ils deuroieut tous auoir vn plurier : néan- 
moins il y enaplufieurs quin'en ont point, 
foit par le fïmpie vfage,foit par quelque for- 
te de raifon. Ainfi les nos de chaque metail, 
or , argent , fer > n'en ont point en pr efquc 
toutes les langues: dont la raifon eu , com- 
me jepenfe, que la reflcmblance fi grande 
qui cft entre les parties des métaux* fait que 
l'on confîdere d'ordinaire chaque efpece 
de metail,non comme vne efpece qui ait 
fous foy plu/leurs indiuidus ; mais comme 
vn tout qui a feulement plufieurs parties. 
Ce qui paroift bien en noftre langue , en ce 
que pour marquer vn metail fîngulier,on 
adjouCkc la particule de partition de ïor, 
de l'argent y à* fer. On dit bien fers au plu- 
rier i mais c'eft pour fignifier des chailnes, 
j6c non feulement vne partie du met ail 
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pelle fer. Les Latins difentbien auffiara; 
mais c'eft pour fignifier de la monnoye , ou 
des in&rumens à faire fon comme des 
Cymbales. Et ainû des autres* 



Chapitre V. . 
Des Gtnrts. 

COmm* les noms adje&ifs de leur na- 
ture conuiennent à plufîeurs, on a jugé 
à propos pour rendre le difeours moins con- 
fus v &auflî pour l'embellir par la variété 
-des terminailbns 9 d'inuenter dans les adje- 
#ifs vne diuerfité félon les fubftanrifs aux- 
quels on les appliqueroir. 

Or les hommes £e font premièrement 
confiderez eux-mefmes, & ayant remarque 
parmy eux vne différence extrêmement 
confïdcrable^quieft celle des deux fexes, 
ils ont jugé à propos de varier les melmes 
noms adie&its, y donnant diuerfès termi- 
naifons, lors qu'ils s'appliquoient aux hora- 
mes y Se lors qu'ils s'appliquoient aux fem- 
mes y comme en d ifan t , bonus vir* vn bon 
homme, bona malier, vne bonne femme. Ec 
c'eft ce qu'ils ont appelle genre mafenlin Se 
féminin» 
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Mais il a fallu que cela aie pafle plus 
auanc. Car comme ces mefmes adje&ifs fe 
pouuoient attribuer à d autres qu'à des 
hommes ou à des femmes, ils ont efté obli- 
gez de leur donner Tvne ou l'autre dester- 
minaifons, qu'ils auoient inuentées pour les 
hommes & pour les femmes. D'où il eft ar- 
riué que par rapport aux hommes & aux 
femmes, ils ont diftingui tous les autres 
noms fubftantifs en mafenlins & féminins* 
Quelquefois par quelque forte de raifon, 
comme lors que les offices d'hommes, R e x, 
Index y rbilofophnS) &c. (qui ne sot qu'im- 
proprement lubftantifs , comme nous 
auons dit, ) font du mafeulin , parce qu'on 
fous-entend homoiSc que les offices de fem- 
mes font de féminin , comme mater , vxor, 
regina,Scç, parce qu'on fous-entend m*- 
• lier. 

D autresfois auffi parvn pur caprice, Se 
vn vfaee fans raifbnice qui fait que cela, 
varie ielon les Langues , & dans les mots 
mefme qu vne Langue a empruntez d'vnc 
autre } comme arbor eft du féminin en La- 
jtin, & arbre du mafeulin en François ; dent 
mafeulin en L*tin , Se dent féminin en 
François. 

Quelquefois mefme cela a changé félon 
lt temps, CQmme alntu eft oit autrefois m af- 
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culin en Latin , félon None > & depuis il eft 
deuenu féminin. Navire en François eftoic 
autrefois féminin > & depuis il eft deuenu 
mafculin. 

Cette variation d'vfage a fait aufli qu'vii 
mefme mot eftant mis par les vns en vn 
genre , & par les autres en l'autre , eft de* 
meure dont eux > comme hic finis , ou h&c fi- 
nis en Latin} comme Comté & Duché en 
François* 

Mais ce qu'on appelle genre Commun f 
n'eft pas fi commun que les Grammairiens 
s'imaginent. Car il ne conuient propre^ 
ment qu'à quelques noms d'animaux , qui 
en Grec & en Latin fe joignent à dcsadje- 
ôifs mafculins & féminins , félon qu'on 
veut fignifier le malle & la femelle} comme 
bos> canis,f*s. 

Les autres qu'ils comprennent fous le 
nom de gère Communie font proprement 
que des adje&ifs, qu'on prend pour fub- 
ftantifs, parce que d'ordinaire ils fubfiftent 
feuls dans le difeours, & qu'ils n'ont pas de 
diflferentes terminaifons pour eftrc jointe 
aux diuers genres} comme en ont 3 vittor, & 
mftrixiviftorieitx & viftorienfe: xéx & rc- 
gina', roy & rejne : ptfior & fifirix } boulan- 
ger* & boulangère ^ &c. 

On voit encore par là que ce que les 

- 
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Grammairiens appellent Eftcene , n'eft 
point vn genre feparé. Car vulfts , quoy 
qu'il figniiïe également le mafle & k fe- 
melle dVn renard, efl véritablement fémi- 
nin dans le Latin» Et d^ mefme vne aigle 
cft véritablement féminin dans k Françôrfi 
parce que le genre mafeulin ou femiriift 
dans va mot ne regarde pas proprement fa 
lignification ; mais feulement eftre de telle 
nature, qu'il fe doiue joindre à Tadje&if 
dans la terminaifon mafeuline ou féminine* 
Àinfî en Latin , ctiftodia , des gardes, ou des 
prifonniers, vigilU, des fèncinelles, &c 
Jont véritablement féminins, quoy qu'ils 
lignifient des hommes. Voila ce qui eft 
commun à toutes les Langues, pour le re- 
gard des Genres. 

Les Grecs & les Latins ont encore inuen* 
tê vit troiftéme genre auec le mafeulin Se _ 
féminin, qu'ils ont appelle Neutre, comme 
neftant ny de l'vn ny de l'autre. Ce qu'ils 
ifont pas regardé par la raifon , comme ils 
eufient peu faire, en attribuant le neutre 
aux noms des chofes qui n'auoient nul rap- 
port au fexe mafeulin ou féminin ? mais par 
fantaifie, & enfuiuant feulement certaines 
«esminaifons* . 4 

4 « 

* m 
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Chapitre VI. 

Des cas & des prepofitiens entant qnil ejk 
necejf zire d $ en far 1er pour entendra 
quelques cas- 

SI Ton confîderoit toufiours les choies 
feparément les vnes des autres , on n an- 
roit donné aux noms que les deux ckange- 
mens que nous venons de marquer , fçauoie 
du nombre pour toute forte de noms > & du 
genre pour les adjeâifs. Mais parce quoi* 
les regarde fouuent auec les diuers rapports 
qu'elles ont les vnes aux autres: vne des in- 
uentions dont on s'eft feruy en quelques 
Langues pour marquer ces rapports,^ efté 
de donner encore aux noms diuerfes termi- 
naifons,qu'ils ont appelle des Cas y du Latin 
cadere, tomber, comme eftant les diuerfes 
cheutes d'vn mefme mot. 

Il eft vray que de toutes les Langues il n'y 
a peut-eftre que la Grecque & la Latine* 
qui ayent proprement des cas dans les, 
Noms. Neanmoins-parce qu'auffi il y a peu: 
de langues qui nayent quelques fortes de 
cas dans les pronoms, &q.ue fans cela, on 
ne fçauxok bien entendre la liaifon du; <$L£* 
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cours , qui s'appelle ConfiruUion y il eft 
prefque necelfaire pour apprendre quelque 
Langue que ce foie, de f çauoir ce qu on en- 
tend par ces Cas. C'eft pourquoy nous les 
expliquerons l'vn après l'autre le plus clai- 
rement quil nous fera po/ïiblc. 

Dti Nominatif. 

La fimple pofition du nom s'appelle le 
Nominatif y qui n'eft pas proprement vn 
cas, mais la matière d'où fe forment les cas, 
par les diuers changemens qu'on donne à 
cette première terminaifon du nom. Son 
principal vfage eft d'eftre mis dans le dif- 
cours auant tous les verbes, pour cftre le 
fujetde la propofîtion. Dominas régit me, 
le Seigneur me conduit : Deus ex audit me, 
JDien m écorne. , 

Va Vocatif 

Quand on nomme la perfonneà qui on 
parle , ou la chofe à laquelle on s adrefle 
comme Ci ceftoit vne perfonne , ce nom ac- 
quiert par là vn nouueau rapport , qu'on a 
quelquefois marqué par vne nouuclle ter- 
minaifon y qui s'appelle Vocatif Ainfi de 

Dominas au nominatif , on a fait Domine 

» 
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au vôcati( 9 d' Antonias, Antonu Mais com- 
me cela n cftoit pas beaucoup acceflaire, & 
qu'on pouuoit employer le nominatif à cet 
vfage, de là il eft arriué, 

i. Que cette terminaifon différente du 
nominatif n'eft point au plurier. p> 
- i. Qu'au fingulier mefme elle n eft en 
Latin qu'en la féconde déclinaifon. 
' 3- Qu'en Grec 3 où elle eft plus commu- 
ne on la néglige fouuent , & on ne fe fèrt du 
nominatif au lieu du vocatif, comme on 
peut voir dâs la verfion grecque des Pfeau- 
meSjd'oùS. Paul cite ces paroles dans l'E- 
piftre aux Hébreux pour prouuer la diuini- 
té de Iesvs-Christ o'ôeos, où il 

eft clair que i dtit eft vn nominatif pour 
vn vocatin le fens n'eftant pas, Dieu eft vi- 
tre throfne ; mais, voftre throfne o Dieu. 

4. Et qu'enfin on joint fouuent des no- 
minatifs auec des vocatifs y Domine Dcns 
meus. Nate me* vires, mea magna poten- 
tia foins* 

En noftre Langue, & dans les autres vul- 
gaires, ce cas s'exprime dans les noms com- 
muns qui ont vn article au nominatif, par la 
fuppreilïon de cet article. Lt Seigneur eft 
mon efperancc. Scignenr vous eftes mon 
efperance. 

J> iijL 
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Dfi Génitif. 

Le rapport d Vne chofe qui appartient a 
vnc autre en quelque manière que ce foie, a 
fait donner dans les langues qui ont des cas 
vne nouueile cermmaifon aux noms, qu oiv 
a appellée le Génitif poxxx exprimer ce rap- 
port gênerai, qui fe dmerfifie enfuitte cil 
plufieurs efpeccs > telles que font les rap- 
ports. 

Du tout à la partie. Capnt hominis. 

Delà partie au tout. Homo crajfi capttis. 

Dufujet à l'accident ou l'attribut. Color 
roft- MifericordiaDei. 

De l'accident aufujet. Puer optim* in- 
dolis. 

De la eaufe efficiente à l'effet, OptsDtu 
Oratio Ciceronis. 

De l'effet à la caufe. Creator mnndi. 

De la caufe finale à l'effet, Potio faporis* 
. De la matière au compofé. #*#r/. 

De l'objet aux ades de noftre ame. Cogi- 
tatio betti. C oritemptm mortis. 

Dupofrefïéuràlachofepoircdéc. Pecus 
Melib&i. DifiitiA Crcefi. 

Du nom propre au commun ,ou de l'in- 
iiuidu à Vciptce+Oppidfim Lugduni. * 

Et comme entre ces rapports il y en a 
àfippokz, C«U caufe quelquefois des équi- 
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>ques. Car dans ces paroles. Vutnns 
chtUis, le génitif Achillis peut fignifier 
i /* rapport du fa jet \ & alors cela fe prend 
ifliuement pour la playe qu'Achille a 
ceue ;ou le rapport de lacanfe^Sc alors 
la fe prëd a&iuement peur la çlaye qu A- 
tille a faite. Ainfi dans ce paflage de faint 
aui : Certns fumqma neque mors* nequi 
ta ,&c poterit nos feparare à chamaf* 
et in Ckrifto Icfît Domino nofirro. Le ge^ 
tif Deiz efté pris en deux fens différent 
ir les Interpretes;les vus qui y ont dôné le 
ipport de l'objet, ayant expliqué ce paffage 
: l'amour que les Eleus portent à Dieu en 
ssvs-CHRisT.Et lesautresquiy ontdora- 
zle rapport du fujet> l'ayant expliqué de 
uxiour queDieu porte aux Eleus en Jesvsh 

HRIST* 

Quoy quç les noms He&reux nefe déclic 
int point par "cas , néanmoins ce rapport 
eprimé par le Génitif caufe vn change- 
ient dans les noms : mars tout dif&rent dïe 
iluy de la Langue Grecque & de la Latt- 
s. Car au lieu que dans ces Langues on 
îange le nom qui eft regy : dans l'He- 
reux on change ccJuy qui régit. Comnve 
p^ m Myy verïum falfitatts 5 oâ le chans- 
on en t ne fe fait pas dans "^pW f al fit 09 % 
aïs 
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On fe fcrt d'vne particule dans toutes les 
langues vulgaires pour exprimer le génitif, 
comme eft de dans lanoftre,D*#J* Die*i 
De 1, de Dieu. 

Ce que nous auons«dit que le génitif fer- 
uoit à marquer le rapport du nom propre 
au nom commun ; ou ce qui eft la melme 
chofc, de Hndiuidu à lcfpete, eft bien plus 
ordinaire en François qu'en Latin. Car en 
Latin on met fouueni le nom commun & le 
nom propre au mefme genre, ce qu'on ap- 
pelle Appofition , Vrbs Rom a :Flnmm Se- 
quana \Mons Parnajftts. Au lieu qu'en 
François l'ordinaire dans ces rencontres eft 
de mettre le nom propre au génitif. La Vil- 
le de Rome : la RiHtere de Seine : le mont de 
JParnaJfe. 

Du Datif. 

Il y a encore vn autre rapport , qui eft de 
la chofe au profit ou au dômage, de laquelle 
d'autres chofes fe rapportent. Les Langues 
qui ont des cas, ont encore vn mot pour ce- 
la, qu'ils ont appelle le Dattf, & qui s'é- 
tend encore à d autres vfages, qu'il eft prêt 
queimpofliblede marquer en particulier. 
Commodore Socrati : Prefter à Socrate. 
Vtilis Reiftiblic* : V tile à la Republique. 

Fernitiofos 
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■Pernitiofus Ecclefia : Pernicieux a l'Egliic. 
Ptmittm amico : Promettre à vn amy. 
ri/m eft Platoni : Il a femblé à Platon, 
Affinis Régi ; Allii au,Roy, &c. 

Les Langues vulgaires marquent encore 
ce cas par vnc particule , comme eft a en la 
noftre , ainfi qu'on peut voir dans les exem- 
ples çy-delïus. 

De V Accufatif* 

les vecbes qui lignifient des adionsqui 
palTent hors de ce qui agit, comme battre, 
romj>rc,?uertr t aimer,hatr,ont des fujets où 
ces choies font receuës, ou des objets qu'el- 
les regardent. Car fi on bat , on bat quel- 
ju'vn * fi on aime, on aime quelque chofe, 
te. Et ainfi ces verbes demandent après 
ux vn nom quifoit le fujetou l'objet de 
adrion qu'ils lignifient. C'eft ce qui a fait 
Minéraux noms dans les Langues qui ont 
:s, cas, y ne nouuelle terminaifon, qu'on 
pelle VAccufaùf. Amo Z>e»m. Cafar 
en P.omfemm. 

I ous n'auons rien dans noftreLangue qui 
Hngue ce cas duNominatif. Mais comme 
is mettons prefque toujours les mots das 
c ordre naturel,on recônoift leNominat. 
Acculatif , en ce que pour l'ordinaire le 
iiHaatif eft «Bac le verbe, & l'Accufàtif 
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après. Le Roj aime la Reyne. La Rejnt 
étime le Roj. Le Roy eft nominatif dans le 
premier exemple, Êc accufatif dans le fer 
cond iôclaRcjnejLVL contraire. 

J)t f Ablatif* 

Outre ces cinq cas , les Latins en ont v$ 
fixiéme , qui n'a pas efté inuenté pour mar- 
quer feul aucun rapport , mais pour eftrç 
joint à quelqu'une des particules , qu'on 
appelle Prepofitions, Car comme les cinq 
premiers cas n'ont pas pû fuflîre pour mar- 
quer tous les rapports que les chofesont 
les vnes aux autres , on a eii recours dans 
joutes les Langues à vne autre inuention, 
qui a efté d'inuenter de petits mots pour 
eftte mis auant les noms , ce qui les a fait 
appeller Prepofitions > commé le rapport 
d'vne chofe en laquelle vne autre eft , s ex- 
prime en Latin par /'»,& en François par 
dans : Finam.eft in dolio , le vin eft dans le 
mH y. Or dans les Langues qui ont des cas, 
<?n ne joint pas ces prepofitions à la premiè- 
re forme du nom, qui eft le nominatif, mais 
% quelqu'vn des autres cas. Et en Latit* 
quoy qu'il y en ait qu'on joigne à l'accufa- 
è.î y amor erga De»m , amour entiers Die*,' 
pna néanmoins inuenté vn cas particulieg 
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eft l'Ablatif pour y enjoindre plufieurs 
res, dont.il eft infeparable datis le Cens: 
lieu quclaccufatif en eft fouuenc feparé, 
tune quand il eft après .vn verbe actif ou 
tant vn infinitif. . 

!e cas,. à proprement parler, ne Ce trouue 
ne au plurier,où iln'y a jamais pour ce 

vne terminaifon différente de celle du 
if. Mais parce que cela,auroit broiiiUé 
lalogie, de dire, par exemple, qu'vne 
pofîtion gouuerne 1 ablatif au iîngulier, 
e datif au plurier ,onam\euxaimé dire 
: ce nombre auoit auflï vn ablatif, mais 
fiours femblableau dati£ 
3'eft par cette mefme raifon qu'il eft 
e de donner .auflï vn ablatif aux noms 
ics^quifcit toufiours femblabieauda- 
parce que cela conferue vne plus gran- 
analogie entre ces deux Langues , qui 
prennent ordinairementenfemble. 
x enfin toutes les fois qu'en noftre Lan- 
vn nom eft gouuerne par vne prepofî- 

telle qu'elle foit : Ilaefté puny pour 
:rimes j II aefté amené par violence -, Il 
fans crime mous difons qu'il eft à l'a- 
if, ce qui fert beaucoup pour bien s'ex- 

ler en plufieurs difficultez touchant ics 
ionisa 
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Chapitre VII. 

J)cs Articles,. 

T À lignification vague des noms com- 
X-imuns & appeliatits dont nous auons 
parlé cy-deflTus , ch. 4. na pas feulement 
engagé à les mettre en deux fortes de nom- 
bres , au fingulicr &au plurier pour la dé- 
terminer : Elle a fait aufli que prefque en 
joutes les JLangues on a inuenté de centaines 
particules,appellées Articles^ qui en déter- 
minent la fignification d* vne autre manière^ 
tant dans le fingulier, que dans le plurier. 

Les Latins n'ont point d'article : ce qui a 
fait dire fans raifon à Iules Cefar S ca- 
lage r dans fon liure des Caufes de la Langue 
Latine, que cette particule eftoit inutile, 

2 uoy quelle foit tres-vtile pour rendre* le 
ifeours plus net , & éuiter plufieurs ambi-. 
guitez. 

Les Q recs en ont yn, S , ï> S- 

Les Langues nouuelles en ont deux ; l'vn 
«qu'on appelle défini i comme le , la* en 
François : & l'autre indéfini, vn , vne. 

Ces articles n'ont point proprement de. 
f$s> npn plus que les noxns. Mais ce epi fait 
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) l'article le femble en auoir , c'eft ^ue la 
itif & le datif fe fait touiiours au plu- 
, & fouuent au fingulier par vne con- 
lion des particules <ak Sca y qui font les 
rq.ues de ces deux cas, auec leplurier les^ 
e fïngulier le. Car au plurier qui eft cô- 
n au deux genres;, on dit toufîoursau ge- 
f des par contraction de de les. Les 
s» des Roy s , pour de les Roy s : & au da- 
*##pour à les y aux Roys, pour à le* 
s y en adjouftant à la contraction le 
ngement dV en * , qui eft fort commun 
loftre Langue ;> comme quand de mal or* 
maux > de hUh$> haut, de alnus 9 aune. 
>n fe fert de la- mefme contraction & diî 
me changement d7 en u y au génitif & 
atif du migulier , aux noms mafeulins 
commencent par vne confone. Car on 
la pour de le , du Roy , pour le Roy? 
>om à le y au Roy , pourri le Roy 9 Dans 
; les autres mafeulins qui corewnencent 
nie voyelle , & tous les féminins gêne- 
raient ; on lailïè l'article comme il eftoit 
ominatifi &onne faitqu'adjoufter de 
: le génitif, Se a pour le datif. L'eftat* 
tfiat* à Veftat. La vertu* de la vertu* k 
ertu. 

uant à l'autre article y vnScvne y que* 
: auons appelle indéfini y on croit d'oc- 

lljj 
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dinaire qu'il aa point de plurier. Et il eft 
vray qu'il n'en a point qui foit formé de 
luy-mefme; car on ne die pzSyVr/s, vnesi 
mais je dis qu'il en a vn pris d' vn autre mot, 
qui eft des auant les fubftantifs , ou de 
quand l'adje&if précède : Ou bien , ce qui 
eft lamefme chofe,je disque la particule 
des ou de, tient fouuent au plurier le mefme 
lieu d'article indéfini qnvn au fingulier. 
' Ce qui me leperfuade, eft que dans tous 
les cas, hors le génitif, pour la raifonque 
nous dirons dans la fuitte,par tout pu on 
met vn au fingulier , on doit mettre des au 
plurier, ou de auant les ad j e&ifs. 

çVn crime li horrible mérite la mort. 
Komnatif,<T>t$ crimes fihorribles ( ou ) de fi horribles cri- 
âmes méritent la mort. 

ç vn crime horrible. 
*dscufar;f il a commis. < des crimes horribles (ou) d'horribles 

^•crimes, 
pour vn crime horrible. 
jtbléUlf. lleftpuny.< pour des crimes horribles (ou ) pour 

^d'horribles crimes. 
> k vn crime horrible. 
Datif. Il a eu recours. < a det crimes horribles ( ou ) k d'horri- 

^ >blcs crimes. 

çd % vn crime horrible. 
Génitif. Il eft coupable. < de crimes horribles ( ou ) aliorribles 

£ cri mes. 

Remarquez qu'on adjoufte a , qui eft la 
particule du datif, pour en faire le datif de 
cet article, tant au fingulier, àvn> qu'au 
plurier, k des. Et qu'on adjoufte aulïi de y 
qui eft la particule du génitif, pour en faire 
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le génitif du fîngulicr , fçauoit d'vn.- Il eft 
donc vifible que félon cette analogie , ïé 
génitif plurier deuoit eftre formé de mef- 
^me 3 en adjouftant de, à des> ou de mais 
qu'on ne Ta pas fait pour vue raifon qui faits 
la plu/part des irregularitez des Langues, 
qui eft la cacophonie, ou atauuaife pronon- 
ciation. Car de des , & encore plus de de eue 
trop choqué Poreillc, & elle euft eu peine 
à foufFrir qu'on euft dit : // eftaccufé de des 
crimes horribles -> ou > Il eft aceufe de des 
grands crimes* Et ainfi félon la parole d r vn 
ancien, Impetratum eft à Yatione vt peccarc 
JïfauitAtis cattfa ticeret. 

Cela fait voir que des eft quélque fois 
le génitif plurier de l'article le ; comme 
quand on dit : Le Sauveur des hommes y 8c 
quelquefois le nominatif ou Taccufatif , ou 
l'ablatif y ou le datif du plurier de l'article 
comme nous venons de le faire voir. Et 
que^eftauflî quelquefois la /impie mar- 
que de génitif fans article ; comme quand 
on dit : Ce font des feftins de Roy j & quel- 
quefois, ou le génitif plurier du me/me ar- 
ticle vtt, au Mm de des \ ou les autres cas du 
mefme article deuant les adje&ifs, comme 
nous Pauons monftré. 

( Nousauons dit en gênerai que Tvfage des 
articles eftoit de déterminer la fignification 

E mj 
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des noms cômunsimais il eft difficile de marquer 
precifément en quoy confïfte cccce détermina- 
tion parce que cela n'eft pas vniforme en toutes 
les Langues qui ont des articles. Voicycequc 
j'en ay remarqué dans la noftre. 

JLe nom commun, comme Roy. 

ç ) 1 a fait vn feftin deRoyj 
I ou n'a quVne lignification < Ils ont fait des feftinsde 
k fort confufe, >Roys. 
Sans article -< 

^Loiiis XIV. e(ï Rojv 
f ou en a vne déterminée par < Louis XiV. & Philippe 
Vje fujet de la propofition tfV. ibnr Roys. 

s* ç\t Roy ne dépend point de fes 

1 L'cfpece dans toute J iujets. 
frncOendu* j l«s Roys ne dépendent point 

We leurs fujecs* 



! 



Auec l'article J 
U lignifie ou ^ 



f\.t Roy a fait U paix s c*êft i 
Vn ou plulîeurs fin- I dire le Royj 
guliers déterminez \ Louis XIV. à caufe des cir- 
par les circôftances < confiances du temps, 
de celuy qui parle, / Les Roys ont fonde les prin- 
ou du difeours ] cipales Abbayes de France, c, 

Vje* Roys de France. 

CVn au fin-"\ C ~ï ^Vn Roy détruira 



| gulier f I TO | I Conftantino P lc - 

nr- C < f fif^ ™ jiï'S^ Rome a .tMjotf 

ticle } 

I Des ou de 



1 I fgue*. uernée par dcsRois 

I I plu- 1 (ou) par de grands 

Vauplur. J V^ficurs^ v^Rois. 

Nous voyons par là que l'article ne fe de- 
uroit point mettre aux noms propres , parce que 
fignihant vnc chofe fingulicre & déterminée, 
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ils n'ont pas befoin de la détermination de 
l'article. 

Néanmoins l'vfagc rte s'accordànt pas* 
toufiours auec la raifon > on y en met quel- 
quefois en Grec auxnoms propres des hô^ 
mesmefmes, i O/àiV™*. Ecles Italiens en* 
font vn vfage af&z ordinaire , V Ariofto>il 
Tajfoyï \Artfiotele:ce quenous imitôs quel- 
quefois, mais feulement dans les noms pu- 
sementltaliens^en difant par exéplej' Ario- 
fte,le Tallèiau lieu qtae n^us ne dirions pas* 
l'Ariftote, le Platon.Car nous nad joufton* 
point d'articles aux noms propres des hom- 
mes 3 fi ce n'eft par mépris > ou en parlant 
de perfbnnes fortbafles , le tel y la telle : ou- 
bien que d'appellatifis ils foient deuenus 
communs : Gomme , il y a des hommes qui- 
s'appellent/* JtojyleMaiftre, le Fente* le 
Clerc. Mais alors tout cela neft pris que 
comme vnfeul mot ; de forte que ces noms 
paflàns aux femmes , on ne change point 
l'article le en la ; mais vnc femme ngne,. 
Marie le Roj r Marie le Maiftre> &c. 

Nous ne mettons point au(E d'article* 
aux noms propres d«s villes ou villages, 
Paris y Rome , Milan y Gentilly , fi ce neft 
auffi que d'appellatifs ils foient deuenus» 
propres : Comme/* C appelle Je Blefli$ y> le 
CaStelet. 
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Ny pour l'ordinaire aux noms des Egli- 
fes, qu'on nomme Amplement par le nom 
du faint auquel elles font dédiées, S. Pier- 
re, 5. Paul, S. Jean. 

Mais nous en mettons aux noms propres 
des Royaumes & des Prouinoes : la Fran- 
. ce, ÏEfpagne, la Picardie, &c. Quoy qu'it 
y ait quelques noms de pays où on n'en 
mette point: comme Cornnailles , Corn- 
minges, Roanne z*. 

Nous en mettons aux noms de riuieresr 
la Seine,le Rhein. 

Et de montagnes, VOtympe , le Parnajfe. 

Enfin il faut remarquer que l'article ne 
conuient point aux ad jeélirs, parce qu'ils 
doiuent prendre leîir détermination du 
fubftantih Que fi on l'y joint quelquefois; 
comme quand on dit, le blanc, le touge,<(?tS£ 
qu'on en fait des fubftan tifs, le blanc eftant 
la mefme chofe que la blancheur, ou qu'ort 
y fous- entend le fubftantif; comme fi en 
parlant du vin , on difoit : faime mieux le 
blanc. 
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Chapitre VI If. 
JDw Pronom*. 

COmme Tes hommes ont efté obligez 
de parler fouuent desmefmes chofeS 
dans mcfme difcours \ &c qu'il euft efté im- 
portun de repeter toujours les melmes 
noms , ils ont inuencé certains mots pour 
tenir la place de ces noms; & que pour cet- 
te raifon ils ont appelle Pronoms. 

Premièrement ils ont reconnuqu'il eftoit 
fouuent inutile & de mauuaife grâce , de fe 
nommer foy-mcfme : & ainfi ils ont intro- 
duit le Pronom de la première perfonne > 
pour mettre au lieu dîi nom de ccluy qui: 
parle r Ego> moy^ je. 

Pour n'eftre pas auflî* obligé dé nommer 
celuy à qui on parle > ils ont trouué bon de 
le marquer par vn mot qu'ils ont appellé 
Pïonom de la féconde çtxConnc y toy y tH y ott 
*vom.- 

Et pour n*eftre pas obligé non plus de re^ 
peter les noms des autres perfonnes ou des 
autres chofes dont on parle, ils ont inuenté 
les pronoms de la troifiéme perfonne ; ille % 
HUyillpfdy il^elk, luy^&c. Et de ceux-cy il 
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y en a qui marquent comme au doigt 1* 
chofedont on parle , &qu' àcaufe décela 
en nomme demonftratifs i comme hic y ce- 
luy-cy, iiïc, celuy-làj &c. 

Il y en a aufli vn qu'on nomme récipro- 
que , c'eft à dire , qui rentre dans luy-mef- 
mc , qui eft,/ït/ ,Jién > fe i fe. Pierre s ayme. 
Catonsett tué. 

Ces pronoms faifant l'office des autres 
noms, en ont aufli les proprietez : Comme 

Les nombres finguiier & plurier: Ie % 
n$Hs> Tu, vous: mais en François on fe ferc 
ordinairement du plurier vous au lieu <kt 
finguiier tu ou toy , lors mefme que Ton 
parle à vne feule perfonne : Kous estes vt* 
homme de promejfe. 

Les genres , ily elle , mais le pronom de 
la première perfonne eft toufîours com- 
mun. Et cetuy de la féconde aufli hors 
F Hébreu, & les Langues qui l'imitent , o& 
le mafeulin WIN cft diftingué du fémi- 
nin. 

Les cas, Ego , moy. Et mefme nous 
auons déjà dit en paflantque les Langues 
qui n'ont point de cas dans les noms, en 
ont fouuent dans les pronoms. 

C'eft ce que nous voyons en la noftre, où 
Ton peut côfidercr les pronoms félon trois 
vfages que nous marquerons par cette Ta- 
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1 Avant i.esVirbis at [Pajltovt aixlivjls.I 

• Nominat. \ Datif. \ Accuf. I Ablatif. \ Genittf&c. 1 



■ 

nous 



I 

! t. 
I 
t 



vous 



me 



tic 



I 
I 



il 
i 

1 



elle 



Ils elles 



fe | 
I 




i 



luy j le h | 
leur | les | 



eux 



elle 
elles 



t 
I 

I 
I 

1 
I 
I 



Mais il y a quelques remarques i faire fur 
cette Table. 

La i.eft, que pour abréger je n'aymis 
nous & vous qu vne feule fois, quoy qu'il fe 
difent par toutjuiant les verbes, après les 
verbes, & en tous les cas. Cïdk pourquoy il 
nr y a aucune difficulté dans le langage or- 
dinaire au pronom de la féconde perfonne, 
parce quon n'y employé que vous. 

La z. eft , que ce que nous auons marqué 
comme le datif jk l'accufatif du pronom // 
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pour eftre mis auant les verbes, fe mec aufE 
après les verbes quand ils font à l'Impéra- 
tif. Fous luy dites. Dittes-luy. Fous leur 
dittcs.Dittcs4cnr.VoHs U menez^MeneK,- 
le. Vous la conduifez*. Conduifez^U. Mais 
me, te, fc, ne fe difent jamais qu'auant le 
verbe. Kohs me pariez*. Vous me menez». 
Et ainfi quand k verbe eft à l'Impératif, il 
faut mettre moj , au lieu de me. Parité 
moy. Menez. - moy. C'eft i quoy Mon- 
sieur de Vaugelas femble n'auoir pas pris - 
garde, puis que cherchant la raifon pour- 
quoy on èktmencz^-V y y Se qu'on ne dit pas 
men*z»-m*j % il*i'en a point trouué d'autre 
que La cacophonie. Au lieu qu'eftant clair 
que moy ne fe peut point apoftropher, il 
fSuidroit afin qu'on puft dire , mene^-my^ 
qu'on puft dire, menez»-me y comme on peut 
èitzmenez^-ïy , parce qu'on peut ,dire me- 
ttez^le. Or meneK-me n'eft pas François^ 
&: par confequent menez^-my ne 1 eft pas 
suffi. 

La 3. remarque eft que qu ad les proxiôs font 
auant les verbes ou après les verbes à l'Im- 
per, onnemetpointaudatif la particules. 
Vous me donner Donnez^-moy y & non pas, 
Donnez, à moy. Si ce n'eft qu'on en redou- 
ble le pronom , où l'on adjoufte ordinaire- 
ment mcfmt , qui ne fe j oint aux pronom» 
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qu'en la troifiefme forme : Dites le moy à 
moy: Je vous le donne à vous. lime le pro~ 
ptetàmoy-meffne: Dittes-leur k eux-mef. 
mes: Trompe^-la eUe-mefme ; Dittes-luy 4 
tlle-mefme. 

La 4. eft y que dans le pronom il > le no~ 
minatif il on elle >ôc l'accufatif le ou la, fc 
Jifent indifféremment de toutes forces dç 
çhofes,£u lieu.que le datif, l'ablatif, le gc- 
ukif, 8c le pronom/o* ,fa, qui tient lieu du 
génitif, ne fe doiuent dire ordinairement 
que des pçrfbnnes. 

Ainfi l'on dit fortfrien ^d'vne mai/on de 
campagne: Elle e& belle, je larendray belle: 
piais ceft mal parler que de dire i le luy ay 
adjoullévn pavillon. le ne puis vtme fans 
file. C* e$l pour £ amour d* elle que je quitte 
fouuent la ville* Sa fituation me plaiïl. 
Pour bien parljçr il faut dire- Vy ayadjou- 
té vn pauillonJene puis viflre fans cela,ou y 
fans le diuerttjfement que fj prens. Elle e& 
faufe que je quitte fouuept la ville. La fi* 
Mationm en plflift. 

le fçay bien que cette règle peut fouf- 
frir des exceptions. Cari, les mots qui iL. 
gnifient vne multitude de perfonnes corn- ' 
nie EgUfe^peuple^mpagnieyny font poinf 
jGijets. 

Quand pn anime les chofes p Ôc <ju'piv 
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les regarde comme des perfonnes , par vne 
iïgure quon appelle Profopopée . 3 on y peut 
.cmployçr les termes qui çonuiennent aux 
perfonnes. 

3 . Les chofesfpirituelics v comme U vo- 
lonté > la vertu, la vérité, peuuent fouffrir 
les expreflîons perfonnelles > & je ne crojr 
pas que ce fuft mal parler que de dire: L V 
mour de Dieu a fa mouuemens >fef defirs* 
fesjoyes, aujft bien que l'amour du monde; 
faymevniquement U vérité :ïay des ar- 
deurs pour elle* que je ne puis exprimer. _ x 
4. LVfage aautorifé qu'on- (è férue du 
pronom fon eades chofestoutà fait pro- 
pres ou elTentielles à celles dont on parle* 
Ainfi Ton dit optvne rimer e eft fortie de fou 
lit i qa'vn chenal a rompu fa bride, a man- 
gé fon auoine> parce que Ton confîdere la- 
uoine comme vne nourriture tout à fait 
propre au cheuâl. Que chaque chofe fuit 
l'inftintt de fa nature ^ue chaque chofe doit 
eftre en fon lieu : quvne maifou eft tombée 
d* elle -me fine \ n'y ayant rien de pluseflen- 
tiel à vne chofe ^ue ce quelle eft. Et cela 
:ine feroit croire que cette règle n'a pas de 
lieu dans les difeours de feience, où l'on ne 
parle que de ce qui eft propre aux chofes.: 
^t qu'ainlî Ton peut dire dvn mot :fafi~ 
gwfieçtkit- principale eft telle* Et d'va 

Triangle; 

• 1 
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Triangle: fon fins grand cofté eft celuy qui 
fouftient fon fin* grand angle* 

Il peut y auoir encore d'autres difïïcul- 
tez fur eetce règle, ne l'ayant pas allez mé- 
ditée pour rendre raifon de tout ce qu'on y 
peut oppofer. Mais au moins il eft certaine 
que pour bien parler on doit ordinaire- 
ment y prendre garde, & que ceft vue fau- 
te de la négliger , fi ce n'eften des phrafes 
qui font autorifées par i'vfage r ou fi Ton' 
n'en a quelque raifon particulière. M r de 
Vaugelas^neanmoins ne Ta pas remarquée} 
mais vne autre toute lemblable touchant 
le JQniy qu'il monftre fort bien ne fedire 
que des perfonnes y hors le nominatif &c 
Faccufatif^^. 

Iufques icy nous auons expliqué les 
pronoms principaux & primitifs : mais il 
s'en forme d'autres qu'on appelle polfeflîfsy 
de mefme forte que nous auons dit qu'il fe 
faifoit des adjectifs des noms qui fignifienc 
des fubftanccs, en y adjouftant vne fignifi- 
cation confufe : comme de terre , terreftre. 
Ainfi meus , mon y fignifie diftin&emenc 
tnoy y & confufément quelque choie qui 
m'appartient 8c qui eft à moy* Mens liber 
mon liure, c'eft à dire, le lime de moy> com- 
me le difent ordinairement les Grecs, 

P 



Digitized by Google 



66 Grammaire gêner ai e 

Ilyade ces pronoms en noftre Langue 
qui le mettent touiïours aucc vn nom fans 
article, mon y ton>fon\ &les pluriers/w, 
vos. D autres qui fe mettent toufîours auec 
l'article fans nom j mien , tien, fi en , & les 
piuriers, nofires, vottres. Et il y en a qui fe 
mettent en toutes les deux manières , «5- 
tre & voiîre au fingulier, leur & leurs. le 
n'en donne point d'exemples , car cela eft 
trop facile. le diray feulement que c'eft la 
raiion qui a fait rejetter cette vieille façon 
de parler ; vn mien amy , vn mien parents 
parce que mien ne doit eftre mis qu'a- 
llée l'article /* & fans nom. CeSLU mien', 
ce font les noitres, &c. 



Chapitre IX. 
I>H Pronom appelle Relatif. 

* 

IL y a encore vn autre pronom , qu'on 
appelle Relatif, cjHi,qu&> qnoà> qm, le- 
quel, laquelle. 

Ce pronom relatif a quelque ckofe de 
commun auec les autres pronoms, & quel- 
que chofe de propre. 

Ce qu'il a de commun, eft qu'il fe met au 
lieu du nom, & plus généralement mefme 
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que tous les autres pronoms, fe mettant 
pour toutes les perfonnes. Moj Qyi Jais 

~. Chreftien : Vous Qyi eftes Chreîlien: Luy 
qvi eftRoj. 

Ce qu'il a de propre eft que la propor- 
tion dans laquelle il entre ( qu'on peut ap- 
peller incidente) peut faire partie du fujet, 
ou l'attribut d'vne autre propofition,qu'on 
peut appcller principale. 
On ne peut bien entendre cecy, qu'on ne 

* fe fbuuicnne de ce que nous auons dit des le 
commencement de cedifeours : qu'en tou- 
te propofition il y a vn fu jet, qui eft ce 
dont on affirme quelque chofe,& vn at- 
tribut, qui eft ce qu'on affirme de quelque 
chofe. Mais ces deux termes peuuent eftre 
ou fimples , comme quand je dis , Dieu eft 
bon, ou compofez, comme quand je dis: Vn 
habile M agi sir at est vn hommevtile *l<t 
République. Car ce dont j'affirme n' eft pas * 
feulement vn magiftrat , mais vn habilâ 
magistrat .Et ce que j'affirme n'eft pas feu- 
lement qu'il eft homme, mais qu'il eft hom- 
me vtile à la République. 

Cette vnion de plufieurs termes dans le 
fu jet Se dans l'attribut , eft quelquefois tel- 
le, qu'elle n'empefche pas que la propor- 
tion ne foit fimple, ne contenant en foy 
qu vn feul jugement, ou affirmation, came 

Fij" 

1 
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quand je dis: La valeur £ Achille a eftê 
cattfe de la prife de Troye. Ce quiarriuc; 
toutîouLs coûtes les fois , que des deux fub- 
ûacifs qui entrée dans le fujet ou l'attribue 
de la proportion, l'vn eft regy par l'autre. 

M ais d'autrefois auffi ces fortes de pro- 
posions dont le fujet ou l'attribut font 
com pofez de pluiîeurs termes , enferment^ 
au moins dans noftre cfprit, plufieurs juge* 
mens dont on peut faire autant.de propor- 
tions : Comme quand je dis} DieuinmfibU 
a crée le monde vifible: il fepafïè trois jju- 
gemens dans mon efprit renfermez dans- 
cette proportion. Car je juge première- 
ment que Dien efiinmfible. x. Qnilacrtc 
U monde. 3. QUc lemond; t fi vifible. Et de 
ces trois proportions y la féconde eft la 
principale & l'eflentielle de la proportion.^ 
Mais la première & la troiréme ne font 
qu- incidentes , & ne font quapartie de la. 
principale, dont la première en compofele- 
fbjet,,& la féconde l'attribut.. 

Or ces propofitions incidentes font fou- 
uent dans noftre efprit, fans eftre expri- 
mées par des paroles, comme dans l'exem- 
ple propofé. Mais quelquefois auffi on les 
marque expreflement ; & c*eft à quoy fert 
Jfc relatif: comme quand je réduis lemef- 
me exemple à ces termes : Dit* Q£i c& 
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inuifible a crée le monde Qjr i e& vifî-* 
ble. 

Voila donc ce que noufr auons dit eftrc* 
propre au Relatif , de faire que la propofï- 
tion dans laquelle il entre, puiffe faire par- 
tie du fujet ou* de l'attribut d'vne autres 
proportion*. 

le dis premièrement que Te relatif fait: 
que la propofitioa où il entre y peutf*tre v 
&c. parce que celar n'arriue pas toujours,, 
ces proportions où eft le relatif ^demeu- 
rant quelquefois abfolucs j^quoy qu'alors* 
le dilcours ne foie pas acheué* Commet 
quand je dis Amplement : Dieu qui eft 
Saint : Vn homme qui aime Dieu. Surquoyr 
il faut remarquer que lors qu'on joint en*- 
femble deux noms, dont l'vn n'eftpasen* 
regime^mais conuient auec Fautre^oit pac 
Appofition, comme Vrbs Roma>(o\t com- 
me ad j e&if, comme D eus fanftus , fur tout? 
fi céc adje&if eft vn participe , canis fur- 
rens: toutes ces façons de parler enferment: 
le relatif dans le fens , & le peuuent refou- 
dre par le relatif :Vrbs qu* dicitur Roma» 
De tt s quiefi fanftus "y C anis quicurrit. Et 
qu'il dëpsd du génie des Langues de fe fer- 
uir de l'vne ou de l'autre manière* Et ainfi; 
nous voyons qu'en Latin on employé d'or- 
dinaire le participe i Video canem çurrtn* 
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tem\ & en François le relatif; le voj vn 
chien qui court. 

le dis 2. que la propofition du relatif 
peut faire partie dufujetou de l'attribut 
d'vne autre propofition , qu'on peut appel- 
1er principale. Car elle ne fait jamais ny le 
fujet entier , ny l'attribut entier : mais il y 
feut joindre le mot dont le relatif tient la 
place pour en faire le fujet entier, & quel- 
qu'autre mot pour en faire l'attribut en- 
tier. Par exemple quand je dis : Dieu qui 
c&inuifibleje créateur du monde qui efi *vi- 
fible: qui eïi inui fible ^ n'eft pas tout le fujet 
de cette Propofition, mais il y faut adjoû- 
ter Dieu: Et, qui efi vi fible n'en eft pas tout 
l'attribut, mais il y fautadjoûter le créa- 
teur du monde. 

j. Le relatif peut eftre vn fujet ou partie 
de l'attribut de ia propofition incidente. 
Pour en eftre fujet, il faut qu'il foit au no- 
minatif; qui creauit mundum : qui fanèius 
efl. 

Mais quand il eft à vn cas oblique, geni- 
tif,datif, accufatif,alors il fait, non pas l'at- 
tribut entier de cette propofition incidéte; 
mais feulemet vue partie: Depts quem amo: 
Dieu que fayme. Le fujet de la propofition 
eft ego , & le verbe fait la liaifon & vne 
partie dç l'attribut , dont qu m fait vne au- 

• ■ 

s, 
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trc partie y comme s'il y auoit : Ego ayn<r 
quem> ou Ego fum amans quetn. Etdemel- 
me. Cnjtis cœhitn fedes eSl : duquel le ciel 
ettlethrofne. Ce qui eft toufîours commt 
fi Ton difoit; Cœlum efi fedes cujfss- Le 
Ciel cil le throf ne duquel. 

I^eanmoins dans ces rencontres met 
mes ^ on met toufîours le relatif à la tê- 
te de la proportion ( quoy que félon le 
fens il ne deuft eftre qu'à la fin ) fi ce 
neft qu'il foit gouuerné par vne prepofi- 
tion. Car la prepofition précède au moins 
ordinairement : Deus a quo mundus eSl 
conditus : Dieu par qui le monde a efté 
créé* 

Ce que nous auons dit des deux vfages 
du relatif l'vn d'eftre pronom, & l'autre de 
marquer l'vnion d'vne propofition auec 
vne autre, fert à expliquer plufieurs chofes 
dont les Grammairiens font bien empê- 
chez de rendre raifon. 

La première eft vne façon de parler fort 
ordinaire dans la Langue Hébraïque, qui 
eft que lors que le relatif neft pas le fujet 
de la oropo/ïtion dans laquelle il erttre^ 
mais feulement partie de l'attribut: com- 
me lors que Ton dit: puluis quem projictt 
vertus , les Hébreux alors ne laiflent au 
relatif que le dernier vfage de marquer 
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l'vnion de la proportion aucc vne autre i Se 
A autre vfage, qui eft de tenir la place 
du nom, ils l'expriment par le pronom de- 
monftratif , comme s'il n'y auoit point de 
relatif : de forte qu'ils difent : que?» proji- 
€tt cum v entas. Et cela a pafle dans le Nou~ 
peau Teftamcnt, où S. Pierre faifant $ilu- 
fion à vn çaflage d'Ifaïe y dit de Iesvs-> 

More ejns fanaù eftis. Les Grammairiens 
n'ayant pas bien diftinguéees deux vfàges 
du relatif, n'ont peu rendre aucune raifort 
de cette façon de parler, & ont efté réduits 
i dire que c'eftoit vn Plcinfifme&'tdiàitç; 
▼ne fuperfluité inutile.. 

La icconde qu'on peut expliquer par ce 
principe eft la célèbre difpute entre les 
Grammairiens, touchant la nature de 
grec , & du fHod, Latin après vn verbes 
comme quand Ciceron dit : Non t 'tbi obji- 
€%o oHodhominem fpcliaftt i ce qui eft enco- 
re plus commun das les Auteurs de la balle 
latinité, qui difent prcfque toùfiours par 

?uody ce qu'on diroit plus élégamment par 
infinitif. Duo quod telles eft rotund** 
yoxiXydicotelltirem ejfe rot un dam. Lesvns 
prétendent que ce quod eft vn aduerbe oir 
conjonction > & les autres que c'eft le rela- 
liî mefine qui; qn^ quodJPovu: moy j e cr oy 
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qjie c'eft le relatif , mais dépouillé de Ion 
vfage de- pronom ,.& ne retenant quefon 
autre vfage d'vnir la propoficion où il fe 
trouue , à vue autre j comme nous venons 
de dire de l'Hebraïfme, quem projicit cum 
Sientus. Car dans ce partage de Ciceron: 
Non tibi objicio quod hominem fpoliafîi; 
ces derniers mots , hominem fpoliafti^ font 
vne propofïtion entière : où le quod qui la 
précède n'adjoufte rien, Se ne fuppofe pour 
aucun nom ; mais tout ce qu'il fait, eff que 
cette propolition n'eft que partie de la pro- 
portion entière : Non tibi objicio quod ho* 
minem fholia&i : au lieu que fans le quod 9 
ellefubufteroit par elle-mefme, ôc feroit 
toute feule vne propolition. Ccft ce que 
nous pourrons encore expliquer en parlant 
ât l'infinitif des verbes , où nous à ferons 
voir auffi que c'eft la manière de refbudre 
le que des François, ( qui vient de ce quod ) 
comme quand on dit , je fappofe que vous 
ferez, fage } le vous dis que vous auez, tort* 
Car ce que eft là tellement dépouillé de la 
nature de pronom , qu'il n'y fait office que 
de conjonûion, laquelle fait voir que çe$ 
propontions, vohs ferez, fage > vous auez* 
tort , ne font que partie des propositions 
entières, je fuppofe > Sec. je vous dis* Seç. 
. 3. N#us yenons de marquer deux rençonç 

G 
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tres,oùle relatif perdant fon vfage de pra- 
nô, ne retient que celuy d' vnir deux propo- 
sions enfemble. Mais il lcm b le au contrai- 
re que les Latins fe feruent fbuuët du rela- 
tif, en ne luy donnant prefque que la force 
d'vn pronom demonftratif,& luy iaifTant 
fort peu de fon autre vfage , de lier la pro- 
portion dans laquelle on l'employé, à vne 
autre propofition. Ceft ce qui f^ic qu'ils 
cômencent tant de périodes par le relatif, 
qu'on ne fçauroit traduire dans les langues 
vulgaires, que par le pronom démontera* 
tif , parce que la force du relatif, comme 
jrelatif ,y eftant prefque toute perdue, on 
t rouueroit effrange qu'on y en mift vn. Par 
exemple. Pline commence ainfi fon Pané- 
gyrique: 2? acfapieter,P.C- majores in± 
ttitmrmt) vt rernm agendartim , ita dicen* 
di initiant k precatiombus capere ,<jHodni- 
Titt jyfithtlejtiû prouidenter hommes fine 
Dtornm irnmortaliumope^ confilio , honore^ 
attfpicarentar : Qvr mos^cut potins yuan*. 
Confnliy ajft quando magis v fur pandas co- 
lepdttfîjveeft, &c. 

I) eft certainque ce j^ffi, commence pliU 
tojX vnenouuelle période, qu'elle ne joint 
çelie-cy à la précédente ; d'où vient mpfinc 
«qu'il eft précédé d'vn ppint : Et ceft pour* 
^up/.ço traduif^tnt cela enf rançois à on $ç 
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mettrait jamais : Laquelle cou fiante , mais} 
Cette coufiume > commençant ainfi la fé- 
conde période : Et far qui cette cov- 
stvme doit- elletfire plufîoft obferue'e* qui 
f ar vn ConfuL Sec. 

Ciceron eft plein de femblaWes exem- 
ples. Orat. 5. in Verrem. Jtaque alù dues 
Romani ne cognofetrentur > capitibus ob~ 
Holut i s à carcere ad faltim* atqtte ad nteem 
rapiebantur : aljj cum à multis ciuibus £c~ 
fnanisrecognofcerentur 3 ab omnibus defen- 
derentur yfecurtferiebantur. Qvo r vm egg 
deacerbijfima morte * crudelijjimoque cru- 
ciaw dicam* cum eum locum traftare ccepe~ 
ro. Ce qmrum * Ce traduirai: en François 
comme s'il y auoic, de tllorum morte. 



Chapitre IX. 

Examen d'vne Règle de la Langue Fran- 
çoife : qui cfl q»on ne doit pas mettre U 
JL elat if après vn nom fans article. 

CE qui «n'a porté à entreprendre d'exa-. 
miner cette Regle,eft qu elle me don- 
ne iu jet de parler en payant de beaucoup 
de cl\ofe& alfez importantes pour bien rai* 
&nnec fur les langues, qui m -obligeroient 
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d'eftre trop long fi je les voulois traitter en 
particulier. 

Monfieur de Vaugelas eft le premier qui 
a publié cette règle, entre pluneurs autres 
très - judicieufes dont fes Remarques font 
remplies : Qu'après vn nom fans article on 
«e doit point mettre de qui. Ainfi Ton dit 
bien : // * eâétraitté auec violence y mais fi 
je veux marquer que cette violence aefté 
fout à fait inhumaine, je ne le puis faire 
4ju'en y adjouftant vn article: // a efié trait- 
$e anecvne violence qsti a efié tout à fait 
humaine. 

Cela paroift d abord fort raifonnable? 
mais comme il fc rencontre plufieurs fa- 
çons de parler en noftre langue^qui ne fetn- 
blent pas conformes à cette règle : comme 
entr autres celle-cy:// agit en Politique 
quifç ait gouverner* Il e& coupable de crir 
mes qui méritent chafliment. Il n'y a hom- 
me quifçache cela. Seigneur qui voyez» ma 
jnifere* aflifie^-moy. Fne forte de bois qui 
€&fortdur. 

Iay penfé fi on ne pourroit point la con- 
^uoirendes termes qui la rendirent plus 
générale, & qui fiffent voir que ces façons 
< 4.efMlcr.&^ûtrçsTcnablablcs qui y pa- 
jroiflTent contraires , n'y font pas contraires 
stfet* y çiev do^e copaaie je J &f. s&Qr 
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Dans l'vfagc prefent de noftre langue, 
on ne doit point mettre de qui ajpres vn 
nom commun, s'il n'eft détermine par vn 
article , ou par quelque autre chofe qui ne 
le détermine pas moins que feroit vn ar- 
ticle. 

Pour bien entendre cecy , il faut fe fou- 
tienir qu'on peut diftinguer deux chofes 
dans le nom commun ,1a lignification qui 
eft fixe ( car ceft par accident fi elle varie 
quelquefois , par equiuoquc ou par méta- 
phore) &l'eftenduëde fcette lignification 
qui eft fujette à varier félon que le nom fe 
prend ou pour toute l'efpece , ou pour vne 
partie certaine ou incertaine. 

Ce n eft qu'au regard de cette eftcndué 
que nous dilons qu'vn nom commun eft in- 
déterminé, loù qu'il n'y a rien qui marque 
s'il doiteftre pris généralement ou parti- 
culièrement, & eftant pris particulière- 
ment, fi c'eft pour vn particulier certain ou 
incertain. Et au contraire nous difons qu'vn 
nom eft déterminé, quand il y a quelque 
chofe qui en marque la détermination. Ce 
qui fait voir que par déterminé nous n* en- 
tendons pas refirainty puis que félon ce que 
nous venons de dire , vn nom commun doit 
palfer fout déterminé , lors qu'il y a quel- 
que chofe qui marque qu'il doit eftre pris 
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clans toute fou eftenduc. Comme dans cette 
propofition : Tont homme eftr*tfonn*blc. 

C'eft fur cela que cette règle eft fondée. 
Car on peut bien fe feruir du nom com- 
mun, en ne regardant que fa lignification: 
Comme dans l'exemple que j'ay proposé; 
// a efié traitte mec violence j & alors il 
n'eft point befoin que je le détermine: Mai* 
fi on en veut dire quelque chofede partir 
euher , ce que l'on fait en y adjouftant vn 
am y il eft bien raifonnable que dans les 
langues qui ont des articles pour détermi- 
ner l'eftenduc des noms communs > on s'en 
férue alors, afin qu'on connoilfe mieux à 
quoy fe doit rapporter ce , fi c'eft à tout 
ce que peut fignifier le nom commun, ou 
feulement à vne partie , certaine , ou incer-p 
taine. 

Mais auffi Ton voit par là que comme 
l'article n'eft ne ce {Taire dans ces rencon- 
tres, que pour déterminer le nom com- 
mun , s'il eft déterminé d'ailleurs, on y 
pourra adjoufter vn , de mefme que s'il 
y auoit vn article. Et c'eft ce qui fait voir la 
neceflïté d'exprimer cette règle comme 
nous auons fait pour la rendre générale. Et 
ce qui monftre aufïï que prefque toutes les 
façons de parier qui y femblent contraires» 
y font conformes) parce que le nom qui eft 
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(ans article eft déterminé par quclqu au- 
tre chofe. Mais quand je dis par quelque 
autre chofe, je n y comprens pas le 7*0 que 
Von y joint. Car fi on l'y comprenoit, on ne 
pecheroit jamais contre cette règle, puis 
qu'on pourroit toufiours dire qu'on n'em- 
ployé vn qm après vn nom fans article,que 
dans vne taçon déparier déterminée, parce 
qu'elle auroit efte déterminée par le qai 
mefme. 

Ainfî pour rendre raifon de prefquetout 
ce qu'on peut oppofer à cette règle, il ne 
faut que confîderer les diuerfes manières 
dont vn nom fans article peut cftre détèr-i 



miné 



\ x. Il eft certain que les noms propres ne 
fignifiant qu'vnc chofe finguliere , font dé- 
terminez d'eux-mefmes , Se c'eft pourquoy 
je n'ay parlé dan9 la règle que des noms 
communs, eftant indubitable que c'eft fort 
bien parler que de dire: Il imite Virgile qui 
eft le premier des Poètes. Toute ma confian- 
ce eft en Iesvs-Christ quïm * arackepté. 
. 2. Les vocatifs font aufïï déterminez 
par la nature mefme du vocatif ; de forte 
qu'on n'a garde d'y defirer vn article pour y 
joindre vn q#i y puis que c'eft la fupprefîîon 
de l'article qui les rend vocatifs, & qui les 
diftingue des nominatifs. Ce neft donc 
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point contre la règle de dire : Ciel qni con* 
noijfcz* mes maux. Soleil qni voyez* tontes 
chvfes. 

3. Ce ^quelque , placeurs , les noms de 
nombre, comme deux* trois, &c. tont> nul* 
AHcun> Sec. déterminent aufli bien que les 
articles. Cela eft trop clair pour s'y ar- 
refter. 

4. Dans lespropofîtions negatiues y les 
termes fur lefquels tombe la négation, font 
déterminez à eftre pris gehcralement par la 
négation mefme, dont le propre eft de tout 
ofter. C'eft la raifon pourquoy on dit affir- 
matiuement auec Particle : Il a de l'argent* 
dfi cœur , de la charité» de l'ambition >ôc 
negatiuement fans article. // ri a foint 
d % argent , de cœur > de charité \ d' ambition* 
Et c eft ce qui monftre auffi que ces façons 
déparier ne font pas contraires à la règle: 
// ri y a point d'injafiice qu'il ne commette. 
Jl ri y a homme qmfçache cela. Ny mefme 
celle-cy. Efi-il ville dans le Roy attme qui 
foit fins obéijfante ? Parce que l'affirma- 
tion auec vn interrogant fe réduit dans le 
feos à vue négation. Il ri y a point de ville 
qui foit pins obéijfante. 

5 • C'eft vne règle de Logique très- vé- 
ritable, que dans lespropofîtions affirma- 
tiues le lujet attire à foy l'attribut, ceftà 
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dire ,1e détermine. D où vient que ces rai- 
fonnemens font faux.L'homme eft animal > 
le finge eft animal , donc le finge eft hom- 
me. Parce que l'animal eftant attribut dans 
les deux premières proportions >les deux 
diuers fu j ets fe déterminent à deux diuerfes 
fortes d'animal. C'eft pourquoy ce n'eft 
point contre la règle de dire : le fuis hom- 
me qui parle franchement , parce que hom- 
me eft déterminé par je : ce qui eft fi vray, 
que le verbe qui fuit le mm, eft mieux à la 
première perfonne qu'à la troifiéme. le fuis 
homme qui aj bien veu des chofes, pluftoft 
que, qui a bien veu des chofes. 

6. Les mots, forte, efpece , genre & fem- 
blables , déterminent ceux qui les fuiuent; 
qui pour cette raifon ne doiuent point auoir 
d'article. Vne forte de fruit, & non pas d'vn 
fruit. C'eft pourquoy c'eft bien dit j vne 
forte de fruit qui eft meur en hyuer. Vne ef+ 
pece de bois qui eft fort dur. 

j. La particule en dans le fensde Yvt 
Iztin^v iuit vtRex, il vit en Roy , enferme 
en foy-mefme l'article, valant autant que 
comme vn Roy , en la manière d'vn Roy. 
C'eft pourquoy ce n'eft point contre la rè- 
gle de dire. 77 agit en Roy qui fç ait régner. 
Il parle en homme qui fç ait fes affaires: 
c'eft à dire, comme vn Roy ou comme vn 
homme, &c. 
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- 8. De feul aucc vn plurier, eftibuuenc 
pour des , qui eft le plurier de l'article 
vn % comme nous auons monftré dans le cha- 
pitre de l'article. Et ainfi ces façons de par- 
ler font tres-bonnes , & ne font point con- 
traires à la règle. // eft accablé de maux qui 
lujfont perdre patience. Il eft chargé de det- 
tes qui 'vont an delà de fon bien. 

- 9 . Ces façons de parler bonnes ou m au - 
uaifes, C'eftgrejlc qui tombe. Ce fontgenï 
habiles qui m ont dit cela; ne font point 
contraires à la règle > parce a ue le qui ne fe 
rapporte point au nom qui elt fans article, 
mais à ce qui eft de tout genre & de tout 
nombre. Car le nom fans article greflc, gens 
habiles y eft ce que j'affirme > & par confe- 
quent l'attribut, & le qui fait partie du fu- 
jet dont j'affirme. Car j'affirme de ce qui 
tombe quee eft lagrefie: de ceux qui m'ont 
dit cela ? que ce font des gens habiles:. Et 
ainfiie^*/ ne fe rapportant point au nom 
sas article^elane regarde point cette règle. 

S'il y a d'autres façons de parler qui y 
femblent contraires , & dont on ne puifle 
pas rendre raifon par toutes cesoblerua- 
rions, ce ne pourront eftre, comme je le 
croy,que des reftes du vieux ftile,oùon 
omettoit prcfque toufîours les articles. Or 
c'eft vnc maxime , que ceux qui trauaillent 

• 

• « • » - 
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fur vne langue viuante, doiuent toufîours 
auoir deuant les yeux; Que les façons de 
parler qui font authorifées par vn vfage 
gênerai ôc non contefté, doiuenc palier 
pour bonnes 5 encore qu elles foient con- 
traires aux règles & à l'analogie de la Lan- 
gue: mais qu'on ne doit pas les alléguer 
pour faire douter des règles & troubler l'a- 
nalogie, ny pour autorifer par confequenec 
d'autres façôs de parler que Tvfage if auroit 
pas autorilées. Autrement qui ne s'arrefte- 
ra qu'aux bizarreries de l'vfage, fans obfer- 
uer cette maxime > fera qu'vne Langue de- 
meurera toufîours incertaine , & que 
n'ayant aucuns principes, elle ne pourra ja- 
mais fe fixer. 



Chapitre X. 
Des Prepofitions* 

NOusauons dit cy-de(Tus chap. 6. que 
lesCas (SclesPrepofitions auoient efté 
inuentez pour lemefme vfagc 3 qui eftde 
marquer les rapports que les chofes ont les 
vues aux autres. 

Ce font prefque les mefmes rapports 




ns toutes les Langues qui font marquez 
par les Prepofkions. C ett pourquoy je 
me contenteray de rapporter icy les prin- 
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cipaux de ceux qui font marquez par les 
Prepofitions de la Langue Françoifc , fans 
m'ooligcr à en faire vn dénombrement 
exa& , comme il feroit neceflairc pour vnç 
grammaire particulière. 

le croy dono qu'on peut réduire les prin^ 
cipaux de ces rapports à ceux 



r 



dans Il eft dam Taris: 
m II eft en Italie. 
Il eft k Rome. 



De lieu, de ] hors Ceitte maifon eft hors la ville 
fituation, ^ fur ou fus 11 eft fur la mer. 



d'ordre. 



fous Tout ce qui eft fous le Ciel. 

deuant Vn tel marchoit deuant le Roy; 

après Vn tel marchoit après leKoj. 

chez Ueftchi\leRoy. 



^ auanc Auant la guerre. 
Du temps < pendant Vendant la guerre. 

> depuis Depuis la guerre. 

{en 11 va en Italie, 
a a Kome. 
vers V aimât f. tourne vers le lïori. 
4 uni y i c > enuers Son amour enuers Dieu. 

que I*ô quitt( £ de II part de Paris. 

{efficiente f ?ar Maifon baflie par vn architecte 
matérielle £îe de pierre & de brique 

finale £pour pour y loge/. 

✓-Vnion aucc tes Mdat s auec leur sO flirter*. 
! feparation fans Us foldats fans leurs O fficiers. 
I exception outre Compagnie de cent fildats 
j outre les Officiers. 

Autres rap*J oppofition cotre Soldats reuolte^ contre leurs 
ports de. ^ Officiers. 

retràchemc t de S$ 'dats retra h etjlu regimet. 
permutation pour rendre vnprifonnicr pourvu 

autre. 

^conformité félon filon la raifon. . 
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7 II y a quelques remarques! faire fur les 
Prepofitions, tant pour toutes les Langues^ 
que pour la Françoifcen particulier. 
La i. eft qu'on n a fuiuy en aucuneLangue 
fur le fujet desPrepofitions ce que la raifort 
auroit déliré , qui eft quvn rapport ne fufl: 
marque que par vne prepofition, & qu vne 
mefme prepofition ne marquait qu vn feul 
rapport. Car il arriue au contraire dans? 
toutes les Langues , ce que nous auons veu 
dans ces exemples pris de la Françoife, 
qu'vn mefme rapport eft lignifié par plu- 
. lieursprepolîtions, comme par dans % en, a; 

qu vne mefme prepofition, comme en> a, 
marque diuers rapports. Ceft ce qui caufe 
iouuent des obfcuritez dans la Langue Hé- 
braïque, & dans le Grec de l'Efcriture qui 
eft plein d'Hebraïfmes, parce que les Hé- 
breux ayant peu dePrepofîtions, ils les em- 
ployentàdefortdifferens vfages. Ainfi la 
prepofition D, qui eft appellée affixe, par- 
ce quelle fe joint auec les Mots,fe pre- 
nant en plufieurs fens , les Efcriuains du 
Nouueau Teftament qui l'ont rendue 
par c*' itt i prennent aulîî cet °» our»,en 
des fens fort differens, comme on voit par- 
ticulièrement dans S. Paul , où cet tu fe 
prend quelquefois pour par. Nemo pot eft 
diceretDomirtHdefw^ifi in SpirttH fantto: 
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quelquefois pour félon. Cui vttle nubat 
tantnm tn Domino, quelquefois pour anec. 
Omma veftra in charitate fiant. Et encore 
en d'autres manières. 

La i. remarque eft que de & a , ne font 
pas feulement des marques du génitif & du 
datif, mais auffi des prepofitions qui fer- 
uent encore à d'autres rapports. Car quand 
on dit ; Il eft fort y de U ville, ou, // eft al. 
le A fa maifon des champs > de ne marqué 
pas vn génitif, mais la prepofition ab ou ex, 
egreffus eft ex vrbe. Et a ne marque pas vn 
datif, mais la prepofition in. abiit in vil- 
lam fiant. 

La 3. eft qu'il faut bien diftinguer ces 
Cinq prepofitions, dans, hors , fus , fotts, 
attant, de ces cinq mots qui ont la mefme 
Unification , mais qui ne font point prepo- 
fitions , au moins pour l'ordinaire» dedans, 
dehors y dejftts, défions, auparavant. 

Le dernier de ces mots eft vn aduçrbe 
qui fc met abfoluroent , & nom deuantles 
noms. Car l'on dit bien : // eftoit venu au- 
farauant j mais il ne faut pas dire : // eftoit 
•venu auparauantdifner, mais auantdifner, 
ouauant que dedifner. Et pour les quatre 
autres , dedans , dehors , dejj'us , défions , je 
croy que ce font des noms,comme il fe voie 
jPnce qu'ony joint prefque toufioure l'ai- 
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ticlc le dedans, le dehors, au dedans* an de- 
hors ; & qu'ils regifl'ent le nom qui les fuit 
au génitif, qui eft le régime des noms fub- 
ftantifs; au dedans de U tnaifon > an dejftù 
dntoift. 

Il y a néanmoins vne exception que 
Monfieur de Vaugelas a judicieufement 
remarquée,quieftique ces mots redeuien- 
nent prepofitions , quand on met enfemblc 
les deuxappofez , & qu on ne joint le nom 

3u au dernier: comme, la pefte eft dedans & 
efaors la ville; Il y a des animaux dejjta 
& dejfous la terre. 

La 4. remarque eft, de ces quatre parti- 
cules, en, y, dont, oie, qui fignifient de ou a 
<lans toute leur eftenduë, de plus luy ou 
qui* Car en fignifie de luy } y à luy : dont , de 
qui i & ou, à qui. Et le principal vfage de 
ces particules eft pour obferuer les deux 
règles, dont nous auons parlé dans le chap. 
des Pronoms, qui eft que luy, & qui au ge*> 
xûf , datif, ablatif, ne fe dilent ordinaire- 
ment que des perfonnes : & ainfi quand on 
parle d'autres chofes,x>n fc fert d'en au lieu 
du génitif de luy, ou du pronom fon : d'y au 
lieu du datif a luy : de dont > au Lieu du gé- 
nitif de qjti, ou i^#*/,qui fe peut dire, 
mais eft d'ordinaire a(Tez languillanc : & 
61 où au lieu xiu datif à qui % ou auquel* 
*~yoyez le chap. des Pronoms, 



Digitized by Google 



S 8 Grammaire générale 



Chapitre XI. 

Des Aduerbes. 

LE defir que les hommes ont d'abréger 
le difcours , eft ce qui a donne lieu aux 
Aduerbes.Car la piufpart de ces particules 
ne font que pour lignifier envnfeul mot, 
ce qu'on ne pourroit marquer que par vnc 
prepofition & vn nom : comme fapienter, 
iagement, pour cum fapientia y z\xtc fageffc: 
h odie pour in hoc die, aujourd'huy. 

Et ceft pourquoy dans les Langues vul- 
gaires, la piufpart de ces aduerbes s'expli- 
quent d'ordinaire plus élégamment par le 
nom auec la prepofition : ainfi on dira plû- 
toft auec fagejfe , auec prudence , auec or~ 
gueil, auec modération , que fagement » pru- 
demment j orgueilleufement, modérément, 
quoy qu'en Latin au contraire il foit d'or* 
dinaire plus élégant de fe feruir des Ad- 
, nerbes. 

De là vient auffi qu'on prend fouuent 
pour aduerbes ce qui eft vn nom. Comme 
infiar en Latin, comme primum, ou primo, 
partim, Sec. V. Nou. Meth. Lat. Et en 
François defftu, dejfom, dedans, qui font de 
vrays noms,comme nous l'avions fait voir 
au Chap. précèdent. ;: 
, Mais parce que ces particules fe joignent 
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d'ordinaire au Verbe pour en modifier &c 
déterminer i'a&ion , comme generose fti<* 
gttanhy il a combatu vaillamment i c eit ce 
qui a fait qu'on les a appeliez Adverbes. 



Chapitre XII. * \ -, 

' Des Verbes : & de ce qui leur ejt propre 

& ejfenttel. ' ' 

IVfques icy nous auons expliqué les 
mots qui fienifient les objets des pen- 
fées. Il refte de parler de ceux qui fignifient 
Ja manière des penfées,qui font les Verbes, 
les Conjonctions, Se les Interjections. 

La connoiflance de la nature du Verbe 
dépend de ce que nous auons dit au com- 
mencement de ce difcours,que le jugement 
que nous faifons des chofes (comme quand 
je dis, la terre eft ronde) enferme neceffaire^ 
ment deux termes ; Pvn appellé fu jet, qui 
eft ce dont on affirme, comme, terre j ôc 
l'autre appellé attribut, qui eft ce qu'on af- 
firme , comme ronde : Et dé plus la liaifon 
entre ces deux termes, qui eft proprement 
l'action de noftre efprit qui affirme l'attri- 
but du fuiet. . 

Ainfî les hommes n'ont pas eu moins de 
befoin d'inuenter des mots qui marquaf- 
fènt l'affirmation, qui eft la principale ma- 

H 
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nicre de noftre penfée , que d'en inuenter 
gui marquaient les objets de noftre pen- 
(ee. 

Et c'eft proprement cequec'eftque le 
verbe, vn mot dont le principal vfage eft de 
fignifier l'affirmation : c'eft a dire , de mar- 
quée que le difeours où ce mot eft employé, 
eft le difeours d'vn homme qui ne cônçôit 
pas feulemët les chofes,mais qui en juge & 
qui les affirme. En quoy le verbe eft difthf- 
gué de quelques noms qui fignifient auffi 
l'affirmation ; comme ajfirmans, affirma- 
fio y parce qu'ils ne la fignifient qu'entant 
que par vne reflexion d'efprit elle eft deue- 
iiu'c l'objet de noftre penfee; & ainfi ne 
marquent pas que celuyqui fefertde ces 
mots affirme, mais feulement qu'il conçoit 
Vne affirmation. 

- : I'ay dit que le principal vfage du Verbe 
eftoit de fignifier l'affirmation, parce aue 
nous ferons voir plus bas que l'on s'en tert 
encore pour fignifier d autres mouuemens 
de noftre ame > comme dejirer > prier T com- 
tnanàer^ &c r Mais ce n'eft qu'en changeant 
d'inflexion & de Mode ; & ainfi nous ne 
confiderons leVerbe dans tout ceChâpitre 
que félon fa principale lignification, qui eft 
celle qu'il a a l'indicatif, nous referuant de 
parler des autres en vn autre endroit* . . J„ 
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r Scion cela, Ton peut dire que le Verbe 
de luy- mefme ne deuroit point auoir d au- 
tre vfage, que de marquer la liaifon que 
nous faifons dans noftre efprit des deux 
termes d'vne proportion. Mais il n'y a que 
le verbe cfire qu'on appelle fubftantifqui 
foit demeuré dans cette fimplicitc, &: enco- 
re l'on peut dire qu'il n'y eft proprement 
demeuré que dans la troifiéme perfonne du 
prefent eft y ôcen de certaines rencontres. 
Car comme les hommes fe portent naturel- 
lement à abréger leurs exprefïïons,ils ont 
joint prefque toujours à l'affirmation d'au- 
tres lignifications dans vn mefme mot. 

i. Ils y ont joint celle de quelque at- 
tribut : de forte qu'alors deux mots font 
vne proportion : comme quand je dis: Pe- 
trtts vittit ,. Pierre vit : parce que le mot de 
vinit enferme feul l'affirmation, & de plus 
l'attribut d'eftre viuant } & ainfî c'eft la 
mefme chofe de dire Pierre vit , que de di- 
re, Pierre efi viuant. Delà eft venue la 
grande diuerfitc de verbes dans chaque 
Langue ; au lieu que fi on s'eftoit contenté 
de donner au verbe la lignification généra- 
le de l'affirmation, fans y joindre aucun at- 
tribut particulier, on n'aurok eu befoin 
dans chaque Langue que d'vn feul Verbe, 
qui eft celuy qu'on appelle fubftantif. 

H ij 



Digitized by Google 



5)1 Grammaire générale 

2. Ils y ont encore joint en de certaines 
rencontres le fujet de la propofition;de for- 
te qu'alors deux motspeuuenc encore, & 
meime vn feul mot faire vne propofition 
entière. Deux mots, comme quand je dis: 
fum homo ; parce que fum ne fignifie pas 
feulement raffirmation,mais enferme la fi- 
gnificacion du pronom t£*,quieft le fu-* 
jet de cette propofition , & que Ton expri- 
me toufiours en François , le fuis homme. 
Vn feul mot, comme quand je dis, vino^fe- 
deo. Car ces verbes enferment dans eux- 
mefmes l'affirmation & l'attribut , comme 
nousauons défia dit ; &eftant à la premiè- 
re perfonne , ils enferment encore le fujet: 
Je fois vivant , le fuis a fis. De là eft venue 
la différence des perfonnes, qui eft ordi- 
nairement dans tous les Verbes r 

3. Ils y ont encore joint vn rapport, aà 
temps, au regard duquel on affirme > de 
forte qu'vn feul mot , comme cœnafti , fi-* 
gnifie que j'affirme de celuy àquije parle, 
J'a&ion du fouper , non pour le temps pre- 
fentjmais pour le paffé.Et de là eft venue la 
diuerfité des temps, qui eft encore pour 
l'ordinaire commune à tous lès verbes. 

La diuerfité de ces fignifications jointes 
en vn mefîntf mot, eft ce qui a empêché 
beaucou p de perfonnçs , d'ailleurs fort ha- 
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biles , de bien connoiftre la nature du Ver» 
be, parce qu'ils ne Pont pas confîderé félon 
ce qui luy eft eflentiel,qui eft ï affirmation* 
mais félon ces autres rapports qui luy font 
accidentels entant que Verbe. 
4uAinfï Ariftote s'eftant arrefté â la troi- 
sième des lignifications adjouftées à celle 
xjui eft elTentielle au Verbe, Ta définy ; vox 
figmficans cum tempore : vn mot qui figni-» 
fie auec temps, 

k D'autres, comme Buxtorfy ayant ad- 
joufté la féconde, l'ont définy : Vox fie x Ma 
cum tempore& perfona. Vn mot quia di- 
uerfes inflexions auec temps & perfonne. 

D'autres s'eftant arreftez à la première 
de ces lignifications adjouftées, qui eft cel- 



attributs que les hommes ont joint à l'affir- 
tnation dans vn mefme mot, font d'ordinai- 
xe des aâions & des paffions , ont creu que 
TciTence du verbe confiftoit à fïgmfierdcf 
allions ou des paffions* 
- enfin Iules Cefar S<;aliger a creu trou- 
uer vn grand myftere dans fon liure des 
principes de la Langue Latine, en difant 
que la diftin&ion des chofes in permanent 
tes & fine nt es , en ce qui demeure & ce qui 
pafle jeftoit la vraye origine de ladiftin- 
jftioo entre les Noms & lcsVerbes:lesnôs 

H iij 
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cftant pour fignifier ce qui demeure > & Ie$ 
verbes ce qui paire. • 

Mais il eft aifé de voir que toutes ces dé- 
finitions font fauiles, & n'expliquent point 
la vraye nature du Verbe* 

La manière dont font conceuës les deux 
premières, le fait alfez voir 3 puis qu'il n'j* 
eft point dit ce que le verbe fîgnine ; mais 
feulement ce auec quoy il fîgnine cnm tem- 
pore yCHtnpcrfona. 

Les deux dernières font encore plus mau- 
ttaifes. Car elles ont les deux plus grands 
vices d'vne définition ; qui eft de necon- 
uenirni à tout le défini, -ni au feul défini; 
negue omnh ne que foli. 

Car il y a des verbes qui ne fignifient ni 
des actions , ni des paflions , ni ce qui paf- 
fe; comme exiftit, qmefc'tt % friget^ *lget> te- 
fct> caler , albet, vtret> cUret, &c. dequoy 
nous parlerons encore en vn autre endroit. 

Et il y a des mots qui ne font point Ver- 
bes > qui fignifient des actions & des paf- 
fions, & mefme des chofes qui paflent y fé- 
lon la définition de Scaliger. Car il eft cer- 
tain que les Participes font de vrays noms, 
ôc que néanmoins ceux des verbes a&ifs ne 
fignifient pas moins des actions Se ceux des 
paffifs des paflions 3 que les verbes mefme* 

dont ils viennent ; 8c il n y a aucune raifoa 
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cle prétendre que fiuensne fignifiepas vne 
chofe qui pafle, auflï bien que finir. 

A quoy on peut adjoufter contre les deux 
premières définitions du Verbe, que les 
Participes fïgnifient aulli auec temps, puis 
qu'il y en a du prefent,du palfé & du futur, 
Kir tout en Grec. Et ceux qui croyent , non 
fans raifon, qu'vnVocatif eft vne vraye fé- 
conde perfonne, fur tout quand il a vne 
terminaifon différente du Nominatif,trou- 
lieront qu'il n'y auroit de ce cofté-là qu'vnc 
diflference du plus ou du moins entre lePai:- 
ticipe& le Verbe, 

v Et ainfî laraifon elfentielle potirquoy vu 
Participe n'eft point vn verbe, c'eft qu'il ne 
Bgn&cpoint l'affirmation; d'où vient qu'il 
ne peut faire vnepropofition,cequieftle 
pronre du Verbe , qu'en y adjouftant vn 
verbe, c eft à dire, en y remettant ce qu'on 
en a ofté,en changeant le Verbe en partici- 
pe. Carpourquoy eft-eeque Petrm viuit, 
I* terre vit> eft vne propofition , & que Pe- 
trm innens > Pierre viuant , n'en eft pas 
vne,fi vousn'yadjouftez^; Pctrus eft vi- 
vent , Pierre eft vinant\ fïnon parce que 
rmation qui eft enfermée dans viuit 
enaefté oftéepour en faire le participe vi- 
tiens. D où il paroift que l'affirmation qui 
fe trouue ou qui ne fe crouue pas dans v* 
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mot , eft ce qui fait qu'il eft verbe ou qu'il 
n'eft pas verbe. 

Sur quoy on peut encore remarquer en 
pafTant, que l'Infinitif qui cft tres-fouuent 
nom, ainfi que nous dirons, comme lors 
ou'on dit , le boire, le manger , eft alors dif- 
férent des Participes, en ce que les partici- 
pes font des nomsadje<5tifs,&que l'Infi- 
nitif cft vn nom fubftantif , fait par abftra- 
#ion de cet adje&if ; de mcfme que de 
€ an à i dus , fefait canâor ? &c de blanc vient 
blancheur. Ainfi rubet verbe, fïgnifie eft 
rouge y enfermant tout enfemble l'affirma- 
tion & l'attribut : rubens participe fignific 
Amplement rouge, fans affirmation j & r#- 
tere pris pour vn nom, fignifie rongeur. 

Il doit donc demeurer pour confiant qu'à 
ne confiderer Amplement que ce qui eft cf- 
ientiel au Verbe, fa feule vraye définition 
cft , vox Jtgnificans affirmât ionem ; vn mot 
qui figntfie f affirmation. Car on ne fçau- 
xoit trouucr de mot qui marque l'affirma- 
tion , qui ne foit Verbe ni de Verbe , qui ne 
férue à la marquer au moins dans l'Indica- 
tif. Et il eft indubitable que fi on auoit in- 
nenté vn mot, comme feroit */^,qui mar- 
quait toufiours l'affirmation, fans auoir au- 
cune différence ni de perfbnne , ni de 
,<tcmp$; de forte que la diuerfité des per- 

fonnesr 
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faunes fe marquaft feulement par les noms 
& les pronoms, & la diuerfité des temps 
par les aduerbes , il nelaifferoit pas d'eftre 
vn vray verbe. Comme en effet dans les 
propofitions que les Philofophep appellent 
d'éternelle vérité , comme, DUuefi infini } 
tout corps eft diuifible i le tout eft plus grand 
que fa partie: le mot eft> ne fïgnifie que l'af- 
firmation fimple, fans aucun rapport au 
temps i parce que cela eft vray félon tous 
les temps, & fans que noftre efprit s arrefte 
à aucune diuerfité de perfonne. 

Ainfi le verbe, félon ce qui luy eft efïen- 
ticl, eft vn mot qui lignine l'affirmation. 
Mais fi Ton veut j oindre dans la définition 
du verbe fes principaux accidens, on le 
pourra définir ainfi : Vox figmficans affir- 
mât ionem cum defignatione perfena y numeri 
&tempori*. Vnmot qui figmfie V affirma- 
tion avec désignation de la perfonne > du 
nombre^ & du temps. Ce qui conuient pro- 
prement au verbe fubftantif. 

Car pour les autres, entant qu'ils en dif- 
férent par l'vnion que les hommes ont fai t 
de l'affirmation auec de certain s^ttributs, 
on les peut définir en cette forte \Kox fi- 
gnificans affirmationem alicujtis attributif 
cum defignatione perfont, , numeri , & tem- 
forû* Fn mot qui marque l'affirmation de 
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quelque attribut^ auecdefignation de la per- 
sonne, dunombre y & du temps. 

Et Ton peut remarquer en partant que 
l'affirmation entant que conceue , pou- 
uant eftre auiïi l'attribut du Verbe, comme 
dans le verbe affirmiez verbe fignifie deux 
affirmations, dont l'vne regarde la perfon- 
nequi parle y Se l'autre la persône de qui on 
parle, foit que ce foit defoy*mefme,(bit que 
ce foit dVn autre. Car quand je dis, Petrm 
affirmât > affirmât & la mefme chofe que 
est affirmans : & alors eft marque mon aftir- 
mation,ou le jugement que je fais touchant 
Pierre, & afjirmans , l'affirmacion que je 
conçois, & que j'attribue à Pierre. 

Le verbe nego au contraire contient vnc 
affirmation & vue négation par la mefme 
raifon. 

Car il faut encore remarquer que quoy 
que tous nos jugemens ne foient pasaffir- 
matifs , mais qu'il y en ait de négatifs s les 
verbes néanmoins ne fignifient jamais 
cTeux-mefmes que les affirmations : les ne- 
gâtions ne fe marquant que par des parti- 
cules ne 3 ou par des noms qui renfer- 
ment, nullusy ncmoy nul, perfonne , qui 
pliant joints aux Verbes, en changent l'af T 
#rmation en ncgacion,iVW homme nefi im- 
ptmel. NHllflm corpus tji wdiutfibile. 
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Mais après auoir expliqué l'effence du 
verbe, & en auoir marqué en peu de mots 
les principaux accidens ; il eft necelfaire 
de confiderer ces mefmes accidens vnpcu 
plus en particulier ,& de commencer par 
ceux qui font communs à tous les verbes, 
qui font la diuerfité des perfonncs,du nom* 
bre, & des temps* 



Chapitré XI IL 

* 

< 

Delà diuerfité des Perfennes,& des Nom* 

bres dans les Ferbcs. 

NOns auons déjà dit que ladiuerfïté 
des pcrlonnes 3 & des nombres dans 
les verbes, eft venue de ce que les hommes 
pour abréger ont voulu joindre dans vu 
mefme mot , à l'affirmation qui eft propre 
au verbe , le fujet de la propofition, au 
moins en de certaines rencontres. Car 
quanâ vn homme parle de foy-mefme, le 
fujet de la proportion eft le pronom de la 
première perfonne , ego , moi , je > & quand 
il parle de celuy auquel il adrefle fa parole, 
le fujet de lapropolîtioneftle pronom de 
la féconde perfonne, tu, toy> vous. 

Or pour fe difpcnfer de mettre toufiours 
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ces pronoms, on a creu qu'il fuffiroit de 
donner au mot qui fîgnifie l'affirmation 
vne certaine terminaifon qui marquaft que 
c'eft de fby-mcfme qu'on parle i & c'eft ce 
qu'on a appelle la première perfonne du 
verbe, video, je voy* 

On a fait de mcfmc au regard de celuy à 
qui on addrefle la parole ; & c'eft ce qu'on 
a appelle la féconde perfonne j vides > m 
Doit, Et comme ces pronoms ont leur plu- 
rier, quand on parle de fby- mefme en fc 
joignant à d'autres , nos , nous ; ou de celuy 
à qui on parle, en le joignant aufli à d'au- 
tres , vos , vom i on a donne auffi deux ter- 
minaUons différentes au plurier : Videmns % 
notts v oyons, videtis, vous voyez». 

Mais parce que le fujet de la propofition 
ij'eft fouuentny foy- mefme, ny celuy à qui 
on parle, il a fallu neceflairement pourre- 
ferupr çes deux terminaifbns à ces deux 
fortes de perfonnes , en faire vne troifïéme 
qu'on joigniftàçousles autres fujetsde la 
propofition. Et c'eft ce qu'on a appelle 
troifîéme perfonne, tant au fingulier, qu'au 
plurier } quoy que le mot de perfonne, qui 
joe conuient proprement qu'aux fubftances 
jraifonnables & intelligentes , ne foit pro- 
pre qu'aux deux premières : puis que la 

^oifîemeeft pour toutes fortes de çhofes 
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& non pas feulement pour les perfonnes. 

On voit par là que naturellement c© 
qu'on appelle troifîéme perfonne,deuroit 
eftre le thème du verbe, comme il l'eftauf, 
fi dans toutes les Langues orientales. Car 
il eft plus naturel que le verbe fignifie pre- 
mièrement l'affirmation > fans marquer 
particulièrement aucun fujet , & qu'enfui- 
te il foit déterminé par vne nouuelie in- 
flexion à renfermer pour fujet la première 
ou la féconde perfonne. 

Cette diuerfité de terminaifon pour les 
deux premières perfonnes fait voir que les 
Langues anciennes ont grande raifon de ne 
joindre aux verbes que rarement & pour 
des confïderations particulières y les pro- 
noms de la première & de la féconde per- 
fonne 3 fe contentant de dire , video , vides % 
widemus , videtis. Car c eft pour cela mef- 
me que ces terminaifons ont efté originai- 
rement inuentées y pour fe difpenier de 
joindre ces pronom^ aux verbes. Et néan- 
moins les Langues vulgaires > & fur tout la 
noftre , ne laillent pas de les y joindre toû- 
jours ; Ievoy y tu vois , nous voyons > vous 
voyez^* Ce qui eft peut-eftre venu de ce 
qu'il fe rencontre allez fouuent que quel- 
ques- vnes de ces pçrfonnes n'ont pas de 
terminaifon différente > comme tous los 
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verbes en er> aymer y ont la première & la 
troifiémc femblable fayme, il ayme^ Se ' 
d'autres la première Se la féconde, je lis, t# 
lis : Se en Italien atfez fouuent les trois 
perfonnesdu fîngulicr fe relfemblent. Oa- 
tre que fouuent quelques- vnes de ces per- 
fonnes n'eflantpas jointes au pronom de- 
uiennenc Impératif , comme voj > ayme, 

IlSy Sec. 

Mais outre les deux nombres fingulier 
& plurier, qui font dans les verbes comme 
dans les noms, les Grecsy ont adjoufté vn 
Duel, quand on parle de deux chofes: 
quoy qu'ils s'en feruent aflèz rarement* 

"Xes Langues Orientales ont mefme creu 
qu'il cftoit bon de diftinguer quand l'affir- 
mation regardoit IVn ou l'autre fexe, le 
mafeulin ou le féminin. C*eft pourquoy le 
plus fouuent ils ont donné à vne mefme 
perfonne du Verbe deux diuerfes termi- 
jiaifons pour feruir aux deux genres. Ce 
qui fert fouuent pou* éuiter les équiuo^- 

ques. 

♦ 
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Chapitre XIV. 
Des divers Temps du Ferbe* 

V Ne autre choie que nous auons die 
auoir efté jointe à l'affirmation du 
Verbe eft la lignification du Temps. Car 
l'affirmation fepouuant faire félon les di- 
uers temps , puis que Ton peut afleuret 
d'vne chofe qu'elle eft, ou qu'elle a efté, ou 
qu'elle fera : de là eft venu qu'on a encore 
donné d'autres inflexions au Verbe, pour 
Signifier ces temps diuers. 

Il n'y a que trois temps fïmples j le Pre~ 
fent> comme amo, fayme;Le P ajf ejeomme 
amaniyfay ajmé,8cle Fmttr, comme ama~ 
be*? aymeray* 

fc Mais parce que dans fe pa{fé,on peut 
marquer que lachof* ne vient qued'eftrc 
faite $ ou indéfiniment quelle a efté faite- 
Delà il eftarriué que dans la plufpart des 
Langues vulgaireSjily a deux fortes de pré- 
térits l'vn qui marque la chofe precifémenc 
faite que pour cela on nomme définy» 
comme, j ai eferit , faj dit , fay fi*it r fay 
dtfné\ & l'autre qui la marque indetermU 
jiément faite > ôc que pour cela on nomme 

' I iiij 
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indéfiny, ou aoriftei comme j'écrivis, je fis , 
j'allajfy je difnay, &c. Ce qui ne fe dk pro- 
prement que d'vn temps qui foit au moins 
éloigné d'vn jour de celuy auquel nous 
parlôs.Car on dit bien par exemple;; Yrr/- 
nis hier, mais non pas, j'écrivis ce matin, ni 
fefcriuis cette nuit ; au lieu dequûy il faut 
dire,;'*/ efcrit ce matin, faj efcrit cette 
nuit, Sec Noftrc Langue eft fi exa&e dans 
la propriété des expreffions > qu elle ne 
foutfie aucune exception en cecy , quoy 
que les Efpagnols & les Italiens confon- 
dent quelquefois ces deux p,reterits, les 
prenant l'vn pour l'autre* 

Le futur peut auflï receuoir lesmefmes 
différences. Car on peut auoir enuie de 
marquer vne chofe qui doit arriuerbien- 
toft. Ainiî nous voyons que les Grecs ont 
leur paulopoft futur t**r tfMyu ju*»* qui 
marque que la chofe fc va faire 3 ou qu'on la 
doit prefque tenir comme faite , comme 
jrooiVo^, je m en vas faire, voila qui eft fait. 
Et Ton peut auffi marquer vne chofe, com- 
me deuant arriuer amplement, comme 
7ni*<m>, )cfeza,y,amabo faymeray. . 

Voila pour ce qui eft desTemps 5 confïde- 
rez fimplement dans leur nature de prefent* 
de prétérit, Ôc de futur. 

Mais parce qu'on a voulu aufïï marquer 
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chacun de ces temps, auec rapport à vn au- 
tre, par vn feul mot \ de là eft venu qu'on a 
encore inuenté d'autres inflexions dans les 
verbes, qu'on peut appeller des temps com» 
fofez* i ôc Ton en peut remarquer auffi 
trois. 

Le premier eft 3 celuy qui marque le pat 
fé auec rapport au prefent, & on Ta nommé 
fréter! t imparfait , parce qu'il ne marque 
pas la chofe Amplement & proprement 
comme faite , mais comme prefenteà l'é- 
gard d'vne chofe qui eft déjà néanmoins 
paflee. Ainfi quand je dis, citrn intramt* 
cœnabam, jefonpois lors quil eït entré, l'a- 
ction de fouper eft bien paflée au regard du 
temps auquel je parle j mais je la marque 
comme prefente au regard de la chofe dont 
je parle, qui eft 1» entrée d'vn tel. 

Le deuxième temps composé eft celuy 
qui marque doublement le pafle , & qui à 
caufe de cela s'appelle plus que partait; 
comme ccenaueram y f amis foupéj par où 
je marque mon aétion de fouper non feule- 
ment corne en fby, mais aufll comme paflee 
à l'égard d'vne autre chofe,qui eft aulfi pat 
fée: comme quand je dis: f amis fonpé lors 
qriil est entré, ce qui marque que mon fou- 
per auoit précédé cette entrée,qui eft pour- 
tant auflï paflee. 
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. Le troifiéme temps compofé eft celuy 
qui marque lauenir auec rapport aupafle, 
fçauoir le futur parfait, comme cœnaHero> 
faurAj foHpé, par où j c marque mon atfcio» 
de fouper comme future en foy ; & comme 
paflée au regard d'vne autre chofe à venir, 
qui la doit fuiure ; comme , quand fatiray 
foHpé il entrer*. Cela veut dire que mon 
fouper, qui n'eft pas encore venu , iera paf- 
fé, lors que fon entrée, qui n'eft pas encore 
venue, fera prefente. 

On auroit pû de mefiiic adjoufter enco- 
re vn quatrième temps compofé, fçauoir 
celuy qui euft marqué Tauenir auec rap- 
port auprefent ; pour faireautant de futurs 
compolez, que de prétérits compofez. Et 
peut-eftre que le deuxième futur des Grecs 
marquoit cela dans fon origine ; d'où vient 
mefme qu'il conferue prefque toufioursia 
figuratiue du prefent. Néanmoins dans IV- 
fage on la confondu auec le premier. Et en 
Xatin mefme on fe fert pour cela du futur 
fîmple j cum cœnabo y intrabis* vous entre- 
rez quand je fouperay : par où je marque 
mon fouper comme futur en foy ; mais 
comme prefent à l'égard de voftre entrée. 
. Voila ce qui a donné lieu aux diuerfès in- 
flexions des verbes, pour marquer les dî- 
ners temps. Sur quoy il faut remarquer que 
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les Langues Orientales n'ont que le parte 
&le prefent, fans toutes les autres diffé- 
rences d'imparfait, de plus que parfait,&ç« 
Ce qui rend ces langues fu jettes à beau- 
coup dambiguicez qui ne £e rencontrent 
pas dans les autres. 



Chapitre XW 

- 

Des dîners Modes o» manières 
des Verbes. 

* » 
m. m 

NOus auons déjà dit que les verbes 
font de ce genre de mots qui ligni- 
fient la manière & la forme de nos penlées, 
dont la principale eft l'affirmation. Ec 
nous auons auflï remarqué que les verbes 
reçoiuenc différentes inflexions , félon q ue 
l'affirmation regarde différentes performes 
Ôc differens temps. Mais les hommes ont 
trouue qu'il eftoit bon d'inuenter encore 
.d'autres inflexions pour expliquer plus 
diftin&ement ce qui fe paffoit dans leur e£- 
prie ; Car premièrement ils ont remarqué 
qu'outre les affirmations fimpies, comme 
H ayme,il aymoit , il y en auoit de condi- 
tionnées 8c de modifiées; comme (jHjoj qtfil 
mimaft y quand U aimerait* Et pour mieu* 
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diftinguer ces affirmations des autres, ils 
ont doublé les inflexions des mefmes 
temps, faifant feruir les vncsaux affirma- 
tions (impies ; comme aime y aimoit> & re- 
feruant les autres pour les affirmations mo- 
difiées; comme, aimaft > aimeroit y quoy 
que ne demeurant pas fermes dans leurs rè- 
gles, ils fe feruent quelquefois des infle- 
xions fimples, pour marquer les affirma- 
tions modifiées. Et fe vereor , pour, & fi 
verear. Et ceft de ces dernières fortes d'in- 
flexions, que les Grammairiens ont fait 
leur Mode> appellé fîtbjonftrf. 

De plus outre l'affirmation, l'a&ionde 
noftre volonté fe peut prendre pour vne 
manière de noftre penfée , & les hommes 
ont eu befoin de faire entendre ce qu'ils 
vouloient, auflï.bien que ce qu'ils pen- 
foient. Ornouspouuons vouloir vne cho- 
feen plufîcurs manières, dont on en peut 
confidercr trois, comme les principales. 

i« Nous voulons des chofes qui ne dé- 
pendent pas de nous i& alors nous ne les 
voulons que par vn fimple fouhait. Ce qui 
s'explique en Latin par la particule vti- 
nam : & en la noftre par , plenft à Dieu. 
Quelques langues, comme la Grecque, ont 
inuenté des inflexions particulières pour 
cela* Ce qui adonné lieu aux jGrammai- 
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riens de les appeller le Mode Optatif. Et il 
y en a dans noilre langue ,& dans l'Efpa- 
gnole& l'Italienne, qui s'y pcuuent rap- 
porter , puis qu'il y a des temps qui font 
triples. Mais en Latin les mefmes infle- 
xions feruent pour le fubjon&if & pour 
l'optatif. Et c'eft pourquoy on fait fort 
bien de retrancher ce mode des conjuguai- 
fons Latines, puis que ce neft pas feule- 
ment la manière differ ente de fïgnificr qui 
peut eftrc fort muitipliée > mais les différen- 
tes inflexions qui doiuent faire les modes. 

2. Nous voulons encore d'vne autre 
forte, lors que nous nous contentons d'ac- 
corder vne choie , quoy qu'abfolument 
nous ne la voulufïïons pas , comme quand 
Terence dit, Proftindat , perdat> perçut* 
Qt^il dépenfe y qu'il perde 3 qu'il perif* 
fe> &c. Les hommes auroient pu inuenter 
■vne inflexion pour marquer ce mouuemët, 
auflï bien qu'ils en ont inuenté en Grec 
pour marquer le fimple defîr. Mais ils ne 
l'ont pas fait 3 & ils fe feruent pour cela du 
fubjon&if. Et en François nous y ad jou- 
irons qtte. Qriil depenfe, &c. 
3 . La troifîemc forte de vouloir efl quand 
ce que nous voulons, dépendant d'vne per- 
fonne de qui nous pouuons l'obtenir , nous 
lny fignifions la volonté que nous auons 
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qu'il le faire. C'eft le mouuement que nous 
auons quand nous commandons, ou que 
nous paons. Ceft pour marquer ce mou- 
uemenc qu'on a inuenté le mode qu'on ap- 
pelle Impératif: qui n a point de première 
perfonne, fur tout au /ïngulier, parce qu on 
ne fecommande point proprement à foy- 
mefme,ny de troifiéme en plufieurs Lan- 
gues } parce qu'on ne commande propre- 
ment qu a ceux à qui on s addrefle &àqui 
on parle. Et parce que le commandement 
ou la prière qui s y rapporte , fe fait tou- 
jours au regard de l'auenir,il arriuedelà 
que l'Impératif & le futur, fe prennent 
iouuent l'vn pour l'autre , fur tout en Hé- 
breu i comme, non occides , votu ne tuerez* 
f oint 3 pour , ne tuez» point. D'où vient que 
quelques G rammairiens ont mis l'Impéra- 
tif au nombre des futurs. 

De tous ces modes dot nous venôs de par- 
ler lesLangues Orientales n'ôc que ce der- 
nier,qui eft l' Impératif; & au contraire les 
langues vulgaires, n'ont point d'inflexion 
particulière pour l'Impératif : mais ce que 
nous faifons en Frâçois pour le marquer,eft 
de prendre la fecôde perfonne du plurier,& 
mefrae la première fans pronos qui les pre- 
cedent.Àinfi vohs aimez^ y c& vne fimple af- 
firmation: timfZ, vn Imper* Nqhs *imons % 
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affirmation, aimons, impératif. Mais quand 
on commande par Iefingulier, ce qui eft 
fort rare , on ne prend pas ia féconde per- 
fonne, t » Aimes, mais la première, ai me. 



. ■ Chapitre XVI. 

De V Infinitif. 

9 

IL y a encore vne inflexion au Verbe, qui 
ne reçoit point de nombre ny de perfon- 
nes.qui eft celle qu'on appelle Infinitif} 
tjje* efire\amare, aimer. Mais il faut re- 
marquer que quelquefois l'Infinitif retient 
1 affirmation; comme quand je dis : fcio 
malttm tffefngUndtm ; Se que fouuent il la 
perd, &deuient nom (principalement en 
Grec & dans les Langues vulgaires ) com- 
me quand on dit , le boire, le manger , Se de 
meime, je veux boire, vol» bibere. Car c'eft 
a dijre ; volo petfim, ou potionem. 

> Cela eftantfuppofé, on demande ce que 
ç eft proprement que l'Infinitif, lors qu'il 
« eft point nom , Se qu'il retient fon affir- 
mation i comme dans cet exemple,/™ ma~ 
Iftm ejfe fîtgiendum. le ne fçay fi perfonne 
a remarque ce que je vas dire. C'eft qu'il 

que l'Infinitif eft entre les au- 

4 • ♦ 
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très manières du Verbe,ce qu'eft le Relatif 
entre les autres pronoms. Car comme nous 
auons dit que le Relatif a de plus que les 
autres pronoms qu'il joint la propofition 
dans laquelle il entre , à vue autre propofi- 
tion; je croy que l'Infinitif a par- 
deflTus l'affirmation du Verbe, cepouuoir 
de joindre la propofition où il eft a vn au- 
tre. Car fcio t vaut feule vne propofition, & 
fi vous ajoutiez , maint» efi fngienânm , ce 
feroit deux propositions feparées. Mais 
mettant ejfe,&u lieu d'<r/?, vous faites que la 
dernière propofition n'eftplus que partie 
de la premiere,comme nous auons expliqué 
plus au long dans le ch. 9. du Relatif. 

Et de là eft venu qu'en François nous 
rendons prefque toufiours l'infinitif par 
l'indicatir du Verbe, & la particule qne. Je 
ffay que le mal efi à fuir. Et alors ( comme 
nous auons dit dans le ch. du Relatif) ce 
que , ne fignifie que cette vnion dvne pro- 
pofition auec vne autre, laquelle vnion eft 
en Latin enfermée dans l'infinitif, & en 
François aufli , quoy que plus rarement, 
comme quand on dit : // croit ff avoir ton* 
tes chofes. 

Cette manière de joindre les propofi-* 
tions par vn infinitif , ou le qnod & le qne % 
eft principalement en vfage quand on rap- 
porte 
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porte les difcours des autres: commefije 
veux rapporter que le Roy ma dit. Je vous 

donnera] "une charge: je ne feray pas or- 
dinairement ce rapport en ces termes. Le 
Roy ma dit : le vous donner aj vr.e charge^ 
en laiflant les deux Proportions feparées, 
l'vne de moy , & l'autre du Roy: mais je 
les joindray enfemble par vn que. Le Roy 
ma dit qu'il me donnera vne charge. Ee 
alors comme ce neft plus qu'vne Propofï- 
tion qui eft de moy , je change la première 
perfonne , je donneray ; en la troilîéme > il 
donnera , Se le pronom vous qui me figni- 
fioit le Roy parlant, au pronom me qui me 
lignifie moy parlant. 

Cette vnion des Proportions fe faiten^ ' 
core par le fi en François > & par an en La- 
tin, quand le difcours qu'on rapporte eft 
interrogatif i comme fi on m 3 a demandé. 
JP ouuez^-vous faire celât le diray en le rap- 
portant , On ma demandé fi je pouuois fai- 
re cela. Et quelquefois fans aucune parti- 
cule en changeant feulement de perfonne^ 
comme,// ma demandé; Qui eftes-vousï 
Jl ma demandé ; qui feftois. 

Mais il faut remarquer que les Hébreux 
lors mcfme qu'ils parlent en vne autre La- 
gue, comme les Euangeliftes, fe feruent 
peu de cette vnion des Propofitions, 8c v! * 
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qu'ils rapportent prefque toufiours les di£ 
cours directement , & comme ils ont efte 
faits: de forte que Y fa» qnod y qu'ils ne lait 
fent.pas de mettre quelquefois ne fer c fou- 
rrent de rien,& ne lie point les Propor- 
tions, comme il fait dans les autres Au- 
teurs. En voil&vn exemple dans le premier 
chapitre de S. Iean. Miferunt ludai ah 
HierofolimisSacerdotes&Lemtas ad Ioan- 
nem vt intirrogarent eum\Tn qms es ? Et 
eonfcjfus eft& nonnegauit^ & confejftts efi: 
quia ( S* ) non fum ego Chrtfivs. Et in- 
urrogauerunt enm. Qnid ergs? Elias es tu$ 
JEt dixit. Non fum: Prapheta es tu i Et ire f- 
pondit y non Selon Tvfage ordinaire de nô- 
tres Langue, on auroit rapporté indire&s^ 
ment ces demandes & ces refponfes en cet~ 
Ce manière. Ils envoyèrent demander à 
le an qui il eftait. Et ilconfejfa qnil rieftoit 
f oint le Chr.ifi- Etilsluj demandèrent, qui 
sleftoitdonc. S'il eftoitElie. Et il dit* qui 
*vn.. S! il cfiatt Prophète & il ref pondit** 
qut non.- 
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C H A PI TRE XV IL 

J)es Verbes qtion peut affelkr Adjeâifs^ 
; & de leurs différentes e/j?eces : Aliifs** • 

PajfifS) N entres. 

» 

NOus auonsdéja dit que les hommes 
ayant en vne infinité de rencontres 
quelque attribut particulier auec Paffir- 
mation y en auoient fait ce grand nombre de- 
Verbes diiferens du fubftantif quiXe trou- 
uent dans taupes les Languesv& quePoa 
pourroit appeller Ad jeU if s, pou* monftrer 
que la fignincation qui eft propre à chacune 
eft ajouftée à la lignification commune & 
tous les Verbes; qui eft cellede-Paffirma- 
tion. Mais eeft vne erreur commune de- 
croire que tous ces verbes fignifient des; 
a&ions ou des paflions.- Car il n'y a tiecu 
qu'vn verbe nepuifleauoir pour fon attri- 
but, s'il plaift aux hommes de joindre Tafv- 
firmation auec cet attributs Nous voy ons» 
mefme que le Verbe Cub&mtiffumjc</uis- r 
eft fouuent adje&if , parce qu au lieu de le- 
prendre comme fignifiant Amplement Laf- 
firmation^on y joint le plus gênerai de tous? 
hs> attributs , qui eft i'eftre; comme lors* 

Kijj 
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que j e dis i je penfe y donc je fms , je fuis /î- 
gnifie là fum ens, je fuis vn cftre,vne chofc: 
Exifto fignifie aufli/**» exiftens, je fuis, 
j'exifte. 

Cela n'empefche pas néanmoins qu'on 
ne puifTe retenir la diuifîon commune de 
ces Verbes en a&ifs, paflïfs, & neutres. 

On appelle proprement A&ifs, ceux qui 
fignifient vne a&ion à laquelle eft oppofée 
vnc paflïon, comme battre, eftre battu , ai- 
mer, eftre aimé (foitquecesaétions fe ter- 
minent à vn fujet, ce qu'on appelle a&ion 
réelle j comme battre > rompre , tuer > noir- 
cir , &c. foit qu'elles fc terminent feule- 
ment à vn objet, ce qu'on appelle a&ion 
intentionnelle, comme aimer 3 connoiftre, 
<voir. 

De là il eft arriué qu'en plufieurs Langues 
les hommes fe font feruis du mefmc mot 
en luy donnant diuerfes inflexions , pour li- 
gnifier l*vn & l'autre ; appcllant Verbe 
Adif^celuy quia l'inflexion par laquelle 
ils ont marqué Pa&ion, & veibe paffif ce- 
luy qui a l'inflexion par laquelle ils ont 
marqué la paflion : amo , amorfrverbero* 
vérheror. C'cft ce qui a efté en vfage dans 
toutes lés Langues anciennes , Latine, 
Grecque, & Orientales , & qui plus eft ces 
dernières donnent à vn niçfme Verbe trois 
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a&ifs,auec chacun leurpaffif, &vn réci- 
proque qui tient de l'vn & de Fautrej com- 
me leroit s 1 aimer , qui fïgnifie Tadion du 
verbe fur le fujet mefmedu verbe. Mais 
les Langues vulgaires de l'Europe n'ont 
point de paffi f; &c elles fe fer u eut au lieu de 
cela, dVn participe fait du verbe aéfcif , qui 
fe prend en fens pafïif ,auec le verbe fub- 
ftantif 3 je fais : comme je fuis *mé , je fuis 
battu, &c. 

t Voila pour ce qui eft des Verbes A&ife 
Se Pafliïs. 

Les Neutres , que quelques Grammai- 
riens appellent Verba mtranfniua , verbes 
qui ne paffent point au dehors, font de deux 
lortes. 

Les vns qui ne fïgnifient point d'a&ion, 
mais ou vne qualité , comme albet , il eft 
blanc i viret, il eft vert *>friget> il eft froid; 
*lgen il eft tranfïi tepet > il eft tiède j calet, U 
eft chaud, &c. 

Ou quelque fîtuation } fedet \ il eft affis; 
fiât y il eft debout j j*cet , il eft couché, &c. 

Ou quelque rapport au lieu , adeïtj il eft 
prefent; abefi^ il eft abfent, ôcc. 

Ou quelqu'autre eftat ou attribut, conW 
me qutefeit , il eft en repos ; exceUit , il ex- 
celle i pr*c il eft fuperieur 9 regntt , il eft 

Kiij 
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Lesautres Verbes neutres fîgnifient des 
tfâdons , mais qui ne paflent point dansvn 
fujet différent de ecluy qui agit , ou qui ne 
regardent point vn autre objet } comme 
dtfner y foHp€r y marcher y farler. 

Néanmoins ces dernières fortes de Ver- 
bes neutres deuien-nent quelquefois tranfî- 
tifs, lors qu'on leur donne vn fujet, comme 
*mbtiUre v 'tam y où le chemin eft pris pour 
le fujet de cette adion. Souvient auffi dans 
Je Grec y & quelquefois auffi dans le Latin, 
on leur donc pour fujet le nom mefme for- 
mé du verbejcomme fttgnare pugnam, fer- 
uïrefirmtuttm^ viuere *vitam,&c. 
- Mais je croy que ces dernières façons de 
parler ne font venues que de ce qu'on à 
voulu marquer quelque chofe de particu- 
lier y qui n'eftoit pas entièrement enfermé 
dans le verbe; comme quand on a voulu 
dire qu vne homme menoit vne vie heu- 
reufe. Ce qui neftoit pas enfermé dansie 
mot vlnerey on a dit viaere vitam bettar, de 
mefme ftrmre durant fermtatcm, & fem^ 
blabies. Ainfî quand on dit vinere vitam*. 
c eft fans doute vn pleonafme > qui eft venu 
«te ces autres façons de parler. C eft pour- 
quoy auffi dans toutes les Langues nouuel- 
les , on éuite comme vne faute > de joindre 
k nom àfon Verbe^ôc Ton ne dit pas , paœ: 
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exemple, combattre vn grand combat. 

On peut refoudre par là cette queftion; 
fi tout verbe non paffif , régit touliours vn 
accufàtif, au moins fous- entendu. C'eftle 
fentiment de quelques Grammairiens fort 
habiles j mais pour moy je ne le croy pas. 
Car i. les verbes qui ne lignifient aucunfc 
aétion, mais quelque eftat,comme qmefchr % 
exiflit y ou quelque qualité y comme albet^ 
calet) n ont point d'accufàtif qu'ils puiflent 
régir : & pour les autres , il faut regarder fi 
l'adion qu'ils lignifient a vn fujet ou vn ob- 
|et, qui puiffeeftre différent de celuy qui 
agit. Car alors le verbe régit le fujet, où* 
cet objet à l'accufatif. Mais quand l'action 
fignifiée par le verbe n'a- ni âijet ni objet 
différent cte celuy qui agit > comme difoer* 
frandere, fonper, cœnare, &c. alors il- n'ya 
pas alfèz de raifon pour dire qu'ils gouuer- 
nent l'accufetif , quoy* que ces Grammar^ 
riens ayent creu qu'on y fous-entendoit 
Flnfînitifda verbe , commç vn nom formé ' 
par le Verbe y voulant par exemple que 
enrro foit ou cmro cnr/km^ oMcurro atrre* 
re: néanmoins cela ne paroît pas allez foli* 
de. Gar le verbe lignine tout ce que fïgni* 
fie Mnfiniuf pris comme nom r&r de plus. 
Faffîrmation & la defignation de la perfon* 
nc&du temps, j côme l'adje&if candUm* 
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blanCyCignific le fubftantif tiré de l'ad jeâif^ 
fçauoir candor la blancheur ^ & de plus la 
connotation d'vn fujetdans lequel eftcct 
abftrait. C'eft pourquoy il y auroit autanc 
de raifon de prétendre que quand on dit, 
homo candidus> il faut fous- entendre frf»- 
dore y que de s'imaginer que quand on dit 
cnrrity il faut fous- entendre cnrrcn. 



Chapitre XVIII. 

* * ■ 

Des Participes. 

LEs Participes font de vrais noms adje- 
ctifs^ ainfi ce ne feroit pas le lieu d'en 
parler icy, fi ce n'eftoit à caufc de la liaifon 
qu'ils ont auec les verbes. 
Cette liaifon confifte, comme nous auons 
^jîit , en ce au'ils fignifient la mçfme chofe 
que le Verbe, hors l'affirmation , qui en eft 
oftée, & ladefignation des trois différentes 
perfonnes , qui fuit l'affirmation. C'eft 
pourquoy en l'y remettant on fait la mcfme 
chofe par le participe que par le verbe; 
comme amatns fnm , eu la mcfme chofe 
ou amer s Scfum amans , qxiamo : Et cette 
façon de parler par le participe efi 3 plus or- 
dinaire en Grec & en Hebreu ? qu en Latin; 

quoy; 
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quoy que Ciceron s'en foie feruy quel- 
quefois. 

Ainfî ce que le participe retient du Ver- 
be, eft l'attribut ; & de plus la defignation 
du temps , y ayant des participes du pre- 
fent , du prétérit & du futur , principale- 
ment en Grec. Mais celamefme fouuent ne 
v s'obferue pas j vn mefme participe fe joi- 
gnant à toutes fortes de temps : Par exem- 
ple le participe paffif amatus , qui pafle 
dans laplufpart des Grammairiens pour le 
prétérit eft fouuent du prefent & du fu- 
tur, comme amatus fum, amatus ero : Et au 
contraire celuy du prefent, comme amans* 
eft alfez fouuent prétérit* Afriinter fe di- 
micanty indurantes attritu arborum coflas. 
Plin. c'eftà dire , foftquam wdnrauere , & 
femblables. 

Il y a des participes a&ifs,& d'autres 
paflïfstles a&ifs en Latin fe terminent en 
ans & en s y amans y do cens* Les palïifs en hs> - 
amatus > détins , quoy qu'il y en ait quel- 
ques- vns de ceux- cy > qui font a<5Hfsj fça- 
uoir ceux des verbes deponens., comme /(?- 
cutus. Mais il y en a encore qui adjouftenC 
à cette fîgnification paflïue, que cela doit 
eftrej qu'il faut que cela foit > qui font les 
participes en dus* amandus * qui doit eftrc 
mmé% quoy que quelquefois cette dernière 
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lignification fe perde prefque toute. 

Ce qu'il y a de propre au participe des 
verbes aâifs , c eft qu'il fîgnifie l'aâion du 
verbe, comme elle eft dans le verbe , c'eft à 
dire , dans le cours de l'action mefme : au 
lieu que les noms verbaux, qui fîgnifient 
suffi des actions, les fîgnifient pluftoft dans 
l'habitude , que non pas dansl'afte. D'où 
vient que les participes ont le mefme régi- 
me que le verbe, amans Denm } au lieu que 
Us noms yerbaux nont le régime que dès 
xiQtns>amator JDei. Et le participe mefme 
rentre dans ce dernier régime des noms, 
lors qu'il fîgnifie p lus l'habitude que l'aâre 
du verbe, parce qu'alors il a la nature dVn 
flmplç nom verbal comme am#ns vi rtmi*? 

<*»■■■■>>. . .. • ■ i . | 

Chapitre XI X, 

Des Gérondifs & S* fins* 

N O u$ venons de voir qu'oftant l'affir* . 
mation aux verbes , on fait des partie 
çipes a&ifs & paflîfs, qui font des nornsad^- 
jeâifs , retenant le régime du verbe, au 
moins dans i'a&if. 

Mais il s'en fait auffi en Latin deux 
noms fuhftanfifs* lVn en d#m ? appelle Ge* 
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rondif, qui a diuers cas y dnw, di> do; aman* 
dum^amandiy amando\ niais qui n'a qu'vn 
genre & vn nombre > en quoy il diffère, du 
participe en dus , amandm , amanda % 
amanâum. 

Etvn autre en um, appelle Supin, qui l 
auflî deux cas tum > ta ; amatam > amatH* 
mais qui n a point aufïï de diuerfité , ny de 
• genre , ny de nombre , en quoy il diffère du 
participe en tus» amatm , amata, amatum. 

le fçay bien que les Grammairiens font 
tres-empefchez à expliquer la nature du 
Gérondif 3 &que detres-habiles ont creu 
que c'eftoit vn adje&if paffif , qui auoit 
pour fubftantif l'Infinitif du verbes de for-, 
te qu'ils prétendent par exemple, que tem- 
pas e&legendi Héros on librornm ( carTvit 
Se l'autre fe dit ) eft comme s'il y auoit 
tempm eft leiendi nv légère libros >yel li- 
brorttm , en forte qu'il y ait deux oraifbns, 
fçauoir tempus legendi rcC légère y qui eft 
de l , adje<3:iF& du fubftantif, comme s'il j 
auoit légende leiïionis : & légère libros qui 
eft du nom verbal qui gouuerne alors la 
cas de fon verbe ; ou qui comme fubftantif 
gouuerne le génitif, lors que Ton dit libro- 
rum pour libros. Mais tout confîderé je ne 
voy point que ce tour Toit neceflaire. 
Car i. comme ils difent de légère >a\ic 

L 4 
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ceft vn nom verbal fubftantif , qui comme 
tel peut régir ou le génitif, ou mefme l'ac- 
cufatif ainn que les anciens difoient j cura~ 
tio hancrem* cjaid tibl hanct<tdio eft. Plaut. 
je dis la mefme chofe de Ugendnmiqae c eft 
vn nom verbal fubftantif, auflî bien que 
légère, & qui par confequent peut faire tout 
ce qu'ils attribuent à légère. 
♦ t. On n'a aucun fondement de dire qu* vu* 
mot eft fous- entendu lors qu'il n'eft jamais 
exprimé , & qu'on ne le peut mefme expri- 
mer fans que cela paroiflTe abfurde : or ja- 
mais on n'a veu d'infinitif j oint à fon géron- 
dif, & fi on difoit, legendttm eft légère j cela 
paroiftroit tout à fait abfurde : donc, &rc. 
■ }. Sïlegendtim gérondif , eftoit vnadje^ 
£tif paffif, il ne feroit point différent du par- 
ticipe legendus. Pourquoy donc les anciens 
qui fçauoient leur langue, ont-ils diftingué 
les gérondifs des participes? 

le croy donc que le Gérondif eft vn nom 
fubftantif, qu il eft toufiours a&if , & qu'il 
ne diffère de l'Infinitif confîderé comme 
nom, que parce qu'il adjoufte à la fignifica- 
tionde l'aétion du verbe, vne autre de ne*- 
ceflîté ou de deuoir , comme qui diroit l'a- 
ction qui fe doit faire. Ce qu'il femble 
qu'on ai£ voulu marquer pa;r ce mot dege** 
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rondif qui eft pris de genre , faire. D'où 
vient que pugnandum eft eft la mefme cho- 
fe que pugnare oportet , & noftre Langue 
qui n'a point ce gérondif , le rend par l'Infi- 
nitif, &vn mot qui fignifie deuoir, Il faut 

combattre. 

Maiscommeles mots ne conferuent pas 
toufiours toute la force pour laquelle ils 
ont efté inuentez , ce gérondif en dum perd 
jfbuuent celle & oportet , & ne conferue que 
celle de l'action du verbe. Quis taliafando 
tempérer à lachrjmis ,c'eftà dire, in f and» 
ou in fart talia. 

Pour ce qui eft du Supin, je fuis d'accord 
auec ces mefmes Grammairiens, que c'eft 
vn nom'fubftantif qui eft paffif (au lien que 
le gérondif, félon mon fentiment , eft toû- 
jours actif ) & ainfî on peut voir ce qui en a 
efte dit dans la Nouueîle Méthode pour la 
Langue Latine* < 



Chapitre XX. 

Des Verbes Auxiliaires > des Langues 

■ vulgaires. ' 

AVant que de finir les Verbes , il fem- 
ble neceflaire de dire vn mot d'vne 

L uj 
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chofc,qui eftant commune à toutes les Lan- 
gues vulgaires cfe l'Europe, mérite d'eftre 
traittée dans la Grammaire générale , & je 
fuis bien aife auflï d'en parler pour faire 
voir vn échantillon de la Grammaire Fran- 
çoife. 

Oeft Tvfage de certains Verbes qu'on 
appelle ^axtlUires , parce qu'ils feruenc 
aux autres pour former diuers temps , auec 
le participe prétérit de chaque Verte. 

Il y en a deux qui font communs à toutes 
ces Langues, EJfre> &c aHair. Quelques* 
vnes en ont encore d'autres, comme les AU 
lemans W erdcnxdeuenir ,ou ytrolUn>vo*lair y 
dont le prefent eftanc joint à l'infinitif de 
chaque Verbe en fait le futur. Mais il fuffi- 
ra de parier des deux principaux efire Se 
mutir. 

Es TR E. 

Pour le Verbe, effre> nous auons dit qui! 
fbrmoit tous les paflifs, auec le participe du 
verbe a<5tif 3 qui le prend alors paffïuementi 
Je fais aimé* feftois aimé,ÔCC. dont la rai- 
fon eft bien facile à rendre, parce que nous 
auons dit que tous les Verbes, hors le fub- 
ftantif, fignifient l'affirmation auec vn cer- 
tain attribut qui eft affirmé* D'oùil&'cà* 
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fuit que le Verbe paffif, comme amer^d* 
gnifie l'affirmation de l'amour paffif; & par 
confequenc aimé fignifiant céc amour panif, 
il eft clair qu'y joignant le Verbe fubftan- 
tif, qui marque l'affirmation , je fuis aime* 
vous eïies aimé , doit lignifier la mefme 
chofe qtfamor, *maris> en Latin. Et les La- 
tins mefme fe feruent du Verbe fum com- 
me auxiliaire dans tous les prétérits paffifs, 
& tous les temps qui en dépendent, amatut 
fum y amatus eram, &c. comme aufïï les 
G recs en la plufpart des Verbes. 

Mais ce mefme verbe, eftre, eft fbuuent 
auxiliaire d'vne autre manière plus irregu- 
liere , dont nous parlerons après auoir ex- 
pliqué le- Verbe. 

Avoir. 

L'autre verbe auxiliaire, auoir^ eft bien 
plus eftrange, & il eft allez difficile d'en 
donner la raifon. 

Nous auons déjà dit que tous les Verbes 
dans les Langues vulgaires ont deux prété- 
rits, hvn indéfini qu'on peut appeller Aori- 
fte, & l'autre défini. Le premier fe forme 
comme vn autre temps, fa'may> je ftntis^ 
je vis. . . 

Mais Pautre ne fe forme que par le parti- 
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cipe prétérit , aime >fenty , veu > & le verbe 
auoir: fay aimé, fay fenty, fay veu* 

Et non feulement ce prétérit > mais tous 
les autres temps , qui en Latin fe forment 
du prétérit : comme à'amaui 3 amaueram^ 
amauerim, amauijfem, amauero r, amam Jfe> 
fay aime\f auois aimé ,f aur ois aimé^f euf- 
fe aimé, fauray aimé, auoir aimé. 

Et le verbe mefme auoir, n'a ces fortes de 
temps que par luy -mefme, comme auxiliai- 
re, &fon participer, fay eu y fauois o*, 
&c. Mais il n'y a de ces temps que le pré- 
térit , fay eu y qui foit auxiliaire. Quand 
fay eu difné. Car on ne joint les autres, 
fanais eu 9 f aurais tu > &c. auec aucun 
verbe. 

Le verbe eftre > de mefme prend ces mêlâ- 
mes temps & auoir, & de fon participe efié y 
fay efié,fauois efté, 8cc. 

En quoy noftre Langue eft différente des 
autres; les Allemands, les Italiens, & les Et 

Î>agnols faifant le Verbe eiîre auxiliaire à 
uy-mefme dans ces temps-là. Car ils di— 
knt,fonoftato ,je fuis tïte. Ce qu'imitent 
les V valons qui parlent mal François. 

Or comment les temps du Verbe auoir % 
feruët à en former d'autres en d'autres ver- 
bes, on l'apprendra par cette Table* 
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Temps du Verbe Aucir, Temps qu'ils forment dans 
Auoir, ayant, eu. les autres verbes efiant 

auxiliaires. 

^« j'auôis, x-i. j'auois difné. 

Imparfait < j'eu lie, | i z.fî j'eufledifné. 

^•j'aurois, ^Pîusquc I 3. quand j'aurois difné.' 
Aorifte £ feus fpaifait^ 4. quand j'eus difné, »*« 
Preterit c i | 

paxfaic C * ay cu ^ j 5. quand j'ay eu difné, 

Futuîf i'aura> £ c Jtur parf. ou du fubjonû.£ quâd j'auray difné,' 

Infinitif prefen.fiuoir^ nftnitifdupreceri. £ ipres auoir difnç* 
Participe presét^ ayant Participe prétérit £ ayant difné. : 

Mais fi cette façon de parler de toutes les 
Langues vulgaires > qui paroift eftre venue 
des Allemands eft allez eftrageen elle-mef- 
me i elle ne Peft pas moins dans la conftru- 
£fcion auecles noms, qui fe joignent à ces 
prétérits formez par ces Verbes auxiliaires 
&leparticip 

Car 1. le Nominatif du Verbe ne caufe 
aucun changement dans le participe. Ceft 
pourquoy Pô dit aufli bien au plurier qu'au 
/ingulier, & au maiculin qu au féminin, // a 
aiméj ils ont aimé y elle a aimé, elles ont aime, 
& non point. Ils ont aimez» j e lie a aimie\ 
elles ont aimées. 

1. L'Accufatif qui régit ce prétérit ne 
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caufe point aufïï de changement dans le 
participe > lors qu'il le fuit , comme c'eft le 
plus ordinaire. Ceftpourquoy il faut dire;^ 
// a aimé Dieu; il a aimé T Eglife\ il a aimé 
les Hures , il a aimé les Jcsences. Et non 
point, il a aimée fEglife y ou, ajmez» les li~ 
nres> ou aimées les fetences. 

3. Mais quand cet aceufatif précède le 
Verbe auxiliaire ( ce qui n arriuc gueres en 
profe que dans laccutatif du relatif, ou du 
/ pronom : ) Ou mefme quand il eft après le 
Verbe auxiliaire 3 mais auant le participe; 
( ce qui n'arriue gueres qu'en vers ) alors le 
participe fe doit accorder en genre & en 
nombre auec cet aceufatif. Ainfi il faut di- 
re i la lettre que fay écritte : les linres qui 
fay le ris, les feiences que fay apprifes. Car 
que eft pour laquelle dans lepremier exem- 
ple, pour le/quels dans le fécond ,& pour 
le/quelles dans le troifiéme. Et de mefme: - 
fay écrit la lettre , & je l'ayenuoyée, ôcc. 
fay acheté des linres & je les ay leus. On 
dit de mefme en vers:Z,<* valeur £ Alexan- 
dre a la terre conquife , & non pas conquis \ 
parce que Taccufatif, la terre 5 précède le 

{participe , quoy qu'il fuiue le Verbe auxil- 
iaire. 

1 1 n'eft pas aifé de rendre raifon de ces fa- 
çons de parler. Voila ce qui m'en eft venu 
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dans Te/prit pour le François, que je consi- 
dère icy principalement* 

Tous les Verbes de noftre Langue ont 
deux participes, Tvn en ant>&c l'autre eu 
é y i, félon les diuerfes conjugaifons , fans 
parler des irreguliers , aimant , aimé , c'cri~ 
#ant,écrj>rendant>rendfi. 

Or on peut confiderer deux chofes dans 
les participes : l'vnc d'eftre vrais noms ad- 
je&ifs, fuiceptibles de genres , de nombres, 
& de cas i l'autre d'auoir, quand ils font 
a&ifs, le mefme régime que le vçrbs,aman$ 
virtmem. Quand la première condition 
xnanque,on appelle les participes j^r***^//}, 
comme amandttm eft virtmem : Quand la 
féconde manque, on dit alors que les parti- 
cipes aétifs font piuftoft des noms que des 
participes. 

Cela eftantfuppofé, je dis que nos deux 
participes aimant & aimé> entant qu'ils ont 
- le mefme régime que le Verbe,(bnt pluftofl: 
des Gérondifs que des participes. Car Mon- 
fïeur de Vaugelas a déjà remarqué que le 
participe en ant y lors qu'il a le régime du 
Verbe, n'a point de féminin, & qu'on ne dit 
point par exemple .fayvea v ne femme li- 
fante V Efcriture , mais lifant C Efcriture. 
Que fi on le met quelquefois au plurier; 
faj VCH desbommei lifans l * Efcriture , je 
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croy que cela eft veau d'vne faute, dont oh " 
nes'eftpasapperceu,àcaufe que le fonde 
lifant ôc de lifans , eft prefque toufiours le 
mefme , le t , ny Ys , ne fe prononçant point 
d'ordinaire. Et jepefeauuï que lifant ÏEf- 
criture, eft pour en Itfant C Efcritwt * in 
ri légère fcripturamh de forte que ce Gé- 
rondif en ant > fignifie i'a&ion du verbe , de 
mefme que l'Infinitif. 

Or je croy qu'on doit dire la mefme cho- 
fe de l'autre participe ^ aimé y fçauoir que 
quand il régit le cas du verbe , il eft Géron- 
dif, & incapable de diuers genres , & de di- 
uers nombres > & qu'alors il eft adif > & ne * 
diffère du participe ou pluftoft du Gérondif 
en ant> qu'en deux cho fes : LVne en ce que 
le Gérondif en ant eft du prefent , & le gé- 
rondif en ê y i y n y du pafTé : l'autre y en ce que s 
le gérondif en ant y toutfeul,ou plû- 

toft en fous- entendant la particule en y au 
lieu que l'autre eft toufiours accompagné 
du verbe auxiliaire, anotr * ou de celuy 
A'eftre qui tient fa place en quelques ren- 
contres, comme nous dirons plus bas. Pay 
aimé Dieu, &c. 

Mais ce dernier participe , outre cet v(a- 
ge d'eftre G erondif a£tif, en a vn autre , qui 
eft d'eftre participe paffif, & alors il a les 
deux genres & les deux nombres félon lef- 
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quels il s'accorde auec leTubftantif, &n a 
point de régime. Et c'eft félon cét vfage 
qu il fait tous les temps paffifs auec le Ver- 
be cfîre y il eft aimé, elle eft aimée, ils font 
aimez, elles font aimées. 

Ainfi pour refoudre la difficulté propo- 
fée, je dis que dans ces façons de parler,; 
nimé la chajfe, fay aimé les Hures , fay ai- 
mé les feiences, la raifbn pourquoy on ne die 
point; fay aimée la chajfe>fay aimez*, les li- 
vres i c'eft qu alors le mot aimé ayant le ré- 
gime du verbe, eft gérondif, & n'a point de 
genre ny de nombre. 

Mais dans ces autres façons de parler , U 
chajfeqnil a ayme'e , les ennemis qnil a 
V aincvs , ou , il a dtffait les ennemis, il les 
a vainc v s, les mots atmé> vaincu^ ne font 
pas confiderés alors comme gouuernant 
quelque chofe : mais comme eftant régis 
eux-mefmes par le Verbe amir\ comme qui 
diroit, quant habeo amatam % qttos habe* 
viftos : & c'eft pourquoy eftant pris alors 
pour des participes paflifs qui ont des gen- 
res &c des nombres , il les faut accorder en 
genre & en nombre auec les noms fubftan- 
tifs , ou les pronoms aufquels ils fe rappor- 
tent. 

m - Et ce qui confirme cette raifbn , eft que 
lors piefme quç le relatif ou le pronom que 
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régit le prétérit du verbe le précède >fi ce 
prêtent gouuerne encore vne autre chofe 
après foy, il redeuient gérondif & indécli- 
nable. Car au lieu qu'il faut dire: Cette vil* 
le que le commerce a enrichie , il faut dire: 
Cette ville que le commerce a rendu puijfan- 
tc> & non pas rendue puijfantc : parce qu'a- 
lors rendu régit puijfante, & ainfi eft géron- 
dif. Cela fe confirmera encore par ce que 
nous allons dire de quelques rencontres où 
le verbe auxiliaire eftrc> prend la place de 
celuy Garnir. 

Deux rencontres en le Verbe Auxiliair* 
eftrc prend la place de eeluy ^'auoir. 

La première eft dans tous les Verbes 
ft&ifs , auec le réciproque fe , qui marque • 
que la&ion a pour fujet ou pour objet ce- 
luy mcfme qui agit,/* tuer y fe voir, fe con- 
ftoiftrc. Car alors le prétérit & autres temps 
fe forment non auec le Verbe auoir ,mais 
auec le Verbe eftre, il sefl tuc y & non pas, il 
$ % atuê\ il s'eftveu, il s* eft connu. Il eft diffi* 
cile de deuiner, d'où eft venu cet vfage y car 
les Aliénons ne l'ont point , fe feruant en 
cette rencontre du Verbe auoir y comme à 
l'ordinaire , quoy que ce foit d'eux appa- 
remment que foit venu Tvfage des verbes 
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auxiliaires pour le prétérit a&if. On peut 
dire néanmoins que l'action & lapaflïon fe 
trouuant alors dans le mefme fujet 5 on a 
voulu fe feruir du Verbe e îïre > qui marque 
plus la paillon 3 que du Verbe avoir > qui 
n'euft marqué que Taétion j & que c'eft 
comme fi on difoit, */ efituépar foy -mefme. 
. Mais il faut remarquer que quand le par- 
ticipe ( comme tui* ven* connu , ne fe rap- 
porte qu'au réciproque fe y encore mefiné 
qu'eftant redoublé, il le précède & le fume* 
comme quand on dit : C*ton s'efi tué foy- 
mefme> alors ce participe s'accorde en gen- 
jee & en nombre auec les perfonnes ou les 
chofesdont on parle: Caton s'efi tHc'foj* 
mefme\ Lucrèce s'efi tuée foy-mefme : Les 
JSagunttns fe font tue** eux-mefmcs. 

Mais fi ce participe régit quelque chofe 
âc différent dureciproqueî comme lors que 
}tdis:Oedij>e iefi crevé les yettx s alors le 
participe ayant ce régime, deuient gérondif 
a&if, & n'a plus de genre ny de nombre; de 
forte qu'il faut dire : 

Cette femme s eft creué les yeux. 

Elle s'eft fait peindre. 

Elle s'eft rendu la maiftrefle. 

Elle s'eft trouué guérie. 

Elle s'eft rendu Catholique. 

Jefçay bien que ce dernier exemple eft 
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contefté par Monfieur de Vaugelas y pu 
piuftoft par Malherbe , dont il auouë nean- 
moins que le fentiment en cela neft pas re- 
ceu de tout le monde. Et auec raifon. Car 
puis qu'il faut dire par laueu de Malherbe: 
£lle s eft rendu lamaiftrcjfe> pourquoy fau- 
droit-ildirei£0* s eft rendue Catholique^ 
C'eft, dit-il,que maiftrejfe eft vn fubftantif, 
& Catholique vn adjectif. Mzis gnerie neft 
pas moins vn adje&if que Catholique >ÔC 
néanmoins il auoué qu'il ne faut pas dire, 
elle s eâtrouuée guérie. 

Il n'y a donc aucun fondement raifonna- 
ble dans cette obferuation de Malherbe, 
que Monfieur de Vaugelas reconnoiftné- 
tre point confirmée par vn vfagc gênerai, & 
non contefté i ce qui fuffit pour la faire re- 
jetter, puisqu'elle ne fait que troubler l'a- 
nalogie de la Langue, qui veut que ce qui 
paroift participe , s il gouuerne après foy le 
cas du V erbe, loit gérondif & indéclinable, 
& non participe. 
*" L'autre rencontre où le Verbe efire forme 
les prétérits, au lieu d'avoir eft en quelques 
verbes intranfitifs, c'eft à dire, dont l'adion 
nepaffe point hors de celuy qui agit , com- 
me aller > partir, fortir, monter, defcendre % 
arriver 9 retourner» Car on dit , il eft allé, il 
eft partp il *ftforty % il eft monté jl eft defeen- 
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d#> il est arrivé, il eft retourné: & non pas, 
il a allé , il a party , &c D'où vient auffi 
qu'alors le participe s'accorde en nombre 
& en genre, auec le nominatif du verbe: 
Cette femme eft allée àParis,ellesfont allées, 
ils font alle^ y ôcc. 

Mais lors que quelques-vns de ces Ver-, 
bes , d'intranntifs deuiennent tranfitifs & 
proprement a&ifs, qui eft lors qu'on y joint 
quelque mot qu'ils doiucnt régir, ils re- 
prennent le Verbe amir , & le participe 
eftant gérondif, ne change plus de genre ny 
de nombre- Ainfi Ton doit dire. Cette fem- 
me a monté la montagne* Se non pas, eft 
monté ou eft montée, ou a montée- Que fi Von 
dit quelquefois, il eft forti le Royaume, c*eft 
par vne ellipfe. Cat ceft pour hors le 
Royaume* 

■ \ » \ 

Chapitre XXII. 

D es confondions & interjetions. 

LA féconde forte des mots qui fignifienc 
la forme de nos penfées, Se non pas pro* 
prement les objets de nos penfées , font les 
Conjonctions, comme &> non, vehfi, ergo\ 
$c,non,ou,fi,donc. Car Ci on confîderc 

M 
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bien, on verra que ces particules ne figni- 
fient que l'opération mefme de noftre e£- 
prit, qui joint, ou disjoint les chofes,qui 
les nie , qui les confîdere abfolument , ou» 
auec condition ; par ex emple , il n'y a point 
d'objet dans le monde hors de noftre efprit^ 
qui réponde à la particule non , mais il eft 
clair quelle ne marque autre chofe que le 
jugement que nous faifons qu vne chofe 
n'eft pas vne autre- 

De mefme ne, qui eft en Latin la particu- 
le de Tinte rrogation, aifne? Dites- vous> 
n'a point d'objet hors de noftre efprit,Jiîais 
marque feulement le mouuement de noftre 
ame, par lequel nous fouhaittons de fçauoic 
vne chofe. 

Et c eft ce qui fait queje n ay point parlé 
ia Pronom interrogatir , qms , c]H&> f#idz 
parce que ce n'eft autre chofe qu'vn pro- 
nom, auquel eft jointe la lignification de ne,, 
rèft à dire, qui outre qu'il tient la place 
dfvnnom, comme les autres pronoms, mar- 
ijiUe plus.ee mouuement de noftre ame , qui 
veut fçauoir vne chofe > & qui demande 
<3fen eftre inftruitte* Ceft pourquoi nous 
voyons que l'on fefert dediuerfes chofes 
pour marquer ce mouuement. Quelquefois 
cela ne fe reconnoift que par Wnflexion de: 
Jxyoix^donti écriture auertic par vne pe«- 
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titc marque , qu'on appelle la marque de 
l'interrogation, & que i'on figure ainii (?) 

En François nous fîgnihons la melrne 
choie, en mettant les pronoms je* vous, 
ce, après les perfonnes des Verbes j au lieu 
que dans les façons de parler ordinaires ils 
lontdeuant. Gar fi je dis j'aime y vous ai- 
wez^ j il aime y ceft, cela fignifie l'affirma- 
tion i mais fi je dis , aimé-je î ajme^-vopisf 
aime -t -il ? eft-ce ? cela fîgnifîe l'interroga- 
tion. D'où il s'enfuit , pour le marquer ea 
paflant,qu'ii faut è\xç; x fens-jex lis -je, &c non 
pz$fentez„-je, lifts- je T parce qu'il faut tou- 
jours prendre la perfonne que vous voulez, 
employer, qui eft icy la première, je fens, je 
lts y & tranfpqrter fon pronom pour en faire*- 
vn interrogantr 

Et il faut prendre garde 3 que lors que la 
i . perfonne du Verbe, finit par vn e femi<* 
nin, comme j'aime , je fenfe , alors cet e fe-* 
minin fe change en mafeulin dans l'interro- 
gation , à caufe de je qui le fuit , & dont IV 
eft encore féminin : parce que noftrc kan~ 
gue n'admet jamais deux e féminins de fuû> 
te à la fin des mots. Ainfi il faut dire */W- 
fe y pensé- je , manqué- je :& au contraire il 
fout dire; aime-tfo jenfe-t *il,fnavqHe-i 
&femblables* 
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Des Interjetions. 

Les Interjetions font des mots qui ne fï- 
gnifient aulïï rien hors de nous: mais ce font 
feulement des voix plus naturelles qu'arti- 
ficielles, qui marquent les mouuemcnsde 
noftre ame, comme ba> o> ben> helas* &c. 

* 

Chapitre XXIII. 

De la Syntaxe eu Conftraftion des mots 

enfemble. 

* 

IL refte à dire vn mot de la Syntaxe on 
Conftru&ion des mots enfemble, dont il 
ne fera pas difficile de donner des notions 
générales, fuiuant les principes que nous 
auons eftablis. 

La Conftru&ion des mots fe diftingue gé- 
néralement, en celle de Conuenance,quand 
les mots doiuent conuenir enfemble, & en 
celle de régime , quand Tvn des deux caufe 
vne variation dans l'autre. 

La première , pour la plus grande partie, 
eft la mefme dans toutes les Langues, parce 
que ceft vne fuitte naturelle de ce qui eft en 
vfageprefque par tout , pour mieux diftin- 
guer le difeours. 
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Àinfi ladiftindtion des deux nombres, fïn- 
gulier & plurier a obligé d'accorder le fub- 
ftantif auec Fad je&if en nombre , c eft à di- 
re de mettre Tvn an fïngulier ou au plurier, 
ouad Tautrey eft.Carlefubftantif eftant le 
iîijet qui eft marqué confufément,quoy q\*e 
directement par 1 adje6tif,fî le mot fubftan- 
tif marque plufieurs,ily a plufïeurs fujets 
de la forme marquée par l'adjectif i &par 
confequent il doit eftre au plurier ; hommes 
dottt> hommes doiïes. 

La diftinétion du féminin & mafculin â 
obligé de mefme de mettre en mefme genre 
le fubftantif & TadjeCtif > ou Fvn & Pautre 
quelquefois au neutre,dans les Langues qui 
en ont ; car ce n'eft que pour cela qu'on a 
inuenté les genres. 

Les Verbes de mefme doiuent auoir la 
conuenance des nombres & des perfonnes 
auec les noms & les pronoms. 

Que s'il fe rencontre quelque chofe de 
contraire en apparence à ces règles, c'eft par 
figure, c'eft à dire , en fous-entendant quel- 
que mot, ou en confïderant lespenfées plu- 
toft que les motsmefmes, comme nous le 
dirons cy-apres. 

La Syntaxe de régime au contraire, eft 
prefque toute arbitraire, & par cette raifon 
le trouue très - dijSferente dans toutes les 

Miij 
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Langues. Car lesvnes font les régimes par 
les cas } les autres au lieu de cas , ne fe ler- 
uenc que de petites particules qui en tien- 
nent lieu , &c qui ne marquent mefme que 
peu de ces cas , comme en François & en 
Efpagnol on n'a que De , ôc ~A y qui mar- 
quent le génitif & le datif, les Italiens y ad- 
jouftent Dh pour l'ablatif. Les autres^cas 
n'ont point de particules, mais le fimple^ar- 
ticle qui mefme n'y eft pas toufîours^ 

On peut voir fur ce fujet ce que nous al- 
lions dit cy-delïiiSjdes prepofitions & des 
cas. 

. Mais il eft bon de remarquer quelques 
maximes générales, qui font de grand vlagc 
dans toutes les Langues. 

La ii qu'il n'y a jamais de Nominatif qui 
n'ait rapport à quelque verbe exprime ou 
fous-entendu, parce que l'on ne parle pas 
feulement pour marquer ce que l'on 
conçoit , mais pour exprimer ce que Ton 
pcnfe de ce que l'on conçoit , ce qui fe mar- 
que par le vetbe. 

La i. qu'il n'y a point auflî de verbe qui 
n*ait fon Nominatif exprimé ou fous-en- 
tendu , parce que le propre du Verbe eftant 
d'affirmer , il faut qu'il y ait quelque chofe 
dont on affirme, ce qui eft le fujet ou le No* 

>ninatif du verbe, quoy que deuaot les infi.- 
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nitifs il foie à laccufacif Petrnm ejfe 

La 3. qu'il n'y peut auoir d'adîeéfcif 5 qui 
naît rapport à vn fubftantif, parce que i'ad- 
je&if marque confufément vn fubftantif 
qui eft le fujet de la forme qui eft marquée 
diftin&ementpar cet ad jeûif : Dodus fça- 
nantyZ rapport à quelqu'vn qui foit fçauant. 

La 4. qu'il n'y a jamais de génitif dans le 
etifeours, qui ne foit gouuerné d'vn autre 
nom , parce que ce cas marquant toufiour9 
ce qui eft comme le polfelfeur , il faut qu'il 
foit gouuerné de ta chofe polfedée. Ceft 
pourquoy ny en G rec ny en Latin aucun 
verbe ne gouuerné proprement le génitif 
comme on l'a fait voir dans les Nouuelles 
Méthodes pour ces Langues. Cette règle 
peut eftre plus difficilement appliquée aux 
Langues vulgaires, parce que la particule 
qui eft la marque du génitif, fe met fou- 
uent pour la prepofition ex ou de. 

La 5. que le régime des Verbes eft fou- 
tient pris de diuerfes efpeces de rapports 
enfermez dans les cas, fuiuant le caprice de 
l'Vfage. Ce qui ne change pas le rapport 
fjjecihque à chaque cas j mais fait voir que 
1 vfage en a peu choifir tel ou tel à fa fantai- 
lie. 

Ain£ l'on dit en Latin»/* jmiy afiqurn* & 
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Ton dit , of itHlari alicm* quoy que ce foit 
deux verbes d'aider 3 parce qu'il a pieu aux 
Latins de regarder le régime du premier 
verbe comme le terme où paffe fon adtionj 
& celuy du fécond , comme vn cas d'attri- 
bution , à laquelle l'action du verbe auoit 
rapport. 

Ainfi Ton dit en François 3 feruir quel- 
quVh, & feruir à quelque chofe. 

Aihfi en Efpagnol laplufpart des Verbes 
adtifs gouuernent indiflfereirtment le datif 
ou l'accufatif. 

Ainfi vnmefme verbe peut receuoir di- 
ùers régimes i fur tout en y mêlant celuy 
des prepofitions, comme praffare alicHt % o\x 9 
«liquem y furpatfer quelquVn. Ainfi Ton 
dit, par exemple > eripere tnorti aliquem , ou 
mortei» *licm y ou aliqucm k morte. Et fem- 
blables. 

, Quelquefois mcfme ces diuers régimes 
ont la force de changer le fens de Pexpref- 
lîon y félon que Tvfage de la Langue l'a au- 
torifé. Car par exemple en Latin ; cancre 
alicHÎy eft veiller à fa conferuation, & caue~ 
re alicftiem y eft fe donner de garde de luyjen 
quoy il faut tôufïours confulter l'Vfage 
dans toutes les Langues* 

pet 
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Des figure s de conftruftion. 

Ce que nous auons die cy-deflus de la 
Syntaxe, fuftit pour en comprendre l'ordre 
naturel , lors que toutes les parties du dis- 
cours font fimplemët exprimées, qu'il n'y a 
aucun mot de trop riy de trop peu, & qu'il 
eft conforme à l'expreflion naturelle de nos 
penfées. 

Mais parce que les hommes fuiuent fou- 
uent plus le fens de leurs penfées, que les 
mots dont ils feferuent pour les exprimer; 
ôc que fouuent pour abréger ils retranchent 
quelque chofe du difeours > ou bien que re- 
gardant à la grâce, ils y lailfent quelque 
mot qui femble fuperflu, ou qu'ils enren- 
uerfent l'ordre naturel: De là eft venu qu'ils 
ont introduit quatre façons de parler, qu'on 
nomme figurées , & qui font comme autant 
d'irregularitez dans la Grammaire, quoy 
qu'elles foient quelquefois des perfections 
Se des beaucez dans la Langue, 

Celle qui s'accorde plus auec nos penfées 
qu'auec les mots du difeours s'appelle s y l t 
iepse,ou Conception* comme quand je dis; 
il eft fix heures. Car félon les mots il fau* 
droit dite, elles font fix heures , comme on 
lcdifoit mcfme autrefois, & comme on dit 

^ N r 
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encore, ils font fix , 8. 10. 15. hommes, ôcc. 
Mais parce que ce que Ton prétend n'eft 
que de marquer vn temps précis, & vne feu- 
le de ces heures, fçauoir là fixiéme, mapen- 
fée qui fe jette fur celle-là, fans regarder 
aux mots, fait que je dis,// efi fix heures^Mx- 
toft elles font fix heures. 

Et cette figure fait quelquefois des irre- 
gularitez contre les genres; comme, Vbi efi 
/celas qni me perdidit : Contre les nôbres, 
comme Tnrba ruant : Contre les deux en- 
femble, comme , Pars mer fit entière ratem, 
& femblables. 

Celle qui retranche quelque chofe du dit 
cours s'appelle Ellipse, ou Défaut. Car 
quelquefois on fous-entend le verbe, ce qui 
eft tres-ordinaire en Hébreu, où le verW 
fubftantif eft prefque toufïours fous-enten- 
du. Quelquefois lenominatif,comme//#/> t 
pour Deus, ou natura fiait. Quelquefois le 
fubftantif, dont Tadje&if eft exprimé : pan- 
els te volo , fup. verbis a/loqui. Quelquefois 
le mot qui en gouuerne vn autre j comme 
efi ,#0m<e,pour , efi in vrbe Rom<t. Et quel- 
quefois celuy qui eft gouuerné j comme Far 
tiliwreperias (fup. homines) qui Romani 
froficifeantur* qnam qui Athenas. Cic, . 

La façon de parler qui a quelque mot de 
plus qu'4 nç faut, s appelle pt&Qtf AS)**» 
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tnajor y 8cc. 

Et celle <pi renuerfe Tordre naturel du 
difcours,s appelle h yperbate, ou Renmr^, 
jement* 

On peut voir des exemples de toutes ces 
figures dans les Grammaires des Langues 
particulières 5 & fur tout dans les N ou- 
uelles Méthodes que Ton a faites pour la 
G recque & pour la Latine, où on en a p artc 
afTez amplement. 

Iadjouteray feulement qu il ny a guère 
de Langue qui vfe moins de ces figures que 
la noftre : parce qu'elle aime particulière- 
ment la netteté, & à exprimer les chofes au* 
tant qu'il fe peut, dans l'ordre le plus natu- 
rel & le plus de£ embarrafle , quoy qu'en 
^hefme^temps elle ne cède à aucune en beau* 
té ni en élégance. 



AVERTISSEMENT. 

ONn'a point parlé dans cette Grammaire , de* 
mots Dériuez ny des Çompotez , dont il y au- 
xoit encore beaucoup de choies très - curieufes à 
dire: parce que cela regarde pluftoft l'ouurage du 
Dictionnaikb Général , que de la Grammaire 
générale, 

FIN. 
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103 ]C Mme ohime. 

Par tout où il 7 a haliene i lifez Italienne, • 
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PREFACE- 

Où il cft parlé de la décadence de la Langue 
Latine, & de la naiflance de l'Italienne. 

Auec quelques Auu généraux pour bien mon- 
trer & bien apprendre cette Langue. 

I, De V excellence de la Langue Italienne : & qu'on 
la doit confiderer , & comme mort*> 
& comme viuante. 

O n cher Lecteyr. Apres les Nou- 
uelles Méthodes pour les Langues Grec- 
que & Latine , qui ont efté imprimées il 
mmWL m ,„, y a quelques années . j'ay creu ne pou- 
uoir rien donner au Public qui fuit plus propre pour 
les accompagner, que celle que je vous prelènte au- 
jourd'hui pour la parfaite connoillànce de la Lan- 
gue Italienne. 

Cette Langue a cét auantage, qu'elle eft celle def 
la première Ville du monde, comme la Latine, dont 
elle tient, l'eftoit autrefois . Et quoy que la puiflance 
temporelle des Romains foit aujourd'huy beaucoup 
moindre qu'elle n'a efté dans lepaganifme : on peut 
dire néanmoins que leur Langue a tant de charmes, 
quelle s'eft prefque fait teceuoir en autant depro- 
uinces que la Latine. L'on parle Italien dans la Grè- 
ce, dans les Ifles du Leuant, &c à la Porte du Grand- 
Seigneur- à la Cour de l'Empereur, & à celle du Roy 
de Pologne, & de la plufpart des Princes d'Allema* 
gne, Et tous ces peuples trouuent cette Langue 

a i j 




Digitized by Google 
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jfaeaucoup plus belle & plus auancageufe pour Cç 
bien expliquer , que leurs Langues naturelles. 

La f rance mcfmc, quoy que maintenant fi amou- 
teufe de fa Langue, & auec raifbn, ne laiflapas d'a- 
voir vne eftime particulière de l'Italienne $ & mefme 
jufqu a quelque excès : puifque c'eft aujourd'huy 
^n quelque façon vn plus grand reproche à vne per- 
fonnedela Cour de ne pas fçauoir l'Italien, que de 
fiefçauoir ny le Grec ny le Latin. 
„ Cette Langue a cela de particulier; qu'au lieu que 
les autres Langues font 01? mortes ou viuantes, cel- 
le-cy doit eftre confiderée tout enfemble & comme 
morte, & comme viuante : ce qui en rend l'exa&e 
£onnoiffancevn peu plus difficile. Pour bien enten-^ 
xlre cecy # il ne fera pas inutile de reprendre ce dif- 
£ours de plus haut, en faifant voir quelle a eûé l'ori- 

finedela tangue Italienne, & qu'elle eft née de la 
écadence de la Latine. r * ' 

" II. De la, décadence de U Unpie Latine. ^ 

[ Comme il n'y a rien qui dépende de plus de teftes r 
Se de plus de differens elprits que les Langues :auflîii 
n'y a rien qui foit fujet à plus de changemens dans 
JLes temps. 

C'eft ce qui eft arriué à la Latine plus qu'à aucu- 
ne autre, parce que les Romains ayant lubjugué vne 
infinité de Prouinces tres-éloignées, il eftoit impofc 
fible d'empefeher que le mélange de Nations fi di- 
nerfes nalteraft leur Langue , par le commerce 
qu'ils eftojient obligez d'auoir dans la Capitale de 
J'Empire. 

. Ciceron s'en j^laignoit ltjy-mefine de fan temps, 
comme ii le marque en plufieurs endroits de fes Ou* 
urages,& emr'autres dans fon liure des illuftresOra- 
iteurs r où il fait dire à Attique : Confluxerunt enim 
f$> Athenas & in hanc vrbem mxlti inquinaù,lo~ 
fptnm ex diuerfis lotis j m*£k exfurgandue *jfr 
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fer mo } & adhibend* tanquam obrujfa ratït , qu& mu- 
tari non poteft>nec vtendum prauijfima co?ijuetndi- 
ni* régula. Ce qu'il dit enfaueur des liures que Ce- 
far auoit fait de Y Analogie, qu'il témoignoit eftimer, 
& qu'il croyoit dcuoir feiuir àarrefter ce defordre* 
Néanmoins Quintilien fe plaint que toute la Lan- «S^jr** 
gue eftoit déjà changée de fon temps jCeft à dire, ^''^ 
cent ans après Ciceron : Quid multis ? Totus fene**** 9 * 
mutatui eft ferme Et Tertullien dans (on Apologie ^ efmt 
qu'il prefenta à l'Empereur Seuere au commence- ml. 
ment du troifïéme fiecle , reproche aux Romains 
qu'ils ne tenoient plus rien de leurs anceftres 5 non to ^ c ' 
pas mefme dans le langage. Iffo densque fermone r " * 
dit-il , proauis renunciajiis. 

La pureté Latine qui s'alteroit ainfi dans Rome 
de jour en jour , reilentit encore vn plus grand af- 
foibliUèment dans le quatrième ficelé, par le chan- 
gement du fiege de l'Empire à Conftantinople.Mais 
elle receut enfin fon dernier coup par les courfes 8c 
les inuafions des Gots & des autres peuples du Se- 
ptentrion , & fur tout des Lombards , qui s'eftant 
rendus maiftres d'vne grande partie de l'Italie, con- 
tribuèrent plus que les autres à en corrompre te 
Jangage. 

La langue Latine ainfîalterée, fubfîfta néanmoins- 
en quelque forte jufques au temps de S. Bernard 8c 
de l'Empereur Frédéric Barberoutfe : c'elt à dire, 
jufqu'au milieu du douzième fiecle, où elle s'enten- 
doit& feparloit encore allez communément, quoy 
qu'auec beaucoup d'impureté & de mélange. Mais- r 
après cela , elle fe perdit entièrement ,. pour ce qui 
eft de l'vfage du peuple, & ne fe conferua que dans 
le Clergé, & dans les ades publics de judicature, ou. 
elle a lubfifté , dans la France mefme , jufques à 
François premier. Mais ce Prince en abolit mefme 
ce dernier vfage en ce Royaume, ayant creu qu'Ai 
eftoit de la xnajefté de fon Eftat, de faire entendre 
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fa Langue dans tous fes Parlemens ,&quec'cft:oit 
J'vnique moyen de la rendre parfaite, comme nous 
voyons qu'il eft arriué depuis. 

111. De la naijfance de la Langue Italienne, & des 
frincifanx Auteurs a qui elle doit fon origine. 

Les Italiens commencèrent pluftoft à cultiuer la 
leur ; ceft à dire, celle qui eftoit née du mélange & 
de la confufion de tous les peuples qui auoient pat 
Jfé ou demeuré dans leur pays. Car dés le milieu du 
treizième fiecle il fe trouua parmy eux des efprits 
qui eflayerent à bien écrire en cette Langue, faifent 
choix des mots autant que le temps le leur pouuoit 
permettre, & éuitant auec foin ce qu'il y auoit de 
plus barbare & déplus groflier, pour ne fuiure que 
Icf expreffions les plus agréables & les plus coulan- 
tes. En quoy Ton dit qu'ils imitèrent beaucoup de 
choies des Prouençaux , qu'on croit auoir coin- * 
m ci 3 ce les premiers à bien parler depuis la décaden- 
ce de l'Empire, & auoir introduit les Vers & les Ri- 
mes dans les Langues vulgaires, ainfi qu'elles (è pra- 
tiquent aucore aujourd'huy dans toutes les prouin- 
ces de l'Europe. 

Mais fans m'arrefter à ces premiers Auteurs 5 la 
Langue Italienne doit principalement fon origine 
au célèbre Dante : a Brunetto Latini fon Mai] ire, 
duquel eft defeendu la famille noble des Brunetti 
de Florence ; & à quelques autres qui les ont fuiuy. 

Ce Brvnetto mourut en 1194. & Iean Villani 

> dit de luy 5 qu'il fut le premier qui commença à def- 
* fricher l'etprit des Florentins, & à les former, tant 

> pour la langue, que pour le gouucrnement de leur 
»» Republique, ou il fut honoré de ia fouueraine Di- 
„ ctature. 

Dante fon Difciple vécut jufqu'en 1311. LemeP- 
nie Villani afTure que jufques à luy, il ne s'eftoit 
trouuéperfonne qui çuft écrit aucc çlus de nobkfle 
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. & de majefté , ny en vers, ny en profe. Il a efté m 

.des premiers qui a eu la gloire d'entreprendre en ces 
derniers fiecles de faire des Poèmes Héroïques $ & il 
y a fi hcureufement reiiflî, qu'il eft encore aujour- 

B d'huy admiré de tous les fçauans 5 & qu'il ne s'eft en- 

core trouué perfonne , dit le Cheualier Saluiati , qui 

^ Tait pu pafier en ce genre, tant il eft propre dans les 

mots & dâs fes expreflions. Quoy que le fujet extra- 
ordinaire qu'il auoit choifi déparier de l'Enfer , du 
Purgatoire & du Paradis, l'ait fouuent obligé de fe 

1 - feruir de mots & de façons de parler vn peu fïngu- 

1 lieres. Mais vne des chofes des plus eftimables dans 

ce Poète, eft que fon Ouurage,eft au/fi pur pour 
les mœurs que pour le langage. 
. Iean Vi l l an 1 viuoit en mefme-temps que 
Dante. Il a écrit l'hiftoire de Florence fa patrie de- 
puis le commencement jufques à 1348. auec vne 
iiettetéfi naturelle, qu'il ne fe peut rien voir déplus 
pur ny de plus propre pour les mots. Matthieu fon 
frère la continua depuis , & en fuitte Philippe fon 
neueu , qui femblent auoir quelque chofe de plus 
élégant pour le tour & laphrafe,quoy que pour le 
choix des mots, ils foient beaucoup au dellbus de 
ce premier. 

Petrarqje qui a fleury vers le milieu de ce 
mefme fiecle, fit paroiftre tant de nobledë & de 
beauté dans fes vers, qu'il a toujours efté confideré • 
comme vn des principaux Maiftres delà Langue. 
Et s'il n'a pas efté fi exa&que Dante dans la pro- 
priété des mots, il l'a parte de beaucoup par les ex- 
preflions rclcuées & hardies , dont il a enrichy fes 
ouurages. 

Boccace eft auffi venu prcfque en ce mefme- 
temps. Il fcmble auoir furmonté tous les autres, &c 
$'cftre furpalle luy-mcfme f dit le Cardinal Bembe^ 
ayant cent auec d'autant plus d'élégance & de pu- 
reté, qu'il eft oit déjà plus éloigné de la naiflancc& 
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& de l'enfance de cette nouuclle Langue. Quoy 
qu'au jugement de Saluiati, fi profe paroiffe bien 
plus exafte &plus naturelle que fes vers. 

Il faut néanmoins prendre garde qu'il y a des en- 
droits dans cét Autheur qui tont bien voir qu'il a 
efté moins fer upuleux a violer les règles de la pureté 
des moeurs, que nous auons receucs de Dieu-mef- 
me 5 qu'à choquer celles de la pureté du langage* 
qui ne font nées que du caprice ou de la volonté des 
Jhommes. C'eft pourcjuoy je ne penfe pas qu'il y ait 
quelqu'vn fi peu éclairé parmy les Chreftiens , que 
de prétendre qu'on le doiue mettre indifféremment 
entre les mains de tout le monde. Une faut,pouc 
faire honte aux plus libres dans ces rencontres, que 
titu.i. ^ cs renuoyer au jugement d'vn fige Payen, qui par- 
t. t. lant de ce qu'on peut faire lire à la jeuneffe, dit que 
53 non feulement on doit faire choix des auteurs > 
» mais mefine de certaines parties de chaque auteurs 
» parce qu'il y en a qui ont dit des chofes qui ne font 
* pas allez honneftes. 

J V. De la décadence & du renouueUement 
de U Langue Italienne. 

Ce 14. fiecle dans lequel ont vefeu les auteur* 
dont je viens de parler, a efté fi fécond en bons Ef- 
criuams ( comme on peut voir par la lifte qui en eft 
à la tefte du Di&ionnaire de la Cru(ca, & des Auer- 
tiflemens de Saluiati) que ceft celuy que les Ita- 
liens appellent leur fiecle de pureté, & qu'ils pren- 
nent pour règle & pour modèle de îa perfe&ion de 
leur Langue! 

Mais vn peu après ce temps-là, la Langue Italien- 
ne qui ftmbloit cftre montée àfon comble, com- 
mença aufli-tofl: à décheoir. Le renouueUement 
des iciences en Occident & l'amour que Ton con- 
ccut pour le Grec & U Latin, dans le 1 f . fiecle, em- 
. porta les efprits > & fut caufe qu'on négligea les 
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entres Langues. Car la Latine eftoit prefquc de* 
me urce enleuelie dans la barbarie jufqu'alors 9 & 
il y auoit plus de 700. ans qu'on n'auoit entendu 
parler de la Grecque en Italie , quand ces fçauans 
Crées chaflez de leur pays furent fauorablement re- 
ceus à Florence par 1 îllultre Maifon de M edic i\ 
à qui l'on doit prefque le reftabliflement des belles 
lettres dans l'Europe. 

Quelque temps après néanmoins les Italiens 
commencèrent auflï à Ce réueiller pour leur Langue 
naturelle. 

• Politien fat vn des premiers qui fe mit à 
xappeller cette pureté pafféepar iès Stances de huit 
vers, qu'il compofa vers Tan 1480. & que l'on re- 
garde encore aujourd'huy comme vne merueille, 
&comme les plus belles pièces qu'il ait jamais faites* 

Sannazar écriuit vn peu après fon Arcadie, 
auec vne délicateflè & vne naïueté merucilleufc, foit 
pour les vers, foit pour la profe, & on la vit paroi- 
tre dés l'année 1^14. 

Enuiron ce mefme-temps Bembb > qui fat fait 
depuis Cardinal par Paul III. en 15:39. donna fes 
Remarques fur la Langue, qu'il auoit tirées des Au- 
teurs du fiecle de pureté , lefquelles ayant efté re- 
crues auec vn applaudiflement gênerai de toute l'I- 
talie , plufieurs furent poujfïèz par cét exemple à 
trauailler fur k mefme fa jet. 
; FoRtvNio écriuit en mefme-temps que Bem~ 
befur la Grammaire de cette Langue. Et Iacqves^ 
Gabriel publia bien-toft après les reflexions , que 
Tryphon fon Oncle ( qu'on nom mou le SocrMte 
de fon temps ) auoit faites a- l'exemple de Bembc 
fon aipy. 

A l v n n o trauailla encore veilement dans le 
mefine dellèin, comm« on voit par les oLferuations 
qu'il fit fur Pétrarque : par fon liure intitulé^ 
£# f*hti<{ue du ms>nde v où il réduit fous certain* 
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titres toutes les chofes de l'Vniucrs, marquant leurs 
noms , leurs epithetes , & leurs fynonymes : & pai 
celuy qu'il nomma, Les richejfes de la Langue vul- 
gaire , qu'il publia en if4j. &qui eft le premier 
Didionnaire de la Langue Italienne , compofc 
de tous les mots de Boccace , de Pétrarque , & de 
Dante : Ouurage de grand trauail fans doute, quoy 
que Ton y remarque quelques fautes, dans l'inter- 
prétation de certains mots. 

Apres ccux-cy font venus Corso , Acarisio, 
Dolce* Rvscelli, PERGÀMiNr , l'Auteur des Ad- 
ditions àBembe, le Cheualier Léonard Salvia- 
ti Bvom Mattei, & quantité d'autres , qui ont 
vtilement écrit de temps en temps fur le melme fi*- 
jet : Cette Langue pouuant fe glorifier qu'on a plus 
trauaillé pour la perfectionner, qu'on n'a fait pour 
aucune autre : & pouuant conter jufques à cent ou 
fix-vingts Auteurs qui ont écrit pour la rétablir, la 
fixer, & l'embcHir. • 

i 

V. De reftablijfementie V Académie de La Crufca. 

* C'a efté pour entretenir vne fucceffion de pcrfbn- 
nes habiles en cette Langue, que la célèbre Acadé- 
mie de La Crvsca a efté inftituée 5 laquelle n'eftant 
compofée que de perfonnes de mérite & d érudition, 
a toûjours efté confiderée comme celle qui fert de 
règle à toute l'Italie. , : 

Elle fut entée fur vne autre qui prenoit le nom 
d'Académie Florentine, & qui s'eftoit formée vers 
le commencement du fiecle pa(Té entre des parti- 
culiers , qui faifoient profeflion d'aimer les belles 
lettres. Mais elle n'a efté autorifée auec fes ftatuts 
& fous le nom de La Crufca, que vers l'an iy8o. de- 
puis lequel temps elle a toûjours efté honorée de 
la protection des Princes de la Maifon deMEDicrs- 
qui n'ont pas moins témoigné de paflion pour 
^mbellifliment de leur Langue, qu'ils en auoicnt 
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* . fait paroiftre autrefois pour le renouuellement de 
F la Grecque & de la Latine. 

* L'vn des premiers trauaux de La Crufca fut la re- 
k uifion du Boccace de ij- 80, 011 le Cheualier Saluiati- 
é guiauoit eii la meilleure part à cét établiflement, 
à fit aulli paroiftre plus de fuffifence. L'Ouuragc du 
l mefme Saluiati intitulé , GU Auertimenti^ fuiuit 
s- bien-toft après, & il eft remply de tres-curieufes 

reflexions fur les fondemens & la perfe&ion de la 
% Langue Italienne. 

'r Mais vne des plus confiderables entreprifes de cet- 

y te Académie, a efté le Dictionnaire qui porte 
X fbn nom, qui eft vn Ouurage de prés de 40. années, 
\ tiré des plus excellens Auteurs du Siècle de pureté, 
f dont j'ay parlé, & qui a feruy de modèle à celuy que 
[ l'Académie Françoife a entrepris pour raffermille- 
1 ment de noftre Langue jfùiuant le projet d'vn des 
1 plus anciens & des plus habiles de cette Compa- 
gnie, à qui le public fera aufli redeuable de la bonté 
qu'il a euedereuoir ce petit Ouurage auant qu'on 
Tait fait paroiftre. 

Vne autre chofe que j'eftime encore tres-digne 
d'eftre remarquée en cette Académie de La Crufca, 
c'eft qu'elle a eii foin de procurer rétabliflement 
d'vn Profelfcur public, pour enfeigner auec exacti- 
tude la Langue vulgaire • de mefme que les Ro- 
mains en établirent autrefois pour leur Langue na- 
turelle. Ce Profelfcur eft toujours choifi parmy les 
plus habiles de l'Académie. Et les perfonnes de con- 
. dition & de mérite tiennent à honneur de faire 
cét exercice , ainfi qu'autrefois à Rome , où Quin- 
tilien ne fut employé à TinArudion de lajeunciïe, 
qu'après auoir paru plufîeurs années auec éclat dans 
le Barreau , comme vn des premiers hommes de 
fon temps. 
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♦ * 

V J. Que l'vfige ne laiffe pas de faite quelques 
changement dans la Langue Italienne. 

Mais comme j'ay dit cy-deflus, la Langue Italien- 
ne ne doit pas tellement eftre confiderée comme 
me Langue morte & renfermée dans tes auteurs, 
qu'on ne la regarde auffi comme vne Langue viuan- 
te qui règne dans la ville, oû abordent plus de Na- 
tions différentes . Et ainfi quelque foin qu'on ail 
pris de la fixer , elle n'a pas laiile d'eftre fujette à 
quelques changemens dans les temps, qui à la véri- 
té ont eftc moindres que fi on y eullmoins trauail- 
lé 5 mais qui toutefois ne laiflènt pas d'eftre fenfi- 
bles. 

On peut remarquer ces changemens, & dans les 
mots, puis qu'il y en a vne infinité dans le Poème dé 
Dante,que ceux qui ne fçauent que la Langue viuan- 
te n'entendent pas • & dans l'Analogie, puis que les 
derniers auteurs qui en ont traitté ne font pas entiè- 
rement conformes aux premiers. Mais on les remar- 
que fur tout dans le tour , rexpreffion , la délicateffè 
& la phrafe : en forte qu'vnc peifbnae qui voudroir 
écrire aujourd'huy du ftyle de Pétrarque, qneFbn 
reuere tant pour fon antiquité & fuffifence , ne 
fcroit prefque pas goufté, ' 

„ VIL Bejfein & difpofition de cet Ouurage* 

I»ay tafché de renfermer dans ce petit liurc ce qui 
regarde l'vn & l'autre vfige de cette Langue, afin 
qu'il puft eftre vtile à toutes fortes de perfonnes* 
Pour venir a bout de ce deflein j,'ay recherché non 
feulement ce que les Grammairiens des derniers 
temps, foit Itahens, foit étrangers, auoient de meil- 
leur 5 mais auffi ce que les Maiitres de la Langue, & 
les auteurs dont j'ay parlé cy - deffus auoient de 
plus curieux &de plus beau. l'en ay fait le choix$.& 
pour ne m'en fier pas à moy-mefme, j'en ay confia. 
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ré auec vn Gentil-homme Florentin de mes amis, 
tres-habile dans les belles Lettres, & tres-verfé dans 
l'exaéte connoiflancede fà Langue.I'ay trouué auffi 
moyen de lefaire voir à vne autre Perfonnejquin'eft 
pas moins eftimée pour les Langues étrangeres,que 
pour la noûre. Et afin de rendre toutes ces chofes 
plus faciles je les ay digérées dans Tordre le plus m«- 
thodique que je me fuis pû imaginer. 

- I'ay diuifé tout cet Ouurage en trois Parties,dont 
t A première comprend ce qu'il j a de plus necef- 
faire pour les Noms 8c les Verbes, & pour les autres 
parties du dificours, confîderées feules & en elles- 
mefines. 

La seconde comprend quantité de remarques 
curieufes ftir la propriété des mots dans la liaifon du 
difcours,que les Grammairiens appellent Syntaxe, 

fit la troisi eu e, vne breue inftrudtion de la 
poésie It4Lxenne, dont perfonne que je fçache, 
n'auoit encore fait entendre les règles en noftrc 
Langue. 

En la première partie j'ay renfermé toutes les Con- 
juguaifons régulières dans vne petite Table à part, 
l'ay compris les verbes irreguliers dans des Règles 
analogiques , ( ce que je ne croy pas auoir encore 
rffté fait jufques àprefent) par le moyen defquelles 
on peut aifement fçauoir leur prêtent, leur partici- 
pe , & ce qu'ils ont de remarquable dans les autres 
temps. Et pour faciliter encore plus l'vfcge de ce pc* 
lit liure, j'ay remis en fiiitte ces meûnes verbes dan$ 
des Lis tes alphabetiques,dans kfquellesonle&pcur 
trouuer aifément, guand on en a affaire. - 

- Fa y mefme tafehéde renfermer ces règles des Ver* 
bes irreguliers ; conAme aulïï celles de^Noms-& des 
Pronoms , dans de petks vers de huit fyllabes, pouf 
les rendre plus aifées à retenir $ ainfi que j'auois fait 
-dans les Méthodes Grecque & Latine : l'expérience 
m -ayant -Ait voir qp'il n'y a guêpes de moyen d f apJ 
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prendre plus aifément quelque chofe ; fur tout pouf 
ceux qui commencent. Que fi néanmoins il fe ren- 
contre quelqu'vn qui approuue moins cette manie* 
re de règles en vers, il luyfera toûjours libre de les ' 
palier , puis qu'il trouuera la mefme chofe en fuitte 
expliquée en profe auffi nettement que dans aucu- 
ne autre Grammaire, fi je ne me trompe. Et il s'en 
trouuera peut-eftre d'autres à qui le defiein que j'ay 
eti de feruir les enfans dans cét Ouurage, auffi bien 
que ceux qui font plus âgez , ne fera pas def-agrea- 
ble. 

VIII. Manière de fe feruir de cette Novvklh 
Méthode, & etaff rendre facilement 
la Langue Italienne. 

Mais je croy qu'il eft bon de remarquer pour tou- 
tes fortes de perfbnnes,que quiconque veut appren- 
dre facilement vne Langue , doit toûjqjirs joindre 
au plultoft l'vfàge & l'exercice auec les préceptes. 
Ainfi ceux qui fe feruiront de cette Méthode pour 
monftrcr aux autres, doiuent prefque fe contenter 
d'abord de leur faire voir la declinaifon de l'Article, 
qui eft en la page 17. Les verbes auxiliaires dans les 
pages 3 6. & y}. Se les Conjugaifons des verbes régu- 
liers en la page 41. Puis commencer à leur faire ex- 
pliquer quelque Auteur. 

par là on voit qu'on trouue en j.ou 4. pages de 
ce petit liure vn abrégé gênerai de toute la Gram- 
maire, plus court & plus méthodique qu'on ne 
trouueroit ailleurs : La petite table des Conjuguai- 
Ions comprenant en vne feule page, & dans vne dif* 
pofition trcs-faclle à retenir, ce que les Grammai- 
riens ne difent pas en plufieurs , ny mefine en des 
tables beaucoup plus grandes 5 témoin celles qui 
0i\t efté imprimées depuis quelques années à Paris. 

Apres cela on peu* leur toire apprendre , ou au 
moins lire awentiuemcnt les Règles des rerbes irre* 
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guliers; Et pour le reftc de la Grammaire , on peut 
prefque le laiflèr à celuy qui enfèigne, pour le faire 
remarquer dans l'vfage. 

" QîJf fi quelqu'vn defire s'inftruire de luy-mefme 
en cette Langue, il doit prefque fuiure lemefme or- 
dre, n'apprenant d'abord que ce que je viens de 
marquer, & referuant à voir le reftc à mefure qu'il 
auancera dans la leéture de quelque auteur qu'il au-, 
ra choifi. 

I X. Du choix qu'on peut faire des auteurs four 
bien entendre [Italien, 

. Nous en auons aujourd'huy vn tires-grand nom* 
bre qui ont écrit tres-purement & tres-clegammcnt 
en cette Langue. Nous pouuons choifir entre les 
hiftoriens Gvichàrdin & le Cardinal Bentivol- 
le, qui ont tous deux écrit d'vne manière tres-exa- 
£te & tre^ -accomplie • qui fournifTent vne grande 
quantité de mots clans les differens fujets qu'ils trait- 
tent : & qui néanmoins font affez faciles à entendre, 
parce que Tordre de la narration & la fuitte de l'hi- 



D avi la peut eftre joint à ces deux j parce 
qu'encore qu'il leur foit de beaucoup inférieur dans 
la pureté du ftylc,il traitte des chofesqui nous tou- 
chent de fi prés, que nous les pouuons lire auec au- 
tanc d'vtilitc que de fatisfaftion. 

Mascardi a excellé entre les Orateurs, & a 
mérité d'eftre appellé le Ciceron de la Langue ita- 
tienne. Le Galatée de Iban de la Case eft en- 
core fort eftimé, ayant particulièrement affeété dans 
les mots & dans les expreffions de fc rendre imita- 
teur de Boccace : & il peut eftre leli auec d'autant 
plus de profit , que le fiijct qu'il trame peut leruir à 
la ciuilité & aux bonnes mœurs. 

Pour les ven , Ariosti a écrit auec vne mer- 
ueilïeufe exactitude, & peut eftre lçU auec ptofit, fi 
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Ton en retranche quelques endroits qui peuuent 
bleffer l'honnefteté. Mais le Tasse ha fiirpaffé 
dan s la grandeur du fiijet & la beauté du Poème He- 
toïque, quoy qu'il fc foit donne vn peu plus de liber- 
té pour ce qui eft de la Langue. 

On y peut joindre la tradu&ion qu'A nni bal 
CARoafaitederEneïde,où il s'eft étudié à rendre 
fidèlement dans la pureté de (à Langue , les plus 
grandes beautez du premier Poète des Latins. 

Enfin l'on y peut adjoufter vne infinité d'autres 
auteurs,foit en vers, foit en profe,dont laLangue Ita- 
lienne a toujours cii vne très-grande abondice, fans 
parler des perfonnes qui viaent encore aujourd'huy* 
Et l'on peut raefme, fi l'on veut, pa(Ter jufques 2 
Pétrarque & a Dante,|>our auoir vne parfaite intelli- 
gence de cette Langue : cequin'eft pas toûjours fi 
difficile qu'on fè l'imagine. 

X. En quoy conjifte la difficulté de parler purement^ 
çjp écrire exactement en cette Langue. 

Mais de la parla: ou de l'écrire exaâemem , ce 
n'eft pas vn trauail qui demande, ny peu de temps, 
n y peu de foin & d'application. Car outre les diffi- 
cultés d'orthographe & de Grammaire, dont les 
Italiens font très- curieux : il faut encore remarquer 

2u'ils ont des mots particuliers prefque pour toutes 
>rtes de chofès , & qui expriment en vn fèul terme, 
ce que nous ne fça«rions dire qu'en plufieurs. De 
forte qu'à moins que de fçauoir parfaitement leur 
Langue, on dit Ibuuent par vne periphtafè ce qui a 
fon mot propre, en quoy l'on choque ceux qui eu 
dnt vne connoillancé plus exadte. 

De plus, cette Langue a encore quantité de mots 
qui fignifient prefque la mcfme choie ; mais dont 
l'application efl: fort différente i ce qui demande vne 
grande exactitude. Et enfin elle eft délicate dans 
fan toux 6c dans fes exprçlEons - 9 ce qu'on ne 

peut 
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yeut acquérir que par vn très - grand vfage. ; 

G'cft pourquoy il eft prefque impoilible de la 
bien parler , fans auok beaucoup conuerlé aucc 
les naturels du pays. Et cela eft encore plus ne- 
ceflàire pour en auoir la bonne prononciation, qui 
eft très -délicate, &quinefepeut gueres apprendre 

3 ne de viue voix : quoy que j'en aye marqué ce qui 
en peut expliquer par écrit, au commencement 
de cette M eïhods payant tafchc de la rendre la- 
plus exafte qu'il m'a elle poffible en toutes Tes» 
parties. 

Quefïjereconnois que le public en tire quelque 
fruit, cela me pourra rendre plus hardy pour en pu- 
blier bien-toft vne autre pour apprendre l'Es p a-* 
«NOLj laquelle ne fera peut-eftre pas moins vtile 
pour cette langue fi graue & fi majeftueufe , que 
eelle-cy l'auta. pu effac pour l'Italienne., 



- 

. . c 
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POVR APPRENDRE 

facilement & en peu de temps 
la langue Italiene. 

PREMIERE PARTIE, 

DE CE QjTI REGARDE 
l'Analogie de la Langue. 



CHAPITRE PREMIER. 

I 

Des Lettres & de la Prononciation. 

E s Italiens ont deux lettres mains qu£ 
nous , fçauoir x & y. 

Ils font fonner toutes leurs lettres, & 
n'en mettent aucune inutile , fi ce n'eft Y h 
qu'ils n'afpirent pas. Mais les plus délicats dans 
» la langue la retranchent aufli de Tefcriture 5 horfinis 
en quelques rencontres particulières , dont nous 
parlerons cy-apres. 

A 
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/. DES V OT EL LES. 

a. : . 

A , fe prononce comme en François. ; 

E. 

E y fe prononce en deux manières, aufli bien qu'en 
nollre langue : eftant cantoft fermé , ttl que nous 
louons dans ces mots , bonté , vérité : & cantoft ou- 
uert , comme ecluy que nous pfanojjiçonï' daris 
hejte,arejh , e$»r. Cequi ne fe peut comïoiftxe exa* 
élément , que par vne longue pratique & vnc gran- 
de pcrfe&ion dans la langue. On peut néanmoins 
remarquer les règles fuiuantes. 

j, Ve à la fin 4es monofylfebes eft fouuent ou- 
uert, comme H^pour neque y ny. 

t. Ve à la fin des mots de plufieurs fyllabcs eft 
toufiours fermé , comme 

Arfe dt fpe&û, e perde il cor dolente. 
Il s'enflamma d'efperance, 5c fpn cœur peric 
dans la douleur. 
Ve deuanr ft> dans les noms fiibflantifs eft 
toujours ouuert , comme fejht, vefte y arreflo ; fefte t 
vertement, arreft. Il en faut excepter eefto, vne touf- 
fe d'herbe, vn panier, deftino, deftin, deflrex^ % 
dexteriçç , mefixÀ* , tFiiWe, 

4. Mais dans les adjeâifs IV eft fermé deuant Ut 
mefmcs lettres fl , comme fejlcfo , enjoué , vejiito, 
yeftu, inneftate, enté. Excepté, méfie , trille, lefi$ Ê 
iefte, bien-fait. 

f. Dans les verbes Ye deuant les mefmes fl eft 
ouuert au prêtent indicatif fermé dans les autres 
temps , comme , jo vefto , je vefts , innejtç , j*entç t 
ç ontefto, je contefte. Excepté pefto, je pile, Se defto % 
je réueiUe IV eft fermé encore qu'ils foient at| 
pçefrnt- comme il Teft auffi dan? ces mefmes mots, 
lots qu'ils (pnt pris poi|c adje&ifc 9 pilé , t éveillé. 

f> Ve eft ençore ouuert pou* lardioaire dans lot 
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mots pris du latin , comme inttlUtto* elprit, eJito ê 
fortie : Excepté Ugge.ïoy. 

Msle auec Ye ouucrt fignilie du miel , & auec Ve 
fermé fignific des pommes. 

I« 

• I , fe prononce comme en François t mais lors 

qu'il elt entre r, g, gl > /r, & les voyelles 4,0, «, il 
fe mange prefque , ne feruant qu'à former vne pro- 
nonciation plus délicate , comme nous veironr 
cy-apres. 

O. 

0 , reçoit deux prononciations , Tvne ouuerte, & 
l'autre fermée comme 1> , dequoy il eft difficile de 
donner des règles exa&es , non plus qu'en noftre 
langue, où nous prononçons autrement vne cotte 
de femme, qui eftr*ouuert& délié, que la cofte de 
la mer, qui eft Vo plein & fermé. 

On peut remarquer néanmoins que dans l'Ita- 
lienne Vo plein & fermé eft beaucoup plus fré- 
quent que l'autre. Car x 

1. Vo efl: ordinairement fermé lors qu'il reçoit 
m accent graue, c'eft à dire lors qu'il fuit Téleue- 

, ment de la voix qui s'eft faite par l'aigu , comme 
continoua > continuelle, fduola, fable. 

1. L'*, à la fin des mots eft toujours fermé • ce 
qui eft prefque toûjours vne confequence de la 
première règle , comme 

Nel grugno al mio nemico ho dato vn fugno. 
I'ay donne vn coup de poil* dans les dents de 
mon enhemy. 
Il en fout excepter les prefèns indicatifs monofyl- 
labes j comme vo, je veux; fto, je demeure 5 ho 9 

i* a y i fi * J c > & ks troifiefines perfonnes fingu- 
icics du prétérit t qui ont Vo ouuert , à caufe do 
l'accent qufy eft marqué, & lequel quoyquegta- 
. ne , y tient lieu de l'aigu , comme nous dirons 
cy-apre$ t • • - 
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Andb , ccrcb , trouo che domandb. 
Il alla , il chercha & trouua ce qu'il demanda; 
Comme encore les premières pcrfonnes du futur, 
où l'accent eft le mclme , àmerb, canterb, b aller q; 
juimeraj , je chanteray , je danferay. 

Mais quoy que ïo , qui reçoit naturellement l'ac- 
cent grauc foit fermé : ce n'eft pas à dire que ce- 
luy qui a l'accent aigu foit toujours ouuert. C'cft 
pourquoy on doit encore remarquer que 

3. Vo eft fermé quand il eft fuiuy de nd , ou nt 
Nel profondo del mondo.onde onta et conta- 

Dans le creux de l'enfer ,d'où il raconte l'ignominie. 

4. Vo deuant m, n, g» 9 r» à la pénultième eft 
fermé; comme pompa, btfogno , barone > coron*, do- 
lore , fignore , pompe , befbin , baron , couronne, 
douleur, feigneur : Comme encore deuant * dans 
les adje&ifs, amorofo, amoureux, mais dans les 
fubftantits il eft ouuert, rofa, rofè , fpof*,cCpou- 
fe. Vo eft encore fermé dans la conjonction cos\ 
ainfi. 

Mais Yo, précédé d'vn f, ou d'vn u liquide, 
ç'eft à dire qui ne fait pas fyllabe a part, eft ou* 
uert ; comme chioma , cneuelure , huotno, homme, 
ctiore , coeur. Comme encore ecluy qui eft fuiuy 
d'vne double nn> cçmme donna» dame,£<w»*# Yixq 

V. fe prononce comme ou, mefine dans qui oit 
que : ainfi quiui la , 3c quantunque encore que , fe 
prononcerpnt çomme s'il y auoit ^ouim^Scqouan^ 
founqoue. , - 

V. deuant n , fonne prefque comme 0 ; vn m. 

te double w, à 1a première fyllabe des mot* 
qui viennent de Vad latin , fe prononce par deux 
n>v coa(bnnes , 8c non par diphtongue, comme atH 
H^ar^ auifer, auuçnirf, avertir» 
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//• DES DIPHTHONGFES. 

Les Diphthongues font proprement Pvnion de 
deuxfons ou voyelles "en mefme fyllabc, quoy qu'il 
y en ait d'ordinaire vne plus forte que l'autre. 

Les Italiens diuifent leurs diphthongues en 
eftenduës & refferrées. 

Les eftendues font celles qui font entendre plus 
diftindtement leurs deux voyelles : & celles - cy 
d'ordinaire pefent plus fur la première $ aurora , 
l'aurore , a»/?/** celuy. 

Les relferrées font celles dont les voyelles fe pro- 
noncent moins diftindtement; & dont Tvne vient 
comme fe perdre dans l'autre : & celles -cy pefent 
dauantage fur la féconde $ mono , le tonnerre, cielo r 
le ciel , quefto , cela. 

. L'on peut remarquer jufques a 17. diphthon- 
gues dans la langue Italienne, fijauoir 

Ae : aere, l'air. la : fiato, haleine. 
ai: amerai, tu aimeras, ie : pieno, flein. 
ao : Paolo , Paul. io : piouere, fleuuoir. 
au : aurora / aurore. iu : fchiuma, efcume m 
Ea: borea, levê'tboreas.Oï: oime, heltu. 
ci : coftei, celle-cy. ua:guafto, gafii. 
eo : Eolo , Eole. ue : quefito. cherche. 

eu: Europa, l'Europe. ui: guida, guide. 
uo: huopo.* befoin. 

Des Triphthongues & Quadrifh tbongues. 

^ Les Italiens admettent au/fi des Triphcongues :' 
c'eft à dire, des prononciations de trois voyelles en 
vne mefme fyllabcj comme, 

Eia : eia , o-fa. U oi, tuoi, les tiens ; fuoi, les 

iei : miei, les miens. Jiens: quoy qu'on faite auiE cm 
ÎUO : figliuolo, fils. derniers de deux f/ikbes dws las 

jiai: guai, malheurs. . 
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Il y en a me'mc qui ont voulu dire qu'ils auoient 
des Quadriphthongues , c'eft à dire, des fyllabes de 
4. voyelles , comme figHuoi, fils. Et il ell certain 

2ue dans les vers , ils font quelquefois des contra- 
rions de 4. voyelles en vue meune fyllabe, comme 

Biffe c a i detft êcc. 
Mais nous en parlerons en fon lieacy-aprcs. 

III. DES CO NSONZS. 

Nous. ne toucherons que celles où il y a quelque 
chofe de particulier à remarquer pour la pronon- 
ciation. 

Bu C & du G. 

Ces deux lettres ont grand rapport enfcmblc dani 
toutes les langues. 

Elles fe prononcent deuant a, 0, u, comme en 
ftançois ca,co , eu, ga, go,gu. Mais deuant 1Y& 
Vi , elles reçoiucnt vn fon plus doux, au (fi bien qu'en 
jioftre langue 5 quoy que d'vn? manière vn peu 
différente. 

JLe c deuant e Se i Ce prononce prefque comme 
noftre eh: cecità, aueuglcment, comme chechita^ 
linon qu'on y mefle quelque chofe du t, tchetchi- 
ta: mais auec vne dehcateire fi grande, que ceux 
qui prononcent bien ne l'y font prefque point en- 
tendre. Et il vaut beaucoup mieux n'y point met- 
tre du tout de t, que d'y en /nettre trop , veu que 
des perfonnCS habiles dans cette langue fouftien- 
nent mefme qu'il n'y en faudroit que lors que le 
c eft double , comme accettare , accepter , atcbtt- 
tare. • 

Que fi Ton veut donner la mefine prononcia- 
tion au c auanc ces trois autres voyelles a, a, u 9 
qu'il a deuant ces deux e, i: on infère vn / entre 
le c & VaA'o, oul'/* 5 lequel, comme nous auons 
dit cy-defl*us , ne fc prononce prefque pas % mais 
fert (calenicnc à adoucir la prononciation ; dcmc£ 
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me qu'en françois nous y inférions autrefois vn e y 
comme nuancer , il nuancez, au lieu dequoy on écrie 
a cette heure nuança. Ainfi r/#,fera tchafiojlçxi tebo^ 
& ciu fera tchou. 

Si Ton veut au contraire affermir la prononcia- 
tion du £, auant IV, & IV, & luy donner le meime 
fon qu'auant les trois autres voyelles 3 onyinlère 
•vne h : comme vecchio, petit vieillard, occhiû t YoàL 
Et partant Ton dira par la prononciation. 

. tcha tche tchi tcho cchuil 

Dovc£; cia, ce, ci, cio, ciu 
Forte; ca , che, chi, co, eu. 

Le g fuit la mefme analogie. Car lors qu'il eft 
deuant IV, ou IV, il àprefque la prononciation de 
noftre/ confonne,en y méfiant quelque choie du 
rf, fur tout lors qu'il eft double, comme fugge, 
fudje j il fuit : fuggi , fudjt ; fuyez. 

Au lieu que deuant a, o,u y 'A fe prononce com- 
me en François ga y go, gou. 

Que fi Ton veut affermir fâ prononciation dé- 
liant IV, ou 17, on y infère encore vne h comme 
au c : & fi au contraire on veut adoucir les trois 
autres Voyelles , on y infère vn i , comme en fran- 
çois nous y mettons vne e^ manger , il mangea, 
Ainfi Ton dira par la prononciation, 

dgea dge dgi dgco dgeou 

Dovce; gia, ge, gi, gio, giu 
Forte; ga, ghe, ghi, go, gu. 

Du Gl. 

Gl deuant s fuiuy d'vne autre voyelle, fe pronon- 
ce de mefme que nos deux U mouillées , dans les 
mots de fille, meilleur^ trauailler. Ainfi ils difentjf- 
gliuola y meglio, trauagliare. Et de mcCme piglio.jc 
prends, voglio, je vcux y egli, luy, &c. 

Il en faut excepter les mots qui font purement 
Latinsjcomme Angli, les Anglois,»^%^«,negli- 
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gence ; 8c fcmblables, lefcjuelles retiennent en cette 
langue comme en la noftre le fon naturel qu'il* 
auoient dans la Latine. 

Vu Gn. 

Le Gn fe prononce d'vnc prononciation molle > 
comme en françois campagna , campagne j coin- 
fagno, compagnon. Et de mefme ignudo, nud igua- 
dagno, guain 5 ce que les Italiens font aufli paffec 
dans le latin qu'ils prononcent ; mais (ans laiton. 

DES AFTRES CONSONNES. 

N. 

. N deuant ce, ci, d, t y s, 8cz.> fe prononce ferme- 
mcnt > en la faifant fonner du bout de la langue con - 
ire le palais de la bouche , comme accon-cimre, rac- 
commoder : mun dare, enuoyer : pen-fan, penfer; 
inan-z.i, deuant. Et cette prononciation le rencon- 
tre mefme quelquefois deuant / * con -la. 

S pour l'ordinaire fé prononce fortement au milieu 
ies mots comme au commencement, mefme lors 
qu'elle y eft entre deux voyelles : Jk, par exemple, 
ayant la mefme force dans rojk-, rongée, ( oà \*o eft 
fermé) que dans falute y fanté. 

' 11 en faut excepter les noms fubftanrifs pris d» 
Jarin, où IV, par corruption fe prononce comme vn 
z françois,lors qu'elle y eft entre deux voyelles :com- 
me r*^/*, r */à,accid en t $ cMfa^cxù&^fMujM, paufej ro~ 
fifyioCcy ( oi Y§ eft ôuuert 8c délié ). Et de mcCmc gui* 
ji. guilfc, manirre, façon^quifèmble venir du latin* 
vijk: 8c ainfi des autres. 

Sv. 

Se. deuant *&#,fe prononce comme noftre ch.* 
fttmarcchemjêr* ; diminue! : la/ci ho , lichluo : laf* i 
cif ; fins foire fonner d'/. 

Ti, auaiu tac voyelle fe prononce toujours for-; 

tement 
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tement par vn comme en noftre langue : èc non 
comme vn c 7 ou comme vn z, » ainfi que nous le 
prononçons en quelques mots pris du latin. C'cll 
pourquoy ils àiient Jtmpatia y comme nous difons 
Jympatie . ofti* , comme nous diions hoftie , &c. 

Auflî ceux qui font les plus exaûs dans la langue 
n'écriront jamais par vn t les mots pris du latin, 
où ce t cft doux dans la manière corrompue de le 
prononcer aujourd'huy. Mais ils les écriuent par vn 

adorazione , .compofizione , grazia, <vizio, artifizh, 
&c. En forte que la règle de prononcer comme on 
£ Qxit demeure prefque toufiours en fon entier. 

2. 

Les Italiens donnent deux prononciations difFe- 
rentes à cette lettre, qui tiennent toutes deux de cel? 
le des Grecs. . 

L'vne eft douce & Ce prononce comme ds : Z*jjï-. 
TOy comme s'il y auoit dfeffiro, le zefire. 

L'autre eft yn peu plus rorte,& fe prononce corn* 
me^jjce qui arriue prefque toufiours lors qu'elle 
eft deuant 1 i 5 comme meftiçia, mfcK^giudizio y ju- 
gcment,de mefine que s'il y auoit mefiitfia.giuditfi*. 

CHAPITRE IL 

Quelques règles importantes pour 
l'O RTOGRAPHE, 
Mt pour V analogie des mots pris du latin. 

T A langue ItaUcne a vne fi grande douceurg 
! J-f qu'elle ne peut prefque Ibuftxir trois conlbnnes 
de fuite, à moins qu'il n'y en euft quelqu'vne liqui- 
de, c'eft à dire, l'vne de ces 4 , /, m, n. ou r, comme 
dans [emprt, toufiours,y^o/w, fepukre. 
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C'eft pourquoy ils difenc ajlinenza , pour abfif* 
ntntia> abftincncc yfifimzm , pour fubftsntia, fub- 
fiance : trajcorrere, pour tranfcurrere , paffer outre, 
parcourir $ trafmettere, pour tranfmittere ,'enuoyer, 
faire tenir ^cmofco pour cegnofco , je connois. 

Pour cette mefme raifon ils changent l'# en j lors 
qu'il eftauecvnc autre confonne, parce que Yx cft 
▼ne lettre double qui vaut cs y ainn ils difènt efien- 
fione pour extenfione , extention ; efeufare pou* 
ixatfare , exeufer 5 efpedito, ou fpediîo^ pour expeditto 
expédie : S*r/r, pour Xrrxe, Xerxes, nom propre. 

Mais au milieu des mots, fi Yx latin eft entre deux 
voyelles, ils le changent en deux ff ; Alejfandro, pour 
^Alexandre, Alexandre ; vejftllo , pour vexiUo > enfèi- 
gne s ejfemflo, pour exetnplù» exemple. 

C'eft par cette mefme analogie qu'ils rejettent 
encore fouuent la confonne de la particule qui 
précède Yj confonne ça compofition , comme 
tare , pour adjutare aider } parce que cet f efbmt 
fort à prononcer > il fiât le meftnc cfFct c^u'vne 
lettre double. 

* . - 

t. 

.. . - - • 

Toutes les confonnes fe redoublent prefque , fors 

qu'elles font entre deux voyelle^ comme faccio, je 

fais } caddi, je tombay . alltii, à luy : 8c de melme ab- 

hondanz*, pris tfabundantia, abondance 5 obbedien- 

à'obedienti*, obeïflancc &c. 

C eft pourquoy dans les mots compofez les pre- 
pofîtions changent ordinairement leur confonne 
en celle du mot fimple $ comme excellente , ecceUen^ 
U, excellent ^obferuare , ojferuare, oMerucr ; admini* 
fimre,amminifirAre, adminiftrer 5 adjungere, aggiun- 
gère, ad jouter ^con lo, collo , auec luy. 

Cette analogie pafle auffi dans les mots fimples, 
où d'ordinaire les mots qui ont deux différentes 
çvnfoancs 4c fuite en latin , changent icy la premic- 
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re en la fui uante^ comme dott* , poux dotto, do&e, 
0t to, pour ap r^propre • danno, pour w»^, do mage • 
dramma> pour dragma, dragme j cofiruttione» pou* 
çmflruiïîone, conitruétion & femblables. 

L * 

L'2 eftant après £, jh dans le latin ou dans le 
françois, fc change icy eh / 5 comme flore, fior ^fleur, 
plaga, piaga, playe : & de mefinè bianco, blanc, 
éU t bled> auoine. 

» Elle fechange aufli en / lors qu'elle eft après cqxx 
g. Mais parce quecét i feroir changer la prononcia- 
tion du c& du£, félon ce que nous auons dit cy-dcC 
(us : pour retenu celle qui luy eft propre on y adjoû- 
te vue h claro, cbiaro, clair >gUnda,ghiarjda, glande* 
{lire, ghiro, vn loir, &c. 

* « • 

Les mots latins qui ont deux voyelles après /, 
prennent icy vn^deuant, pour faire le fon de nos# 
mouillées - y Jblium } foglio, throfnej mdior , meglia- 
tel meilleur. 

* 

Vh femetauecler &le^ ? commenous auons dif,' 
four fortifier leur prononciation deuant Ye & Yi. 

Elle fc met encore dans les interjections , où elle 
S^fpire,/*^, eh. 

Hors cela elle ne s'afpire point : mais elle fè mec 
néanmoins dans les mots pris du latin ou elle eft 
neceffaire pour les diftinguer de quelques autres^ 
comme hamo, ameçon, diltingué de amo % j'aime $ ho, 
hai, ha, j'ay, tu as, il a j diftinguez par Y h de 0 où ^ 
ai, article, aux ; a , prepofitipn : ou bien pour oftejr 
Kambiguité de refcriture 5 côme huomoÀome, hmfo > 
befoin, pour monftrer que Vv n'eft pas cpnfonne. 
- Ailleurs elle fe retranche par quelques Ameut* 
nouucaux , ^uidifeutpar exemple anm,WQit *#r*- 
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de, héritier 5 or a, heure, oncre, honneur , & mefîne 
•uowio, homme, ôcc quoy que peut eftre auec vn pew 
trop de raffinement, puis qu'à eft touiïours bon ôc 
pour ces mots & pour les autres de garder quelque 
chofe qui marque f analogie générale des langues, 
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t. 

Le Z quelquefois Te double & quelquefois Ce met 
fimple , en quoy les Italiens ne font pas mefme d'ac* 
cord entre-eux. On peut dire néanmoins. 

X. Qjril ne fe double jamais lors qu'il n'eft pas 
entre deux voyelles , qufcy qu'il y puilie receuoir la 
prononciation Se douce & forte; comme manna, 
prononté par i$, pour dire vn vcau,& man^a par 
t s, vne jeune bergère. 

z. Qu^cntre deux voyelles il Ce double, pour mar- 
quer la prononciation forte de r/- comme pezz*, 
pièce, morceau ypoigo, vn puits ; pu^^f» puanteur : 
Et qu'il s'y met fimplc pour marquer la pronon- 
ciation douce de ds • comme razo , fufee ; refy 
frais ou fraifeheur ; rofy rude, groflîer. 

j. Que deuantl'i néanmoins; ou il eft toufîours 
Fort & fe prononce par * s-,ïl ne faut mettre qu'vn £ 
fcul, lors qu'il vient du latin efcritpar vn t feu^com- 
xnepronuntiare.prononTtare .prononcer ; demonftra- 
tio, dimoftra^ione, dcmonftration : Et qu'il en faut 
mettre deux lors qu'il vient àupt ou du S latin» 
comme adoptio, adozzione , adoption; corruption 
f0rr#^*<w,corruption; Egyptim» Egi^zio, Egyptien : 
mSiêy a^zione y adion j conftruclio, conftruz.z.ione k 
conftru&ion. 

Voila ce que j'ay peu apprendre des plus exadls 
dans lalangue,touchant les règles de l'Orthographe. 
Ouoy que je n'ignore pas que quelques auteurs çc«* 
kbres en vfent quelquefois autrement, 
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CHAPITRE III. 
Des Accens. 

LE s Accens ne font,' autre chofc que certainef 
pofes ou éleuemens de la voix qu'on fait fur 

Suelques fyllabes dans les mots , pour fouftenir Iç 
ifcours & prononcer auec plus de grâce. 
Ces accens quelquefois fè marquent, & quelque- 
fois ne fe marquent pas, quoy qu'on ne lailTepas 
toufiours de les faire. 

J. De V Accent graue. 

L'Accent qui fe marque le plus ordinairement efi: 
le Graue, figure ainfi (*) lequelfè met fur la derniè- 
re fyllabe pour marquer qu'on la doit vn peu foufte- 
nir en prononçant. 

Cet accent le met ordinairement fiirles rnono^ 
fyllabes finis par vne voyelle j comme il Rh le Roy. 
fà , il fit j fu il fut - pik, plus. 

Sur quelques aduerbes de deux fyllabes, coft) , îcy. 
celà , là. 

Sur les mots enta ou tu, pris du latin 5 verhà, 
vérité • fanità, fantéj virtù , vertu, 

Sur la j. perfonne finguliere du parfait, *mo, il 
aima 5 wor#,il mourut; ando, il alla. 

Sur la i.&j. perfonne fingul. du futur . iiro,\t di* 
ray , dira, il dira. 

/ I. De V Accent aigu. 

L'Accent aigu, gui fe marque ainfi ( ') nefc mec 
guère que pour diftinguer les mots . comme prin- 
cipe l'accent fur la première, venant de principe, 
prince : & principi pour principij. l'accent fur la fé- 
conde, venant de principio, principe. 

Mais cet accent, quoyque non marqué, fc doit 
faire fclon les jregles iùiuances. 
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I. Les diphthongues finales ( portent ordinaire* 
ment l'accent fur leur première voyelle en prbnott. 
cane , quoy qu'elles ne fàffent toutes deux qu'rne 
lyllabc ; comme ameréi, j'aimerois t amerdi» tu ai- 
meras ; miéi, fuoi, tuoi, 0*. 

Il enfaut excepter les noms purement Latins qui 
gardent icy l'accent qu'ils auoient en leur langue, 
comme vftranti » eftrangers ; coetdnei, qui font de 
jnefme âge,&c. 

a. La pénultième longue, foi t par nature ou par 
pofirion, porte ordinairement l'accent dans la pro- 
nonciation ; comme nmdre, aimer, amerémmo^nous 
aimerions $ Uggere, lire, 

La fyllabe cil le plus fbuuent eftimée longue ou 
breue icy par naturc,lorsqu'elle eft telle dans le latinj 
comme amtco ê amy j vdito» ouy - ê amdre % aimer ; /e*- 
*w?,connoiftre. Elle eft encore longue lors qu'elle 
enferme vne diphthongue ; comme hubmv homme. 

Néanmoins il y a quelque exception ; par cxcm* 
Vlttfapfr** àrcondare , font icy longs, quoy qu'ils 
foient orefs en latin, fapïre, fçauoir j circundare , en- 
vironner. 

Les noms polyfyllabes en amU , aucla, tuole^ te 
en moy ont l'accent fur l*antepenulticme, comme 
tduolo* yïï chou ifdaola, fable $ burlimle % burlcfquej 
Cirolamo , lerofme, &c. 

Tous les autres mots ont ordinairemet l'accent fttf 
la pénultième, comme paroi* > parole, fi IddtoXol dat« 
Il y en a quelque peu d'exceptez qu'on appren- 
dra par l" v&ge j comme mdfihera, mafque igiouane, 
jeune 5 pouero, pauure, & femblables. 

111. DE L'ACCENT DES VERSES. 

Règle générale. 

Tous les rerbes ont ordinairement l'accent fur la 
pénultième , en prononçant,*w£j*0, j'aimois. Horfc 
mis le futur qui a le graue fur la fin à la 1. & 3. fing. 
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Mmero ^aimeray, amera^ il aimera : comme encore 
la 3. fingul. du parfait en plufieurs verbes , amo , il 
aima - crede^W creut. 

Exception de cette Régit. 

Toutes les 1. & y perC plur. retiennent l'accent 
de la i.& 3.fing. d'Où elles le forment: commet- 
ua, jaimois, (pris aamdbam] amduamo, nous 
aimions 3. amduano, ils aimoient. Ameréi, j'aime- 
rois, amerebhftmo, non* aimerions r amerébbe, il ai- 
rrjerou , *marélbono , ou -rebbero, ils aimeroient. 
Amdf$ y que yûmafte y arndjftmo t que nous aimaf- 
fions , &c. 

, Et cette maxime eft fi vraye que quelquefois 
mefmeils mettent l'accent fur la 4. fyllabe auant la 
fin, & quelquefois mefme fur la y. & 6. contre la 
couftume des anciens Grecs & des Latins, qui ne le 
reculoient jamais plus de trois fyllabes. Ainfi ils di- 
fent au plurier contdminano/ùs touillent h diJfipano 9 
ils diffipcnt ; pris du fingulier contdminz, dîjfipa, & 
femblables. Ils difent encore mdndautfene, on vous 
en enuoye tenêndomiuelo , en me ly conferuant* 
tnandamiuifene > on y en enuoye pour moy. * 
Il faut feulement excepter de cette remarque, la 
i. plur. du prefeiu, qui rentre dans l'analogie géné- 
rale de l'accent fut la pénultième 5 comme amtdmo* 
nous aimons, &c. 

I V. De t Accent chconfle xe. 
L'Accent circonflexe eftantcompofé de l'aigu & 
dUgraue,commeon voit par fa figure qui eft telle 
f ) il marque auffi vue plus grade paufe C'eft pour- 
quoy plufieurs le mettent lur les interjetions qui. 
marquant dr fir ou dou eur,lefquelles fe doiuer peîèr 
dauatag- . corne 0: Se fur les mots racourci> de quel- 
ques fylhbes iju'oii veut diflringuer de quelques au- 
tres mots fembhbles. Par exêple . orre ; uec cet accet 
citpout entière, cueillir, & corre&ns accent vient d& 
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curroy courir : arnarotiX le temps pafle &'amû aimer i 
Se amaro, fignifie amer : fera eft pour ferono , ils fi- 
rent, & fer» fignifie cruel : Et ainfi des autres. Ce 
qu'il eft bon de remarquer, quoy qu'on n'y foit pas 
toufiours fi exadt. 

mmmmmmmmmmmm^^^^m mmmt mm mm «MaBWN mm, 

CHAPITRE IV. 
DfJ Articles. 

LES Italiens ont deux articles pour le mafeulin, 
fçauoir ilJBc lo : Et vn pour le féminin, qui eft l*. 
L'article il, fe met deua t les noms qui commen- 
cent par vne confonne, comme il padre % le pere, ' il 
Hi , le Roy. 

L'article lo fc met deuant les noms qui commen- 
cent par vne yoyelle, où il perd fon o j comme / 
more, l'amour 5 rhuomo>ïhommc : Et deuant ceu^ 
qui commencent par s fuiuie dVne autre confonne, 
où il retient o 5 comme lo ftudio, l eft ude ; lo fcolare r l 
rcfcolierjfc />/f»^,lafplendeur. 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-vns cioyent mefme qu'on le doit mettre après h 
prepofidon per, voulant qu'on dife perlo t mais on dit aulTi 
fer Ut pour le. 

Comment les articles ont efte tirez du latin. 

Il eft vifible que les articles des Italuns - auftbien 
que aux des François & des Efpagnols.cnt efié tirez du 
pronom latin illc , illa,illud. Car prenant la première 
fyllabe J'ille, le s Italiens ont fait leur article majculi» 
ijont Us Efpagnols ont fait el. Et les Trançots en ont 
aujfi pris leur pronom demonfiratif il Comme de la 
dernière fyllabe du me fine pronom, ils ont fait leur 
article mafcuL le, qu'ils prononcent par leur t féminin. 

T>e mefme d 'ûU , prenant la dernière fyllabe, ce* 
troisnations enont fait leur article féminin lt\. } * 

Etdilluà 
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£/• d'il\\id>prenaut aujft la dernière fyUabe , dont on 
retranche le d j les Italiens & les Efpagnols, changeant * 
Il en o y en ont fait leur autre article rnafc» lo. 

Règle I. Declinaifon des Articles, 

/. Les articles ne Ce déclinent* 

2. DE, A, DA, trois cas déterminent: 

3. Il pour l'ordinaire i perdant, 
Lo, la, le, leur 1 redoublant. 

EXE M*P LES. 

t. Les Italiens ne déclinent point en changeant de 
terminaifon, non plus que les François. 

Ainfi l'article eftant toufiours le mefme, peut cftre 
pris pour ce qu'on appelle Nominatif, Actufarif, on 
Vocatif, félon que la luitte du difeours le defire. 
z. Pour déterminer les trois autres cas, on fe fert de 
ces trois prepofitions De, A, Va, dans les articles. 
J) e fert pour le génitif, A pour le Datif, 8c J>a , 
pour l'ablatif. 

% 4 Mais pour joindre ces particules à l'Article , on 
ofte i, du nominatif il,. 8c on redouble II, aux deux 
autres y lo, 8c la, quand il n'y a point d'autre confo- 
i*e déliant. Et partant ces articles fe déclinent ainfi, 

Mas cv lin s, Ijeminin, 
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AVERTISSEMENT.. 

Le plurier GU , ne redouble pas U, après ces- particules» 
parce qu'il y a vue autre conforme deuant / , fçauoir j-, lcque* 
n'y a efté mis- que poar vn plus grand adouciflement , car 
autrefois, on difoit Li| Délit, AlU , comme on voie encore 
dans Bocace & ailleurs: Et il 5 v a des rencontres od l'on s'en 
{ert encore fore fouuenti comme Li Ebrd t Les Hébreux ; 
Délit jptria , des cfprits , &c. au lieu dequoy Toa dit autfi 
gU , de^lh t ÔCc. 

CHAPITRE Y.. 
Des Noms. 

rrr^Ovs les noms prennent l'article deitati t eux,©** 
X cepté les noms propres , comme Pietroj Pierre: 
Tarigi^ Paris h & ceux que nous prenons indetermi- 
iiement Bï, Prête} Roy , Preftre } Car autre chofe 
eft de dire Eg/i è R*,il eil Roy 5 & de dire Bgli i il 2& 
c'eft le Roy. 

Mais les fiirnoms prennent aulK l'article j corn» 
jne , il TaJfîAc Tafle j il Bembo, Bembe, &c,. 

Règle II. Des cas des noms» 

/; Aux noms Di pur De fe mettra 
2. Anant voyelle Àd ejt pour A. 
EXEMPLES. 

î. tes noms qui n'admettent pas rarticlfc,prennent 
la particule Di au lieu de De pour marquer le gé- 
nitif , comme vnveftito di Rjè, vn habit de Roy, qui< 
eft vn autre fens que flan difoit v tw vefiita del. Re* 
yn habit* du Roy. 

*. Les deux autres particules A r > de Da leur demeu- 
rent comme aux articles. Mais au lieu de A Ton. 
dit Ai, quand le nom commence par vnevoyellcj. 
comm« *d dtro, ar autre» 
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I.Part. Des Noms. jc> 

Règle 1 1 F. De la formation des noms pris du Latin* 

t. Lî Italien dîners noms veut prendre*. 

D : Ablatif Latin, qui doit rendrez 
2> O pour V, comme ÏE pour 1 : 
i~ D'Vs neutre O : 4. d'En, E vient auJJJl 

EXEMPLES. 

r. tes Italiens prennent grande quantité de noms 
des Ablatifs Latins. Ce qu'ils font dans toutes Us 
declinailons , comme fuoeo, feu, de l'ablatif fom 
foyer $ & de mefme mago> magicien, tadre, pere, de 
pâtre, ( prenant rfpour t) principe, prmce$ &c. 
z. Mais on pTend Yo, pour Vu de delà quatrième, 
fenfo, de [enfti, le fens 5 & Ye pour Yi des adjectifs de 
la. tr o i fiéme, illufire àUttqftti, illuftre - y & fèmblables, 
5. Les neutres en us oitenr * du nominatif, puis 
changent u en 0 • tempm , tempo jle temps ipelagus, 
pelage- jja mer : corpus, corpo, le corps, &c. 

CapoM tefte,fuit la mefme analogie, rejettanr le 
t de capu-t, Latin, puis changeant* en 0. 
4. Ceux qxx en olbcnt feulement la finale 3 nomen, 
nome, nom : Sec. 

AVE R T ISSEM'ENl?.. 

De jtof*» néanmoins vient fiume , par le changement i*t 
on i* Sanguis fang, oftant aulïi IV finale, change l'j en 

Pk/wj, poudre, fait polue U peintre, changeant Je premier 
u en 0. 

Marmor, marbre, deuient Italien- oiîant feulement IV fi- 
nale ; ntdrmo. Piper, poivre, & Cicer, pois chiche , fuîucnt \z 
mefme analogie: mais ils changent Vi en e, faifant pepe, &c 
Ç€Ce. Mais ppe eft le plurier depi/>* i vne pjpc, vae tabacquierc. 

Règle IV. Genres ôc teyminaifonrdès noms Italiens, 

« 

h Mafcul'tns font l'es noms en OV 
Mbn ceux de ville & l'a mano;. 

' B-ij 
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2. Afais an féminin l'A fe donne : 

3. Et /'E, four ton* les deux efi bonne. 

EXEMPLES. 

Les Italiens n'ont que deux genres dans les nome 
non plus que les François : & tous leurs noms fe ter- 
minent ordinairement en l'vnc de ces trois voycU 
ks , A, E, O. 

1. O eftdumafculin j comme, il pepolo, le peuples 
hormis la mano, la main $ & les noms de villes,com- 
me Tarant*, Ephefo, Otranto, Lepanto, Corintbo , qui 
font du féminin. 

z. A , eft toufiours du féminin, comme ta rofa , fi 
ce n'eft les noms d'hommes, mafculinspar leur 
lignification s comme il Papa y \t Pape,// toi ta» le 
Poète. 

3. E , tantoft fuit le mafeulin , & tantoft le femininj 
il principe, le prince j la madré, la mere. 

Quelques-vns mefme font communs aux deux 
genres y comme il fine, ou la fine, la fin } il carce* 
re, ou la carcere, la prifbn. Ce qu'on reconnoiftra 
- d'ordinaire ou lors qu'ils ont les deux genres en 
latin, ou lors qu'ils en ont vn en latin & l'autre en 
français* 

AVERTISSEMENT- 

11/ a auffï plufïeurs noms propres en i comme Napoli, Karl 
^ifttii, Barberi*i> Orfinù &c. 8c quelqucs-vns en ù ma*» 
quez d'vn g r aue - } U vin u : la vertu, &c. 

Règle V» Du pluriel des noms. 

D'AfenrininfE plurier i 
De* antres l'I fe doit former. 

EXEMPLES. 

Il ii y y a que deux terminaifons au plurier, fçauokt 
I. E, qui vient toufiours du féminin en ti^la SL*i*- < 
ma, la Reine j te Régine, fcs Reine*, 
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/.Part Des Plvriers, it 

5. I qui eft pour tous les autres rioms, comme ceux 
en A, qui font mafeulins, il Papa y i Papi , les Papes, 

Tous ceux en O ilpopolo, i popoli, les peuples - x las 
tnanojetnani, les mains. 

Et tous ceux en E, il foie, ifoli, les foleils 5 la ma* 
4rt> U madri, les mères ; la rete> le reti* les filets. 

AVERTISSEMENT. 

Il faut excepter ceux en le non diphthongue, qui font ordi- 
nairement des noms pris du Latin, comme effigie, effigie ifpeciei 
efpece ; temperie, tempérament ,fuperfîcie> furface , ôcc, lefquels 
ont le plur. femblable au fingulier. 

Les noms en ca , ga, co> & go, qui retiennent cette pronon* 
ciation feche au pluricr, y adjouftent vne h, comme arnica, 
amie, amiebe i piaga, playe, piaghe > maga, magicienne, maghe^ 
fuoeo, Çc\i,fuochi. Parce qu'autrement la prononciation chan- 
geroit ; comme on voit dans avtico, amy, ar?ii ci > mago, magi- 
cien, magiy ÔC dans quelques autres : Ce qui eft fonde fur la 
xaifon d'orthographe marquée cy-defïîis, au Chap. j.. 

Le nom pâti pareil, eft de tout genre, bc fe trouue tant ail 
finguU qu'au plur. Tuo pari> voftre pareil ; Tua pari, voftre pa* 
t cille % ï pan tuoi> vos pareils ; U pari tue , vos pareilles, &c ft 

Règle V I. Des noms qui ont vn graue à la Rîu 

Ceux dont la fin prend graue accent* 
N'admettent point ce changement. 

EXEMPLES. 

Les noms marquez d'vn accent graue à la fin né 
tcçoiuent point ce changement de terminai/on au 
plurier , gardant par tout la mefine voyelle - y comme 
la pietà, la pieté x le pietà, les pietez • il Rè! le Roy, 
.* Rei il dis le jour, i, dit - la virtu, la vertu s te 
wrt» x &c. 

AVERTISSEMENT. 

La raifon de cecy eft que ces mots font coupez, & que 11 
dernière fyllabe qui rcroit cette diuerfîté du fingulier ÔC dil 
plurier, n'y eft plus. Ainfî Ton dit la pietà, pour la pietadf, 
pris de l'ablatif pietate: ÔC Upi ta, plurier, pour/e putadi. Et 
3c mefme- des autres. C'cft pourquoy dans les Poètes on trou- 
uc encore fou uent ces mots cous entiers i comme & fetadejA 
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crudcltade t U cttttde, ÔCc. Ec c'eft pour la m cime raifon qu'on 
die auiH au plurier Régi, les Roy s, comme venant du U"gUi> 
Jicr R<x?,au lieu duquel on a dit R«. 

R. VII. Des noms irtegulicrs au plurier» 

U DO fwytCitY vient far fois A r 

2. Mais flnfieurs prennent /ï , puis CA* 

3. Huomo C homme * fat huomini 

4. Mille, mila 5% Moglie > mogli* 
6. Dio, Dieu, fait Dij, Dci. 

EXEMPLES» 

T. Il y a quelques noms mafeulins en O , qui font- 
leur plur. en A , comme vn faio , vne paire , 
/-f'*, deux paires r vnvouo vn œuf,*/*** voua * deux 
oeufs : ï/;* miglïaio. vn milier r //#* migliaia, 
x. Mais il y en a beaucoup plus qui retiennen ri ' vne 
& l'autre ter minai fou au plurier : comme il corno , f 
cor ni, 8c le corna, les cornes; f/ </#V<m </>**, 8t/# */*>*, les 
doigts legntAt bois j i /* jpw, &■& j ùoarro* lç~ 
char, i r*rr*, & U cm ta - 9 il braccio, i bracci, & U 
braccia. tes bras. 

j. Huomo fait au plurier huomini, prenant quelque- 
choie de llaccroiflèment latim 
4. Mille, mille, fait ww/*, changeant e en *r, Scrcp 
tranchant/. 

5-, %//> ,/emtnc , perd : feulement la finalc v & fait 

é. Dio, Dieu, fait au plurier T)'tj> 8c Ver.. 

j. Les noms en & en font**?/, -comme il bu**, 

jbçzuiybuoi ;tuo % tien ,, #<?/. 

AVERTIS S ENTE NT. 

a. elle faic.de, mê^Oh .pour. ne. pu mettre deur <& 

fuite. 

ccmcfmc aiouciffemeat. a efte. oJaicrué dans le pj\fcie* 
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f.Parfi. Des Irregvllkrs. tf 

ides noms en ïo -, comme fkuiè^ faut , fagcs ; occbià , occbh 
yeux, &c 

% Néanmoins de principio, &C tempio, on a fait principi], prin- 
cipes, ôc re»pi/, temples ; pour lès diftinguer de prinàpi,Qiin- 
ces,"8c temps, qui font les pluiicrs de principe OC de 

GTn pourroit mcfme joindre à ceux-cy- ejfercitij, exercices, 
& z/*/j/,Yices,pour ceux qui les e'criuent auec vn t, afin de les di- 
flinguer d'efferciri, armées, & viti vignes. Qupy que la meilleure 
manière de les écrire foitde les mettreiucc vn^efltrâlgivUi 
comme nous auons dit cy-deflus. EtrJors ils ne prennent qu>4 
I" & rentrent dans l'analogie de la règle des noms en io. 

On peut joindre encore aux precedens martirh les tour- 
tncns,ôCmdrnri,\cs martyrs: le premier venant de martirio, 
pour lequel on dit auflî martiri, tounnent, martyre : Ôc le fé- 
cond de martyre, via martyr: Auec premij, venant de 
xccompenlcj pour le diflinguer de /wwi, fécondé perfônnedu 
verbe, premo » Et quelques autres* aufquels ïo fc prononce en 
, deux fyllabes au fingulicr : comme cwcilio> concile i plur. co**- 
cilij , ou concili, 

U. DE LA MOTION OV VARIATION 

DES NOMS. 

F. Des Subjïantifs. 

Les fubftantifs mafeulins forment fbuuent detf- 
féminins en effk : foiDceux en a, comme poeta, poe- 
te,poetef*. } prcfeta, prophète, prof etejfâ, propheteflb: 
foit ceux en e 5 principe, prince, principejfa, princefle. 

Quelques -vus changent feulement e ma r mar~ 
ebefe marquis, marchept, marquife 3 /^re,j[èigneur, 
Jignora, Dame 5 padrone, patron , maiftre , padron* r 
xnaiftreffe. Et quelques-vns fuiuent Tanalogie des 
ablatifs latins ; Imperadore, Empereur, Imperatri* 
tftt Impératrice s Elettore, Electeur, Elettrice ,Elc* 
etnee , &c. 

Plufieurs adjectifs en e &en o forment auflî des 
fubftantifs en e^a vdolceAom.dolce^a, douceur; 
grattde gtonA^gruniez,-**, grandeur y nett&> ner, ntt* 
têty, netteté ipolito, y oly, poli tetyi, polirefle,&c; 
Mais k motion des adjectifs ça cuxrmefinc5»fe fait 
fclon la règle fuiuante*. " " " 
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■ 

Rcgîc VIII. Des Adjeûifs, 

t. Les adjectifs en E, finis, 9 ' 
Aux deux genres feront vnis* 
Mais ceux en O, far /'A varient * * 
Et les deux genres s'approprient* 

EXEMPLES. 

ï. Les Italiens ont deux fortes d'adjc&ifs, fçauoî* 
ceux en E, c^ui n'ont qu'vne terminaifon pour les 
deux genres comme felice, heureux, & heureufc* 
cortefe, ciuil, & ciuile ; *m oreuole, aimable, &c. 
i. Et ceux en O, quife changent en A, pour le fe-' 
mi ni a : comme betlo, beau, 1/elU, belle; Uggiairo^ 
bienfait, leggtadra y bienfaits 

Rcgîc IX. Des degrez de compararfoit,? 

t. Fais de più le Comparatif. 

2. Afais forme le Superlatify 
Oftant la dernière voyelle, 
Ifliino mettant oh lien d'elle* 

EXEMPLES. 

I. Les Italiens n'ont point de Comparatifs , nori 
plus que les François, Ils fc feiuent au lieu d'eux^de 
più, comme nous de plm ; zînGjiitdotto, plus doAe«. 

z* Mais ils forment leurs Superlatifs fuiuanr l'a- 
flalogie latine, en changeant la dernière fyllabc dit 
pofitif en ijfimo; comme, beat-o i be*t-ijftmo, très-* 
jbeureux » Muftr-e, iUnjlr-ijfimo, tres-illuftre % 

' AVERTISSEMENT. 

lî y trt 2 quetoiics-vns irreguliers ; mars qur encelàmefmô 
rentrent prefque dans l'analogie latine, comme 

Boono megliore , octimo, & buonifflnao 
&m mtwtHU très bon 

Malo 
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1. Tart. Des Comparatifs- z$ 

Malo -) 

J> P c gg* orc peffimo 

CattiuoJI > 

tnefchant) fin tres-mefckant 

Cran de maggk>re maffimo, & grandi Jlîmo 

Grand flmgrand* très-grand 

Picciolo minore minimo 

Jgetit f lus petit, tr*s-$et$U 
* i - 

Règle X. Des Diminutifs & Augmentatifs. 

ï, JVfriw en ino, eteo, cllo, 

Comme en uzzo, uccio, uoIo 5 
jSW de forme diminurine. 

2. contraire f augmentatif^ 
4 JE/? « accio, atto, onc; 

5. Congre gatiue ame, urne 

EXEMPLES, 

t. La plufpart des noms Italiens en forment d'au- 
tres d'eux-mefines, qui diminuent ou augmentent 
la lignification , fuiuaat les terminaifbns qui font 
dans la règle. 

1. Pour les D I M I N V T I F S , les trois premié- - 
les terminaifbns, fçauoir ino> etto, ello, marquent 
ordinairement quelque complaifance ou flatterie* 
Ain fi de vecebio, vieillard, Ton fait wcchino , vec~ 
chietto, o» vecchiarello ,pour dire vn bon petit vieil- 
lard , vn bon homme. Et les trois autres , fçauoir 
*v]tfo,vccio, Mo , enferment quelque rabaiflement 
«ou mefpris, comme vecchiu^zo , vn pauure vieillot; • 
yedxntuccio, vn pauure petit pédant » offiziuolo , pe- 
tites heures , petit office. 

%. Pour les A V G M E NT AT I F S au contraire, 
les deux dernières terminai fon s , otto & one 9 au- 

f mentent en bonne part, comme vecchiotto, & ^ 
une, pour marquer vn boit vieillard, vn vénérable 

C 
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vieillard : Et la dernière tcrminaifbn aecio, fe dit par 
mépris, comme vecchiaccio,pjo\it dire vn méchant 
vieillard, vn homme fordide & auaricicux 
cio, vn grand vieux liure mal bafty. • 
% $. Ces deux autres terminaifons ame, & ume, mar- 
quent fouùent yn amas, ou abondance de quelque 
chofe; comme gentame, vn ramas de menu peuple, 
vne ailêmblce de monde iojfame^vw tas d'os ; jî*iw$. 
vne riuiçre,vn amas d'eau, fucidume,Yti tas d'ordure, 

AVERTISSE ME NT. 

Cette langue fe plaift tellement aux Diminutifs qu'elle en 
tîrc quelquefois des diminutifs mefmes, comme de bamlo, en- 
fant , inufité, vient bambino, barHbimllofiL bambincUucùo , qui 
font des diminurifs de diminutifs. 

m. »es noms de nombre; 

Vno, prend vna pour féminin , fiiiuant la règle 
générale des adje&ifs > mais Ton dit auflï tw, com- 
me nous dirons dans les figures. 

JHiç fert élégamment aux deux genres; duefrateUn 
deux frères, due firelltAçux foeurs : quoy qu'on trou- 
uc auffi quelquefois duo au mafcujin; & encore iuou 

Les autres noms font inuariables jufqu,es à mil- 
le, Tre , quart ro, cinque,fei, fette, otto, noue, dieci. 

Les nombres compo(ez,mettent le plus grand le 
dernier, jufques à dix-fcpt,ainfi. 

Vndici 9 dodici, tredici, 3cc. Mai? on d.it diçijfette, 

({ici otto, die in eue. k > 

Venti, vent vno, venti-due , &c. 
Trente, quarante , cinquante , fejfante , fettante, 
ef tente, nouante, &c. 
Cento, ducento ou dugtnto, tncento> &c. 
Mille , due mi la ,&c. 

Milione, due milioni, tre milioni , &c • . :. 

Xesnogibres ordinaux font toufiours pris de l'a, 
bjatif latin frbno, ficondo , terzo , ç?»r. fumant l'a.- 
najiogie genpra}ç de$ autres, A 
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s * AVERTISSEMENT. . 

'A M B O fcrt aufli pour les deux genres. Car on dît amba 
gti occhi,\csdc\ix yeux, ambo le tnatii, les deux mains. Mais lors 
qu'il entre en compofïtion auec dite, il châge Vo en i pour le maf- 
culin > & en e pour le féminin i comme ambidue , tous les 
deux t ambedue , toutes les deux j au lieu de quoy on dit auft 
fi tmendut. 

■ > 

" '" ' ■ ' . — — — i, , ,, 

CHAPITRE VI. 

Des Pronoms. 

LE s pronoms font , ou perfonels , ou poflèf- 
fifs y ou dcmonftratifs , ou relatifs , ou inter- 
rogatifs, 

R. I. Des perfonels -, 

/ . lo, tu, fc, perfonels pronoms , 

Ainf qtien François nom prenons. 

2. Mi, ti, !ï ; Plurier , ci , ne, vi, 

Font dwx et*. Sf Parfois c font £i. 

EXEMPLES. 

i. Les pronoms des trois perfonnes ne peuuenc 
faire de peine, parce qu'ils font prefque de mefmc 
qu'en françois,faifant leurs cas de me, te Je. Comme 
dtme , de moy, à te, à toy , &c. 
%. Onfefertauffi de ces particules mi, ti,fi, pour 
le datif & Taccu/àtif 5 comme nousdifons en fran- 
çois } il me donne, il te voit. Mais ils y en adjoqften c 
trois au plurier que nous nouons pas s fçauoir ci t 
ou par fois ne, pour nos, nous ; & t*, pour voi, vous. 
}. Ces particules changent auffi quelquefois leur i % 
en t; me, te, fa &c. à ces deux cas. Ce qui arriue 
princ4pa][emenr lors qu'elles ne font pas jouîtes im- 

C ij 
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mediatement au verbe^ommcnous dirons dan* la 



Syntaxe. 

Ces pronoms fe déclinent donc ainfî. 

S. lo>je, mcj, S. Tu, Mk te, S. * 
Pi me, de moy> D» te, de ftp Di fe , defiy 
Amet- çïmoy Ate », .çà tcy Afe î fî r * /*? 
Me i 0(11 Iw.^Te J a i MjySe S b X.fe y foy 
I>a me, forme, Dzte y fur te, Da fe ,J>«r yôy 

RNoi IWIW P.Voi wiw 5e e ft le mefme 
Di noi Di voi au »plurier qu'au 

^u- 6r}* X" -»'- 

Noi J w > * YOl J rif non plus qu'en 

Da noi Da Toi latin ny en fcaxu 

çois. 

AVERTISSEMENT, 

Pétrarque femble auoir affeSé de mettre en vfage ne pour 
met , nous 9 eftimant que d fentoit trop ion vieu* Tofcan : 

rendent è di colui , che a do ne mena. Pecr . 
C'eft vneî vengeance de celuy qui nous pouffe d cela. 
Perche con Ud cadra qutlla fperanta, 
Che ne fè vaneggiar fi Ungamente. id. 
Parce que l'efperance , qui nous a fi long-temps amufez; 

tombera auecluy. 

Le Taflc s'en fert de mefme tres-fouuent. Annibal Caro 
l'a mis diuerfes fois dans fon excellente traduction de l'£- 
neïde s comme au 7- od Virgile dit, 

Tmm v£nea* tua nos ad limina mifit. 
Il a traduit ' ' gj Troiano 

Ch % 'a te ne manda ————— 
Cét Enée de Troye, qui nous enuoye vers vous. 

Mais cela eft plus rare pour la profe , ou 1 vfage ordinai- 
re de cette particule n'eft prefque plus, que de marquer re- 
lation , comme npftre m François •> Datcgliene , donnez-luy* 
en. Ci ne fe tarte, il nous en fit parc , &c. 

1 1. Du pronom %gU. 

j t Eglî> ci frend fes cas de lui, 
Comme Ella fait les fiens de Ici s 
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, %, Eglino, eilino plurier, 

Elle, elleno vent former : 
Tons fes c** de loro faifant, 
11, lo, la, gli, li, le, joignant. 
EXEMPLES. 

1. On peut joindre aux pronoms precedens fgll,- 
et, ou lui, il 5 pour le mafculin , qui forme tous fc$> 
cas de ce dernier nominatif lui : Et ella, ou clle$, 
pour le féminin , qui forme aufli tous fes cas de ce 
dernier nominatif lei. 

2. Le plurier eft eglino^ou efàno, ils j pour le mafculin^ 
& elle, ou elleno, elles ^ pour le féminin 5 Ou/on?, pour , 
les deux geflres, qui fe retient aufli pour tous les cas.- 

3. Mais on fe fert encore icy de ces particules,//, lo r 
pour l'accufatif mafcul. feulement $ au lieu de lui: 
Et de/* pour le fem.au lieu de/*/, ( ce que les Fran- 

Soi, expliquent fort bien par /f,ou la). Et encore 
cgi*, ou îi indifféremment pour le datif fingulicr,, 
ou pour Taccufarif plurier maftul. &de le pour ces- 
deux mefmes cas au féminin : ce que les François 
expliquent par leur oviles. Ce pronom fe décline 
sûnfi. _ 

S.Egli, ei, e, - ^ S. Ella & far fois \6 y *Uie 
eu par fois ifay^il 
lui * 

Di lui, li, de luy Di lei y d'elfe 

A lui, li > . , A lei, le , à eSè 
. gli 5" h 

' II, lo, lui, le Lei , la, la 

Da lui par lui Da lei , par elle 

P. Egli^li^lt ^ P. Elle, & parfois -7 „ 

Eglino, eilino Als^eux Elleno 0* loro J 
ou loro J 

Di loro d'eux Di loro, d'elles 
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Aloro,gli y aeux oultur A loro, loro, À tUts, knr 

Loro,li, gli, les Loro, le, Us 

Da loio f fareux Da loro , fartUes. 

AVERTISSEMENT. 

tes nominatifs luiylei, ÔC /oro> ne fc mettent pas auec vn ver<i 
be a&if, par ceux qui parlent purement. Voyez Syntaxe. 

Pétrarque dit cllo ôc tlli au lieu d'cgli, ÔC jamais nefe fert 
fteglino ou elltno au plurier. Dante s'eltfcruyde elU, changeant 
le g en/, pour l'vn ôcPautrc nombre. Bocacc fe fert auih à*d 
pour rgli. ...» 

L'accufatif fingulier lo vient de ce nominatif cllo : de mefme 
que la t ÔC le plurier le 7 font faits des nominatifs ella ÔC elU 9 

Îar retranchement delà première fyllabe : ÔC il^efl beaucoup, 
lus naturel de les prendre ainfi , que de dire, comme font quel* 
ques Grammairiens , que ce font des cas de l'article. 

C'eft ainfi que /* au datif fingu 1. m2"fcul. ôcle au femin. font 
des mots coupez pour lui ôc là \ ÔCque gli vient à**glh au lieu 
dequoy ils aifenc encore li À l'accufatif plurier : De mefme 
que pour^/i ils difent, non feulement ei,mais auiïi e' au no- 
minatif fingulier : n'y ayant rien de plus ordinaire en cette lan- 
gue, qwe ces fortes de contractions ôc de retranchemens dans Ici 
mots. Ce qui n'empefche pas que ce ne foit auiïi vne chofe 2Û*cz 
ordinaire dans toutes les langues de fe feruir des articles pour , 
relatifs , ôc pour démon ftratifs, co'mmi nous l'auons fait voir 
dans les Nouu. Meth. pour les langues G recqueôc Latine, fit* 
l'on, voit mefme icy qu'ils fe feruent encore à l'accufatif fin*, 
gulicr mafculia de il» qui ne peut venu que des articles. 

111. DES FOSSES1IS. 

les ppfleffifs font mio> tuo,fuo t nojiro* voftro, ptis 
ics ablatifs latins meo, tuo y &c. 

Ils reçoiucnt Tarticle comme les noms, ôc fera* 
lient par les deux genres comme les.autres adj* &ifs. 
SJtnÛùJa mia, le mien, la miene. P. # miei* lemie 4 
les miens, les mienes,^. ce qui ne peur faire au-» 
cune peine, 
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I V. Des Dcmonftratifs. 

/. Demonftratifs feront ceux-cjy 
Colûi , Coftui , Coccftui ; 

JEn eï féminin faifaxt, 
JEn oro plurier terminant. 
&. Joins Cio. 3. foins Cotcftô, -tefti 
Quello,qaelli > qiïefto, quefti. 

4. Dont le féminin A faifant 
Leur plurier vn I puis E prend* 

5. Vnitïfs font Medefimo, 
Eflb, Steflb y comme Ifteflb. 

EXEMPLES. 

1. Entre les demonftratifs il y en a trois qui fonr 
leur féminin en *7,&leur plurier en aro 7 fcauoir 
Colui 5 celuy-là > colei > celle-là ; coXoio^ceux ou cet- 
les- là. 

Coftui, celuy-cy : coftei , cclle-cy : coftoro , ceux ou 
cclles-cy. 

Coteftui, celuy-cy : cotdlei, celle- ty : coteftoro, ceux 
ou celles-cy. 

a. Cio ne fe trouue qu'au fingulier a & séblc toujours 
àbfolu, fhns prendrede fubltaiuif,comme ce ou ceLi 
en françois : Cio piacque a tutti» cela plcuc à tous. 

Il fe compofe auec diuers mots aoè,koc eft, c'eft 
à dire laccioche, à ce que % afin que : fercio , pour ce 
fujet, pour cela, partant : percioche , parce que, con» 
cicjtache, veu que, comme ainfï foit que. 

3. Cotefto^cotefti.Ycm.Cotefla^ cotefie ^j- celuy-cy. 
Quefto y quefii. Fcm. GUic fia, que fie M Celle-cy* 

QueBo^on queUqueUi ou *gue£tî 7 quei. Iccm. Quellx, 
quel' y ou quelle i ecluy ou celle-là. 

4. Ces trois fe trouuent mcfme en i pour le fin- 
gulier (V. Syntaxe) comme ils le font toufioursau 

u ij 
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plurier. Mais leur féminin ayant félon la règle 
des adjeilifs > il prend e au plurxer y comme on voit 
cy-deflus. 

5. Medcfimo, mefme ; fe joint aux autres pronoms, 
&aux noms fubftantifs lio medeJimo y moy-meCmc^ 
il [ignore medefimo, le feigneur mefme. 

Ejfo yftejfi j & ifojfof ont le niefme fens & la mefme 
force que medefimo 9 con eJfolei y auec elle : effo -fie£o % 
luy-mefme : iofteffi, moy -mefme y l' effet toifteJfo^Ycùi 
fer mefinej tffo lU,lc Roy luy-mefme. 

Comment ces pronoms demonftratifs ont 

efté pris du latin. 

D* hic pronom latin^partranfpojttion on a fait chi^ 
fuis joignant V article lo ( que nom auons fait voir 
venir rf'illud ) & redoublant 1% chilla, comme on le 
prononce encore en quelques prouinces d'Italie , put* 
cKello^r le changement d'i en e, & en fa quello. 

Qiiefto vient de mefme^ ds hic-ifte, quefta , 
hsec-ifta. B oh vient que quelques prouinces deTofca* 
ne prononcent auffi chifto & chefto. 

Et cotefto vient de boc-iftud ; car de hoc on a fait 
coh j puis co > & de iftud par tranfpofition du d ç£» 
changement de l'u en o, dilto, puis defto, tefto î<§* 
joignant les deux mots y cotefto. 

Eifo vient if'efto, changeant le tens.é* d'eiïb vient 
ifteiTo. * 

Colui$» Colei ont efté dits de mefme pour che lui, 
êelny , & chc lei y celle > où nous retenons encore ïc r 
Mais lui vient de huic, & lei, d'à datifs latins. 

; Coftui & coteftui ontefié forme^fur l'analogie des 
precedensy les tirant de clio pour hoc & </'iftud. 
* Cia a efté encore pris de hoc, dont on a fait chOj 
f uis pour adoucir cio. 
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V. Des Relatifs. • 

, r f. Qv Aie, quel > fes cas de foy a È 

2. Ou de Cui d'antres en fera. 

3. Chc , chi , font attjfî relatifs, 
Et foauent interrogatifs* 

EXEMPLES. 

ï. Le Relatif il quale r lequel, eft du genre cpm* 
xnun 5 il a au plurkr quali y & prend fes cas de luy- 
mefme en y joignant l'article il quale r la quale, 
del quale \ délia quale , 

x. Mais il en forme encore d'autres de eut, auec les 
particules indéfinies, di y a y daço\ix Tvn & l'autre 
nombre , di cui y duquel, au defcjuels,&c. QueU 
quefois meûné on o b met ces particules 
Voi cuifortuna hafofioin mari il f rem 
Vous à qui la fortune a mis la bride en main. 
3. L'indéclinable cbe répond ail relatif françois qui 
ou que j comme il the mi fece rifolxere ; ce qui me 
fit refoudre : faro quel etn vorrete voi ; ie feray ce 
que vous voudrez. 

Il fait aufli la fonction de noftre particule que y 8c 
fert d'interrogatif:,c£* dite f que dites-vous 1 

Chi eft encore relatif, & meime interrogatif^dW 
thauete datol à qui l'auez-vous donné ? 

Ces deux pronoms ont aufli leurs compôfez, com- 
me cheche ne fia ; quoi que c'en (bit y chittnque y qui* 
conque yqualchedum } -na, quelqu'vn, quelqu'vne, 

yi. De quelques, noms qu'on range encore 

parmy les pronoms. 

Les Grammairiens mettent encore parmy leî 
pronoms ciafeuno, ou ciafcheduno y chacun ; veruno t 
perfbnne $ niuno y nul y neJfuno y pas vn ; alcuno, quel- 
que ou quelqu'w. Mais ce font de véritables noms 
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adje&irs , qui ont leur féminin en a $ alcuna , neffu- 
na>niuna % &c. Au plurier leur mafculin cft en *, & 
leur fetainin en e^alcuni^ aucuns, alcune^ aucunes, 
&c. fuiuant en tout la règle générale des adje&ifs. 

jiltiO) autre $ fait au plurier altri : au fem. altra. 
plur. altre\ en quoy il fuit les règles générales Ses 
*djeftift. 

Ses cas obliques fè font à'altrui ( par mefme ana- 
logie que £0*1*, les prend de eut cy-deflus )H>r bi~ 
pgno d altrui-, il a befoin d'autruy , de quelqu'vn. 
J)are altrui , donner à quelqu'vn. Trouar altrui, 
trouuer qnclqu'vn. 

Mais altri fert auffi de fingulier indéclinable,/^/- 
tri t'amajfe j fi vn autre vous aimoit. 
Y tuer in altri >enfe ftejfo morire 
Viure en autruy, mourir en foy-mefine. ; 



L 



CHAPITRE VIL 
Des Verbe?. 

E s Italiens ont des verbes auxiliaires, des acSift 
& des paflifs comme les François. 
On appelle verbes auxiliaires ceux qui peuuent 
feruir à former certains temps dans les autres ver- 
bes. Il y en a deux, fçauoir ho y yzy. } pour l'adif, 
& fane, je fuis , pour le paffif. # , 

Tous leurs Verbes aâifs peuuent eftre réduits a 
trois conjuguaifons, qui fe cônoiflent par l'Infinitif, 
- la première prend are, amare. 
La féconde b * e > temére,leggëre 

1* troifiéme ire, fentire, 

AVERTISSEMENT. 

Les Grammairiens marquent ordinairement icy quatre con- 
juguaifons, diftinguant rVélong, à'ëre bref, comme en latmt 
mais cette diftlnûion ne caufe point de diuerfitc da,ns la fo*- 
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mation des tcir p.sjaqucllc fcuk néanmoins doit faire la diffe- 
jence des conjuguaifons. ^ 

Cét Infinitif eft la première chofè qu'on doit re- 
marquer dans les Verbes, parce qu'il eft comme le 
fondement &la racine de tout le refte. 
La féconde chofqgqu'il faut remarquer eft le partici- 

S' eprefent qui eft ordinairement aàif,& qu'on peut 
ommer auffi Gérondif, comme ammdo , aimant. 
Et la troifiéme, le participe paffe, qui eft ordinai- 
rement, paffif, & qui fe joint aux verbes auxiliakes 
pour former tout le verbe pallîf, & quelques temps 
mefînes de l'actif, comme ho dmato y j'ay aimé :fon& 
smato,jc fuis aiméj&c 

Hors cela les verbes Italiens ne font compofez 
que de fept temps Amples $ fçauoir deux prefens,* 
trois imparfaits, vn prétérit, & vn futur : Aufquels 
il faut adjoufter l'impératif, qui. en toutes les lan*. 
guesdoiteftre confideré comme vne efpece defW 
tur, parce que le commandement fe fait toufiours 
del'auenir. 

Les temps premiers font INDICATIFS 5 c'eft 
à dire r qu'ils ièruent a indiquer ou monftrer (impie-; 
ment les chofes 5 comme amo foymet Et les féconds 
font SVBIONCTIFSi c'eft à dire , qu'ils la 
marquent auec dépendance de quelque autre ckofë 
précédente ou fous -entendue $ comme ami % que 
j'aime ; vedi> que je yoye : c'eft à dire, faites ou per- 
mettez que je voye, &c. 

Le troifiéme imparfait eft QptatifjC'eft ldire,qu # il 
fert à marquer le defir. Ce qu'on peut remarquer Oc 
dans les verbes auxiliaires & dans les autres. - 1. 

Les verbes auxiliaires fe conjuguent aki fu 

H À V E R E. 

I N p x N t t 1 F 3 Hauére, *mir y pris du latin baherel^ 
Part ici pb act if • H^uinào^ayant^ouqui a* 

*]Pakxicxfi passif j HavuîQ» ê*% de bd/ittw* 



Digitized 



j6 Novt. Mit h. Italien* 

/. Prefent ou Indicatif* 
S in g. Ho, hai, ka s /^&c. 

Pocc, Haegio, hauc 

P l y r. Habbiâmo > hauctc, hanno. 

2. Prefent ou Suh)onBif 

S i N G. Habbia, habbi 6» hâbbia*liâbbia s 

P jl v k. Habbiamo, habbiate, hâbbiano & hâbbino, 

/. Imparfait ou Indicatif 
Sx n g. Hauéua é» ua, hauéui, hauéua v j*uw. 

ou hauea 

P l Y R. Haucuamo ) ha ueuâtc , hauéuano* 
çi4. hàucamo, hauéui» hauéano 

2. Imparfait ou SubjonEtif 

S x N g. Haueréi & na, hauerélli, hauerébbe,^ ria^. 
ï aurait ^ ou 

Pltr. Hauercmmo^aueréitc é* fti,hauerébbono T 
» f ^ haucriano. 

Imparfait ou O-ptatif 

S i N G. Haucfli, hauéffi, hauéile } /V:^> 
Plvk. Hauéflimo, haucftc^» ffi, hauéffero;. 

Temps parfait, ou 

S x N G. Hebbi & hauéi, haucfti, hebbe j 
Plvk, Hauémmo, hauéite & Ib , h&bbcro. 

JFWf#r, ou temps à venir. 
S x H «. Hauerè , hauerâi y hauerà $. f*ur*j+ 

ou haurà hauraî haurà 
ou harô ha rai harà , 

JPl.TR* Haaerénto , haueréte, hauerâmxa* 

ou haurémo , haurcce , haurânno , 
ou harcmo , harécc , harânno 

Futur Impératif ou pour commander! 

S i n g, Habbi, aye, ou avez,, habbia, qtiil ait. 

$ ltr% Habhiâmo, habbiâte^bbiano c£» habbino* 



Digitized by Google 



/.Part. Virbe$ ayxu.iam.is. yi 

ES5ERE. 

• ÏK* i M iïit E'ffere , pria du latin 

Participe presint Effcndo f 00 fendo^ 
eftant, ou qui eft. 

- Participe tas s b* # Smo^eBê;qui 4eJlS 9 

• f. Prefent ou Indicatif. 

* t r r. Siâmo , fiéte <w fete, fbnoi 
. Prefent ou Subjonftif 

S i N <$, Sia ; fii <w fia fie 4 fia, /* 
P lvk. Siâmo, sîate, sîano sieno. 

r. Imparfait OU Indicatif 

S in c. Era on ero, cri, era ; 

Plvr. Erauâmo m éramo ; erauàte <w cri|,faaiQi 

2. Imparfait* ou SnbjonUif 

S. Saréi 00 (aria, iarcfti, fàrébbe ou larîa ; je feroU. 
P. Sarcmmo, faréftc <w fti j iarébbono oh forîano, 

3. Imparfait ou Optatif 

S x N g. Toffi , fo/lï , folle ; je ftijfe. 

on fulïi , fuifi, fufle, 

Plyr. Fôffimo, fofte, fôilero & foilïno 

eu fulfimo, fufle, fàflcro & fûifino 

Temps parfait, ou y*/?/. 

S 1 M c. Fui , fufti & foûi , fû • 

Plvr. ïummo , fufte & , furono. 

• Temps futur ou 4 venir. 

S 1 lf«. Saro , Tarai , farà ; ;> ./f**?. 
V j. v r . $zUmo , Gtréte , farânno 



V 

• 
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Futur ImperÂtif, ou pour commander. 

Si K g. Sii , fie é- fia tu ; fois, ou fie fia 

colm : au il fait. 
l t a. Siamo , aâte , si'aiio , sîeno* 

* * » * 

IL .Quelques obferuations pour appren- 
dre facilement à conjuguer. 

Pour apprendre facilemerft à conjuguer ^ il eft 
aduantageux de fe faire d'abord vue image des 
temps, & fe l'imprimer dans l'efprit. Les remarques 
fuiuantes ne feruiront pas peu à ce dëflein > fi l'on 
|>rendjà peine de voir l'exemple de chaque chofè, 
a m dure qu'on les lit , fur la table des conjugal- 
Ions, que j'ay mifè en fuitte. 

La première perfonne de chaque temps fe forme 
toufiours de l'infinitif, changeant (à termîpaifon en 
celle qui eft propre à ce tempsjcomme nous l'expli- 
querons plus particulièrement cy-apres dans les rè- 
gles particulières. 

Le premier prêtent a toufiours fà première «pef- 
fonne en a , & le fécond Ta en i , & mefme en * 
dans les deux dernières conjuguaifons. 

La féconde fingul. peut eftre toufiours en #,mais 
les deux dernières conjuguaifons l'ont auffi en * au 
fécond prêtent. 

La i. pluricre eft toufiours en mo y ic dans les deux 
prefens en iamo , fe formant de la i. fingul. en i 
comme ami , amiamo : La i. eft toufiours en te, 8c 
la 3. en 00 , ou ro. 

La 1. perf. fingul. fertfouuent de 1. plur. fur tout 
au premier & au troifiéme imparfait : au lieu qu'au 
contraire en françois nous nous feruons de la %. 
plur. pour la au finguliere 3 comme votu aimïi^j pour 

tu aimais. 

La marque des trois conjuguaifons, gencrak pour 
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lotis les temps ,eftla voyelle pénultième de lïnfinii 

tif, A, B, I. 

- Le premier imparfait eft en vo ou va : amant 
x>vl amaua y vi y va- y où IV confonne tient lieu du b 
\a\\n y amabam y ba6 y bat,&c. 

' le 1. imparfait eft en rei ou ria y Se fe conjugue 
par tout auec fon r - refii y rebbe y é>c. de meûne qu'en 
latin amarem y res y ret^Sc en françois/^/*mw,4cc| 
gardent auffi cette conforme. 
* Le j. imparfait eft en fit y 6c retieur par toutlei 
deux ffs arnafii , fit , fie } de mcfme qu'en françois 
jairnafie y tu aimafie y &c. Il en faut excepter la % m 
plur. qui, comme nous auons dit ,eft toufiours en 
#? ; & en ce temps particulièrement en fie i amafie^ 
que vous aimaffiëz. * 

Le futur eft en ro, 8c prend rut, ra , &c ; gardant 
Vnc r par toutes les perfonnes : de mefmc qu'erl 
françois y faimeray y tu aimera* y &c. Sa j. plur. a 
tounours deux nn^ ameranno, ils aimeront; mais 
fa première n'a qu'vne m y ameremo y nous aime- 
rons : En quoy elle diffère du i. imparfait qui'en 
a deux y ameremmo , nous aimerions. Ce qu-ii faut 
bien remarquer , eftant facile de s'y tromper. Sa 
z. perf. plur. diffère de la i. du mefme imparfait, 
en ce qu'elle n'a point à% au lieu que celle-là en a 
vne 5 amer e te, vous aimerez , amerefie , vous aime- 
riez. 

La j.perfonne pkr.fe forme ordinairement de la ^ 
finguLen tous les temps s Ama y \\ aime: amanojXs ai- 
ment : Amerebbe y il aimerott 5 amerebbero y ils aime- 
roient,&c. Il en faut excepter leprefent des deux 
dernières conjuguaifons,où cette troifiéme fe for- 
me de la i.fingul. W^jevoy • vedono y 'ûs voyent; 
fentojc fens y fentono ± ils fentcnt,&c. 

Le parfait eft en #, & fait la féconde perfbnne en 
fit y fuiuant l'analogie latine. Sa troifiéme eft ordi- 
nairement marquée d'yu accent graue, eflant ter- 
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mince en o pour la première conjuguaifon , çn I 
pour la féconde, & en i pour la troiliéme. 

Au pliir. fa première perfonne eft tnmmo, auec 
^eux m m , différant de celle du fécond imparfait 
«n ce qu'elle n*a point dV, & que celle-là en a toû- 
îours. La féconde perfonne eft cnfte 3 am*fte,&nc 
iiffere en rien de celle du troifiéme imparfait que 
par le fens. La trpiûcme eft en m ou m, ^ . 

AVERTISSEMENT. 

Toutes les perfonnes de U première conjuguaifon qui fone 
terminées en i , Ce trouucnc auOî ea e dans les anciens Au* 
teurss comme 

^ hi crudo arnar! m* tu ëlTor fm m'informe. 

tA fetuir.é*' Petrar, 

Au plvir.la i. perf. en iamo eft quelquefois en emo i MH& 
no, aimons 9 firiuemo t efcriuons. 

Dans la féconde Conjuguaifon, on die fouuent au premier 
Imparfait e «, Mmo , e*no , en oftant Tv confonne.Sc meûne 
dans U troifiéme >i* 9 ianQ,*cia* 9 pour i**, wé«»*t 
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TABLE DES GONIVG VAISONS. 

Infinitifs. Geromdifj. Participes. 
A m -a re lÛKir «a ndo, aimant -a to , aimé. 
Tem-e te craindre -c ndo, craignant -u w , craint, 

Scnc i re fentit ' -cndo, [entant -i to, 

Si ngyliEB.Si PtYMERSè 

Ni»! w>*$ egliHQ. 



f 



s, 



4 

3 



s. 

f 

ï 



A m— — o î a:. 

Tcm o t. c: 

Sent-—- 0 o i- c; 
J'aime , frc* 

Am — — ir i« i: 

i i: 

a a: 

i i; 

Sue y aim^ , 

Am- a va- 



Tcm £ |, 

Sent- — * 



iamo 
iamo 
iâmo 



iamo 



iamo 



âte 
été 

ite 



iite 
iàtc 



ano* 
ôno. 
Ôao« 



ïno. 



iamo iâte 



Tcm— 

Sent-- î J vo 



Am- 




va: 

Amabam , j'aimais , 

rébbe: 

Tcm-c ^ 
Sent-iJ m 

Amarcm , Jaimtms > 

Am— a ^ 

Tcm-c £ ffi ffi 
Sent- i ^ 

faimafe. 

Am âi âfti 

Tcm éi éfii 

etti 

ifti 
11 ™ 

Taimay , eJ-c*. 
Am- 1 - 

rai; 



vamo 



vat* 
vi 



ai» ïno. 

1 

âno ïao. 

» 

vanoj. 



rémmo ç-réMono; 

ér réfte <'rcbbero. 
rebbamo ^xiano^ 



fle: : flîmo 



o: 
è: 
ctte: 



âmmo 
émmo 



ftc 
& 

ffi 

fftè 
éfte 



£$îno 
fscroi 

£rono. : 
érono.» 
éctero.' 



1; . immo £fte îrno îrono, 



" c f 
Ternie Ç ™ 
Sent- i J 

Vaimetdy, &*• 



xi: rémo» rite* tanno,* 



J^rtf^/^ Tcm- i- 



Sent- 1 « 
^«u, {foc*. 



if 
a: 
a* 



iâmo 4 

iamo 

iâmo 



itV 
été* 
fce- 



mo.- 

a no f$r- îho. 
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CHAPITRE VIII. 

Règles particulières de la formation 

des temps. 

Règle I. Formation des deux préfets. 

t. V Infinitif ainfi nom donne* 

Des temps la première perfpnne £ 

2. Sa pénultième fre softant) 
Se change en o fait vn prefent. 
Mais fi /'n pure la deuanec 
Vn g datant o Von a'fance : 

4. On Tl encor fouuent prend glu 

5. R pure i dénient. 6 y Q prend ccû 
7. JD'o faifant i , ou fat fana a 

9 autre prefen t fe trouuera. 

EXEMPLES. 

t. l'Infinitif, comme nous auons dit-, forme tous 
les temps du verbe. Ce qui fe fair ainfî , 
a. Oûtant re , & changeant la pénultième en o % 
Ton a le premier prefent 5 comme ama-re^arno^, 
WjU- re y vedo , fenti- re , [enta , 

3. Si auant. cette mefme pénultième il fe rencon- 
tre vue n purë, c'eft adiré, détachée d'autre con-. 
faune - 9 alors on met vn ^deuant a au prêtent, com- 
me tenere y tenir, tenp$ ventre , venir r vet/go : d'ôù. 
partranfpofîtion l*on fait aurti tegno y vegrto^ pour 
rendre la prononciation plus douce. 

4. LV pure par mefme analogie prend âuffi vn g, 
deuant 0 , dole-re, le plaindre, iolgo : Mais pour plus 
gsand. adoaçiflcmcnt on ftit anfli viie trànfpbfr. 
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lion ; puis Ton y "joint encore vn/ pour faire gli\ 
ainfi dolere, dolgo r tait doglio : Et de mefinc valere y 
wsglio y pouuoir, valoir 5 voleté y voglio y vouloir. Mais 
àceluy-cy Ton ne dit point volgo, parce que volgt 
fignifie tourner, & non vouloir. 

Ces verbes prennent auffi quelquefois vn u à cer~ 
î aines perfonnes r duoli , duole r vuole > Sec. Ce qui 
(jjt plus vne raifon d* orthographe y qu'vne irrégularité. 

5. Mais tr pure de la pénultième de l'Infinitif Te 
c hange en * 5 ainli de parère , fembier , paroiffre^ 
Vient/***, de mot ire , mourir, mvio. 

6 . Et le e pur fe redouble , prenant ci ; comme 
îiac-ere , ptac-cio , plaire. 

7. Le fécond prefent fe fait du premier, changeant 
0 en #, ou en * $ comme awo , j'aime , 00»; , que 
j'aime 5 tfflfr^ je voy, vedi % ou que je voye. 

Règle 1 1. Exception pour les verbes en A HE» & pour 

les Monofyllabes* 

/. Ândare fâtvo, vaï, va :• 
^. Comme Hauere, ho, haï, ha y 
j. Pluvier - en anno terminant: 
4. T'ont monofyllabe ainjî prend* 
' farej^i/- fo faccio, 

Fa, faï, fac ; faccUmow 

EXEMPLES. • 

1. Andare, aller : ,. prend, au prelent w, fe- 
*uat T va. 

.a, Mauerc, auoir, prend ho, haï, h*. 
3. Leur 3. plur. eft en 0**0 ;.<m*jm r ils vont r hamu>: 
ils om. Les deux autres perf font rsguiïeres. 
4.. Et tous les. monofyHabes fe conjuguent enco- 
re <L mefroe, comme Dc,Saï y a'a y jç donne ; 67*,j?*£ 
J f>i,,jc4erjaeu£e J .&c^ 
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5. Mais fare a /*0 & face h ;fa,fai, & poct. f*è> cfe 
metine face. Pluricr. Faccidmo , &c. 

L'imparfait cft facetta , comme s'il venoit de. 
l'infinitif entier facere. 

F 

Rcglc III. Exception pour les rerbes en ER Ej 

X. Potére, pofTo, puoi , w/tf 
po', pote, puoëj il peut. 
Mais douere, debbo -s'applique* 
Deggio-vo, deo poétique. 
• g. Siedo , feggo- ggio, - derc.. 

4. Et cado, caggio, cadere. 

5. Sapére prend lb ou faccio r 

6. Et dire dire* veut dico 

7. Trâhere, trarre , traggo 

*. -E* torre, tolgo, toglio met. 

E X EM ELES. 

ï. P*f/rr, pouuoir, hit fcjfî, je puis (pris dë/0/^ 
jfej» latin) f*aï,tu peux h puo^o\ipo 7 & pot**}**** 

il peut. ' ~ 

Le rcfte eft régulier. Plur. fottamo r ou pojfiamoi. 

•potete, pojfono, Çy ne .fonno. 

Imparfait,/^* &v*, «ce. 3. Plur e«**0, &**w. 
a, Douere, deuoir, prend ^660 Sulegpo : &.mefme 
dénote dn dans les Poètes. Cela potëje refte eft 
facile. b*66i , & deï> tu dois ; rf#66r, deue , 8c 
rf^il doit Plur. 2066**100.,. nous deuons 5 <fe«ef0, 
■vous deuez ydebbono , de'uono^oxi.deono >&. dans les. 
poètes, deggiono, Scdenno ,îls doiuent. 

Imparfait , doue ho de m* , ou 0*. Plur. euamo, 
H*te,uano ; ou douieno ,.ils doiuent; Cme dernière. 



fer tonne rentre dam i analogie du Franfots. 
j. Sidéré tfifftoii fût feu 0 o*f e S8°> 



oui 
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Ado) tout le refte dépendant de cette analogie, 
jfoti, tu t'affieds yfied* oxafide^H s'affied. VAux. Seg* 
giamo ou fediamo , Jedete r feggono , ou fiedono. 

4. Cadére r tomber, fait de mefme c*do 7 difo>diam§l 
&c. & encore caggio, caggiamo. 

j„ Sapére, fçauoir, fàhfe OU poô. De Ja- 

vient^i',/*, }.plur.yàww,.commeles monofyllabes. 
De jfcfere vient régulièrement./^ il (çût^/SgpM*!- 
iw>, nous fçauons, & fatete, vous fçauez. 
é. Dire ( pour rfrotrt ) tait dico> rentrant dans l'ana- 
logie latine $ au lieu que dire, fuit le fiançois , dire, 
%. perC di^diciy ^Mct. Plur. diciatno^emo> dite,, 
dicono. 

7. Trahere, fync. * r*rr * , traifncr, tirer 5 fait ? «(jg* : 
Plur. trahemmoy [àctrahere) ytraggono (de traggo.) 

5. De mefme ttrr*,pour togliere, prendre,fait tt/jjf» 
&toglio,Scc. 

Règle IV; Des Verbes en I R Ei- 

Ire i s c o tres-fouuent, 
D'oh quatre ferfonnes on prend* 
Sçauoir les trois du Jingulier * 
£t la troijicme du f lurten 

EX E M P LE S. 

Beaucoup de verbes en ire font leur prefent m* 
ifco ; .comme gémir e y gémir, pleurer - 9 gemifco: & non > 
gemo qui vient. àcgemere y couler, dégoutter ; quoy 
que les Poètes le prennent aufli pour gemifeo. 

Et alors ces verbes fe coi^bguent de telle forte,. 

3ueles trois perfonnes du. fïngulier& la troificme 
u pluricr fuiuent cette analogie du deriuc en ifco 9 
au lieu que les deux autres perfbnnes du plùrier fe 
forment régulièrement de l'infinitif fimple , tant au: 
premier prêtent , qu'au fécond, & à l'impératif*; 
comme. 

P Hy 
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j. Près. Gemifco , ici , (ce, P/«r. Gemiamo , ircj 
ifcono, gémir y pleurer 

z. Près. Gemiica,(ca>fca, Plur. iamo, ke, Hcano. 
tmfertt. Gemifci, fca. Plur. amo,ite, ifcano. Et 
de mefme des fuiuans, 

Abborire , auoir en horreui. Fornîrc , achever. 

Adempire , accomplir. Fiorirc , fleurir. 

Addolcire, adoucir. Forbirc , fourbir» polir, 

Aggradire, agréer. a en la s. Gioirc , fe ré jouir , jouir. 

àuRng.dus^preftnt aggra- Gradire , aggréer, comme Aç« 
difee,^ ag^rada, au fù~ gradire. 



tut aggradira, e^aggraderài 
dans le refie U a comme les 
autres. 

•Alleggerire, foulager. 

Ammonire , auertir. 

Annighittire, anéantir* 

Apparire, paroiflre. 

îâ rdire , ofer. 

Actribuire, attribuer. 



Impalfidire , deuenir pafle % 
Impazzire, deuenir fou. 
Impedire, empefeber. . 
Inafînirc , devenir fiupide. 
Inga^liardire, demnir fort. 
Ingerire, s'îngercr, fe mtflerl 
Ingobbire , courber , rendre 
boffâ. 

Ingrandire , aggrandir. 



Auuertire , prendre garde, re- Infupcrbire, dtuenir fuperbe 9 

marquer Languire, languir, 

Auuilire, deuenir méprifable. Mentire , mentir* 

%o\\\te tkowUir. Moliire, adoucit. 

€apire , comprendre» entendre. Nutrire* nounir* 

Chiarirlî, lefdaircir. Offcrire , offrir. 

Colorire, colorer* Ordire, ourdir, commencer 9 

Comçziixc,comparoiftre f Patire, pa'ir. 

Compatire, auoir compaflion. Perire , ferir. 



Concepire, conceuoir. 
Coadire, confire } ou ajjaifinner. 
Confeguire,. conqueftcr,ou *à« 

t-nir. 
Defihire, defnin 
Differire , différer. 
Bigerire, digeren # 
Empire* emplir. 
Iflaudire, exaucer*. 
ïlfrg jire , exécuter». 
Falltre, faillirai 
lîauorire, fau&rifn 
lemc^frapferr» b'xjfer.. 



Piacire , plaider. 
Profirrire, proférer*. , n 
Prohibire, défendre. 
Punire, punir. » 
Rapire , rauir, pendrel 
BJuerïre, reuenr. 
Satire , faillir, & monter. 
Sbigottire, s*eJionner, perdre 

courage. 
Scolpire , fctdpere ». email er» 
grauer. 

Sdrufcire , de feoudre >, délier, 

rompre >.{i parer. 
Sfcgoiire*, enjjuclir. 
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Slngoltire } fangioner, jetterde Scormre , faire bruit, bromr* * 

grands foâpirs. Stupwe, s'eflonner. 

Smimxire, diminuer.* Suggcrire, fuggerer. 

$offerire , foujfrir. Supplire, fupplier. 

Sorbire , engloutir, dualler.. , Tradire , trahir. ' , 

Soucrtire, Jubuertete % dêtrui- Trafgredire » tr anfgreflet* 

re , renuerfer. Vbbedire, ou obbcdirc , obcïrt 

Spedire , expédier* au participe il a iibbidiendt* 

Subi lire, eftablir* & Qbbcdiendp. 

Stordire» efiourdir* Vnire, vniu 

Règle V. De la formation des Imparfaits ÔCdufaturi 

, /• En YOy r e j, s S ï, , changeant K 2^ 

Trois Imparfaits je formeraj 
' Mais le fntttr on trotiHcra, 
x Re changeant en ro, rai, RA. 

EXEMPLES- 

J. Les trois imparfaits fé forment encore de l'Infini* 
•tif^ changeant re en va , ou va 5 r« $ & j^î comme 
à Ama-re fe hitama-uo r oq i>£ Jaimois $ ama-rei^ . 
j!aimerois 5 que j.'airaaJÎe.De fentirejènti- 

-#<?,ou vi, fenti-rei) Jenti-f$i , &c. 
1. Le fïituc fe fo-ane changeant r* en r* 5 & fè con* 
jugue par.-/*]^ *; jimara^amarai^amarà • &c. Sour. 
uent la pénultième le change en « dans la greaiié*. 
xe canjuguaifon ^amtro* 

Règle V I. Générale pour la- formation dû Prêtent h • 

& du Participe palîif. 

• /. Zt are j vient z\ y comme ato,. > , 
JD'ere, ei, ettti.urp ■* 
Ire, wt?/îvt? i, ijto donne. 
4. Elufieurs. ont i >. doublant confonnel 

. E XE.HF LE S, . 

• Le -prêtent parfait eft toufiours en i , & k pafc> 
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ticipe paflif en to. Pour les former 

Dans la Première Conjuguaifon lïon changer* 
de l'infinitif cn# , & en to y comme Amare > am*i r 
tofnuto. 

%. Dans la Siconot, r* fe change auflî en i % c om- 
jnc Rendere r rendre , rendes. Mais plufieurs chan- 
gent aufli ère en etti y comme godere v fe rcjoUir, 
jouir y godet , godetti -, Et ceux-cy, comme encore 
plufieurs autres ont uto au participe s comme go* 
Auto , &c. 

9. Dans la Troisib'me; d'ire fe fait # , pardèux 
ii . ou par vn feul 5 comme fintire^fentii > ou fenti, 
cntendre:Le participe- cOicnJtOyfentito. 
4, Plufieurs aufli font leur prétérit en i y en redou- 
blant leur confonne figuratiue • comme Cadere 9 
theo\r 9 cadds> f qui pcend aufli cadei &r cadette r par 
la règle précédente ) . Tenere y tenir , fflNK. Volere^, 
irouloir, wffi, (&mefmc w#r f par la R. fumante); 
Vedere j voit y veddi au viddi. Mais leur participe 
ne redouble pas cette coxifonncyçadutoytenutoyvo-- 
luto , veduto* ' 

Et de mefme venire, yenir , www. Bêrf, ou 
r#, boire ybeuuu 

EXCEPTIONS POVR tE PRETERIT- 

Réglé VII; DeceuxquKfonc si, so,ou $i,To ;quî- 
perdent n i ou qui fuiueno le Latin* . 

1. Tireurs en do, RO* font si* so :~ 
Encc^GOy Gtio, VOy font si>io r 
Ter minai fon pttr s s doublant 

4-. Ggo, xto* /* mefme faifanU- 

j; Nreke />*raf n comme* en fufî. 

tfi. X* Latin fert de regte auffu 

EXEMPj 
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* • 

EXEMPLES. 

I. Lès Verbes en Do&eiuo font/ au preterit a 
tcfoM participe. Comme 
Ardcrc, ardo, arfi, arfo , bruïler. 
Chiudere, chiudo, chiufî , chiu fo, fermer* 
Decidcre, decido, decifi, àzeifo, décider. 
Correre, corro, corfi, coi(6 y courir. 
Scorrere, feorro, feorfi, feorfo, parcourir, 
-a,. Ceux en co, go, g n o , & v o, font su 
to, comme, 

Vinccre, vinco, vinfi , vinto, vaincre. 

Cingere,0# cignere, cingo, cinfi,cinto,wWr<r # 

Porgcre, porgo, porfi, porto , prefenter. 

Spegnerc, fpegno ou fpengo,lpenfï,fpemo/j#W;*^r* f 

Sorgere, fbrgo, iorfî, forto, je liuer. 

Volgere, volgo, voHi, volto, tourner. 

fc Volere, voglio,e£> vo $ Yolli, mais plufiofi yolli, [<y+ 

iejfm R. 6 ) vouloir. 
Cogliere, colgo, colfï, colto, cueillir. 
Salirc, falgo, ou faglio, làlfi, folito, monter. 
Togliere, tolgo, ou toglio, tolû, tolto, ofier. 
j. Lors que la terminaifon eftpure en ceux-cy^c'eft 
à dire, qu'il y a vne yoyclle deuant do, r*, go % co y glio t 
&c. 1/, le double au prétérit, & par conièquent 
ou le t au participe 5 comme 
Concedere,conccdo, conceflî, conceflb, accorder* 
Cuocere, cuoeo, coffi/cotto, cuire. 
Dire, [pour dicere) dico, diflï , detto, dirt. 
Muouére, muouo, molli, mollb,r*7»w. 
Scriuere, leriuo, fcriffi, feritto, eferire. 
\iucrc y viure>prend aufsi viffi* mais il a viuuto 
ViHuto, au participe. 

4. Ceux en ggo& tto en font de mefmcàcaufc 
de la double confbnne du prefent : ainfi, 
Triggere, fnggo, Frîflî, £hio,frire,fric*fer. 
Lcggere, leggo, leffi, letto, lire. 
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Trarre, (/x^rtrahere,) traggOjtrafli, tldXio % Attirer* 
faire venir. 

Mctcere, metto, mcffi, mcflb, mettre. - , 

Riflettere, riflcrtOjrifleflijriflclTo, faire reflexion. 

Ou l'on voit que ce n'ejt quvn adouciffement de 
l'analogie Latine - 9 qui faifant xi, & xo y ou &o,/7- 
talien Us change en ffi, flb, ou xxo y fuiuant Vanalo* 
gis que nous axons marquée cy-deflUs chap. i. 

Un fc perd fouuent dans le prétérit & le participe^ 
fur tout dans les verbes enndere, comme 
Fonderc,fondo, fufi, fufo, fondre. 
Fendcre, fendo, fefi, fcfo , fendre. 
Prcndere,prendo,prefi, prefo, prendre. 
Scenderejfcendo, fcefi, fcefo, defeendre. 
Spenderc, (pendo, fpefi, fpefo, dépener. 
Tendcre, tendo, tefi, tefo, tendre. 
Nafcondercnafcondo, nafeoli, nafcofb,^ nafcoC» 

to , cacher. 

£. Plufieurs verbes fc règlent par l'analogie latine, 
en adouciflant feulement, ou changeant fort peu de 
chofe : cela paroift en diuers exemples des verbes 
miscy-deifus. En voicy encore d'autres. 
Rompere, rompo^oppi^rotto,™**^, 
Scuotcre, (|>w<fc quatere) fcuoto, feoffi, feoffo ,fe~ 
cornr. I 

foitt^pris de pondre y mettre . pongo, pofi, polto • 
far fync. pour powi, pofîto. 

Ainfi Ton di* perfuafi de perfuado, perfuader.. Èt 
foçnblables. 

Règle VI I. De quelques verbes particulier*. 

/. Ceux en cqio font au parfait c «fcVl-i 
2 . Nafcere , naiftre, aujfi nacqui. 
g. Et B b i veut haucre auoir, 
<4ïnft yne j>io v uer z>flcHHoir t 
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foins crefcerc, conofcerel 
s Seppi de meftne a fapére. 
+. % Vedere, vidi, fait vifto \ 
Compire, compiefti, -pito. 

EXEMPLES. 

* 

ï. Ceux en c c 1 o font c qv i au prétérit. Ce qui 
n'eftprefque qtCvn addoucijfement. Carie q.ejlpourle 
•Gi&l'u eft tnfeparable du q. 
* Pour le participe ces verbes & la plufpart des fui- 
uans ^rentrent dans l'analogie des reglesprecedentes, 

Piacere, piaccio, piacqui, piaciuto h plaire. 

Nuocere, noccio nuoec, nocquij nuire. 

Tacere, taccio, taqqui, tacmto ; Je taire. 
'%. Nafcere, naiftre, tait auffi nacqui> parce qu'on a 
dit autrefois nafcio, pour nafeo. Au participe , il a 
nato, pris du Latin. 

3. Ceux-cy font B Bl, fuiuant encore le redouble- 
ment de la confbnne figuratiue. Car le b tient lieu 
de Vu conforme de l'infinitif. 

Hauere,ho, hebbi, hauuto; auoir. 
Piouere , piouo , piobbi, ( ou piouui ) piovûto • 
pleuuoir. 

On y joint encore cetix-cy en feere. 

Crefcere, crefco, crebbi, crefciuto ; croiftre. 
Conofcere , conofco , conobbi, conofciuto ; con* 
noifire. 

Sapire, fçauoir zfeppi par la mefme analogie, chan- 
geant feulement Va en e à la première fyllabe. 

4. Vedért, voir, vedo, ou wggio ayant veddi & vii* 
di, par le redoublement de fà confonne , fait viftô* 
par cette règle, & encore par la règle 6. n. z. 

^ ij 
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Règle Vlll. Des Verbes qui ont plufjcurs Prétérits. 

Pfujieurs. verbes de parfait changent^ 
Sons fcttçrfes Règles fe rangent. 

EXEMPLES. 

Il faut icy prendre garde quVn mefme verbe peut 
' fouuent former diuers prétérits & diners participes, 
' ayant rapport à diuerfes relies. Nous en venons de 
voir des exemples cy-deflus r en voicy encore d'au- 
tres. 

ïonderc t /Wr*, fondo,fondei, fonduto,£>*r&* rg+ 
gle générale ;-fufi,fufb , par la règle y. n.s. 

Fendere, fendre, feudo, fendei,/>*r la règle générale* 
fefi, fefo, parlaregle 7. ». s. 

Pendere^tf^pendo, pendei, -nto y p*T U régit 
générale : pefi, -fojar la règle 7. n. s . 

Soluerc, ab foudre, foluo, ibluQ^regle générale: folfi. 
fplato, règle 7. n. 2. 

Mordêre, mordre, mordo, mbrdci, -detti, -duto 4 
règle générale : morfi, -fb, règle 7. n. 6. 

Beuére,0# btz^boire, beuei, -uetti, -uute: règle ge* 
neraie n.2. fa beuui, par la mefme règle n. 4. 

De mefme Paio fait ^tH^tio^fuiuantV analogie 
des verlesen ro, règle 7. n. 1. parce qu'on deuroit dire 
paroprjstteçzïCtetpamfire : Il a parui fumant l'a- 
nalcgie latine, règle 7. n. .6. fa encore paruto , par U 
yij&le générale n. 2. 

- ' Moro, mourir, fait mori • parla règle 7. n. 1. Et 
4 mono , pris de moituo » par la mefme règle, n. 6* 

AVERTISSEMENT. 

U fuf& de remarquer cecy en gênerai. Ayant vne fols concert 
l'idée de ces régies, elles nous feront aufli-roft connoiltre l'ana r 
logie de ces cîijers prétérits. & de ce qu'il y a mefme de plus 
remarquable dans l'irrégularité des au:res temps: ÔC l'exercice 
*4Xui:tc*ou*rei$ia £oit#Ç?fo -C'eft la différence <ju*il y a ca- 
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tre les langues mortes 8c les viuantes, que l'vfage eilant bien plu* 
vatfe dans celles-cy, les règles en doiucnc citre beaucoup plu* 
fuccindes, parce que cet vfage fupplée à tout ccqu'vn embarras 
de règles ne pourroi: expliquer que d'vne manière tres-ennuyeu- 
fc ôc tres-imparfaitc. 

Règle I X. Tour la conjflguaifon du Parfait, 

Dans le Parfait, Vanajogie 
Jf'eft j>at la me fine en tout fuirne* 
Car fur la première ferfinne* 
Les deux troifiémes on ordonnez 
Le refte régulièrement 
L'Infinitif toufiours formant* 

EXEMPLES. 

Ce que nous auons dit au commencement des 4 
conjuguaifons eft fuffifant pour conjuguer les autres 
tempsen toutes leurs perfonnes. Mais le parfait eft 
plus difficile. Car il faut bien remarquer que ce 
temps reccuant beaucoup plus d'irregularitez en fï 
formation que les autres • il a encore cela de particu- 
lier,, qu il ne garde pas toufiours la mcfme analogie 

dans toutes les perfonnes. 

Delà i.perf. fing.viennent les troifiémes tant fin- 

gnliere que plurierc, &le refte fe forme toufiours dp 
Tinfinitif j ainfi. 

Cadere, chcoif, hkcxdeiexddi, cadetti jetombajy 
d oiï vient cade, cadde> endette, il tomba ; piur.^<?- 
reno ou eadewo , exddero , cadettero , ils tombèrent. 
Mais de cadére mefmc vient eadefii, tu tombas, 
cademmo , nous tombafmes, & eadefte, vous tombâ- 
tes. Etainfides autres, dont on trouuexa allez d'e- 
jccmples dans la liiic fuiuantç r 

E. • • 
m 
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CHAPITRE IX. 
Lifte des verbes irreguliers. 

• 

Apres auoir compris les verbes irreguliers fous 
des règles générales & analogiques, autant qu'il m'a 
cftépoffiWe ( ce que perfonne que je fçache n'auoit 
encore fait en cette langue ) j'en donneray icy vne 
lifte alphabethique , afin qu'on les puiffe trouuer 
plus aifément lors qu'on en a à faire. le les diftin- 
gueray fuiuant la terminaifon de l'infinitif. Mais 
pour le prétérit je me contenteray fbuuent d'en mar- 
quer la première perfonne, parce qu'après cela, il eft 
facile de former les autres , fuiuant la règle que j'en. 
Viens de donner. 

h Vans 1% première Conjugutifon en a r f. 

Andars, aller, î. Présent, dai, dàj Plur. Diamo, date; 
Vo & vado, vai, va. Plur. An» danno. î. Pues. Dia, dia , 
diamo, andate, vanno. i.Pre- ou dii , dia. Plur. Diamo , 
iemt. Vada , a , a , Plur. diacc , dLmo & diino. 3. Im- 
Andiamo, iate, uadino. En parf. Deffi, deffi, defle, 
te verbe four andarc, andatc, Plur. deîfimo , defte dclfi j 
andaua, andato, les Poètes defimo deflero. Prêter. 
vfem fort de gire , gitc, giua, Dicdi & detti, defti, diedc,e>- 
gtto. Fvt. Andcro , & andro. dette. Plur. demmo , defte à* 
Imperat. Va, vada,andiamo, defti, diedero, è* dettcro.Fvr. 
&c. Daro. Imperat. Dà,dia coluû 

Ce verbe cy eft fort en vfa- Plur» diamo, date, diano co- 
gère ciproquementaucc la par- loro. 

ticulc nej tout de mcfme qu'en F are, faire, 1. Près. Fo é* 
François, & lors »l a ainfî à faccio,fai,fa: i.P/wr.facciamo, 
l'impératif: Vaitene , allez- fate^ fanno. 1. Près. Faccia* 
vous-en , cb'e^li fetie vada, x. Imparf. Faccua , vi, va. 2. 
qu'il s'en aille : andiancene, Imparf. Fârei & faria. 3. Im- 
allons -nous-en : andatfucnc, parf. Facelfi. Prétérit. Feci 
allez vou^-cn : ch'effi Çene va- & fei, facefti, & fefti, féce, é* 
dino, qu'ils s'en aillent. fc. Plur. Facemmo, facefte, fe- 

Pare, ^»»«r.i, Près. D6, cero. Fvt. Faro. Impea, Fa^ 
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{accîa. Vlur. facciamo , fate, Plur. Suamo,ltiate, fliano, o* 



ftiino. 5.1mparf. Steffi. P*et. 
Stetci,fte{ti,{lette. Plur. Stem- 
mo,{terte,ftettero. Fvt. Staro, 
Imper. Sea,ftia colui. Plur. 
(i iamo, date , ftiano, ftiino 
coloio. 



facciano 1 , & faccino coloro 
Part. act. Facendo. Part. 
Pass. Fatto. 

STARE,f/2rf, /? demeu- 
rer >fe porter. i.Pres. Sto,ftai, 
fU. Plur. ftiamo>ftate,ftanno. 
%, Pris, ftia, flia o»ftij, ftia. 

1 1. Dans la 2. Conjuguaifon en % R e, 

le difiinguer ay dans cBtte Ufte ère a" anec ?rc 
£r*/; j#e celafajfe deux conjuguai fons différentes, 
comme fay remarqué cy-deffut , mais parce que celav 
fourra feruir dérègle a ceux qui ne ffauent pas encore 
les difiinguer, que d! ordinaire ceux en ère long ont 
plm d'irrégularité que les autres. 



ERE 

'Assede'r E^jfewYjAflTeg- 
go , aififi , afleduto ér aûlfo. 
V. Sederc. 

Cad e'r e , cbeoir , tomber. 
i.Pres. Cado & caggto , ca- 
di , cade. Plur. cadiamo & 
caggiamo , cadete , cadono, 
€^ caggiono. i.Pres. Cada ^ 
caggia. Prêt. Cadci, caddi,f^ 
cadetti , ta cadefti ; egti cadè, 
cadde,e^ cadette. P&r.cadcm- 
mo, cadette, caderono,caddo- 
no,caddcro, & cadettero. Im- 
pbrat. Cadi, cacia, if c.ig^ia; 
Plur. cadiamo, cadctc,cadino, 
Partic. Caduto. 

C a p e'r e , prendre , com- 
prendre, eflre compris ou conte- 
nu, auoir lieu, i . Présent. Ca- 
pio, & capifeo. plut vfiic, capi, 
cape, capifee. Plur. capia- 
mo, capîce, capiono, # capii- 
cono. 1 m P a R F. Capiua , 
capia. 

Do 1 e'à i, faire ma^dolcifi, 



long. 

fe plaindre, i. P k £ s. Dogtfo 
(> dolgo , doli , ou duoli » 
dole ou duole. Plur. dogl ia- 
mo, dolete, dolgono do- 
gliono. i. Près. Dolga & do- 
glia.PRET.Dolfi,d^dolci.FvT. 

Doleiôwdorro. Imper* Dcp 
glia ,colu i dogl ia eSrd olga . PUits 
dogliamOjdolctCjdolgano. 

Dovt'RE, deuoir, i. Près. 
Dcbbo é* deuo, Poèt. deggio 
ér deo , dcbbî deui, dcue # 
dee , & debbe. Plur. dobbia- 
mo, douete, dcuono,debboiîO, 
on deono : & en Poe fie, deg- 
giono & denno. Les perfbnnef 
les plut vfitées font, deuo, deui, 
deue, dcuono. i. Près. Deb- 
ba. Plur. debbiamo, debbiacc, 
debbano. Prêt. Douei & do- 
uetti, douefti , douecte. Plur 
douemmo, douefte,doucttero, 
& douerno. Fvt. Douero 
douro. 

G iacere 1 ePre par terre, 

• • • . 

E mj 
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i. Pr.es. Giacio, ci, ce, Plur. pauf. Rimarrei & rimanfaV 

ciamo, ecte, ciono. Prêt. Prêt. Rimafi, &- M** /** 

Giacqui , giacefti , giacaue. anlî. Fvt. Rimarro. Pa** 

P/«r. giacemmo , gueelte, Tic. Rimafo, & rimafto. 

|îicqucro. Part Ciaciuto. S Ap e'r e, Ççauoir. i.PRlf.' 

Godf.re, j 0 «jV, rijouif Sb , quelque fait faccio % 

Jret. Godei &godct:u fai, si, fape. Plur. fap» 

Parère , femblcr. u Près, piamo , fapéte, fanno & fa» 

3>aio, pari, parc, & par, P/«r. pino. i. Près. Sappia. Prit* 

paiamo , paretc, paiono. I m- Scppi, -cfti. 3. P/«r. feppero 0» 

jarp Pareua.va, eirca. PRfcT. feppono. PvT.Sapro. Impar. 

Parui, de parfi , -iîi ; parue é* Sappi, fappia. Plur. fappiamO* 

yaric. f lur. paremmo, parefte, fappiate, iappiano,#" fappinorf 

panicro, & parferb. Pvr. Pa- Sedere, feoir. efire ajftr 9 

rero & parrd. Imper. Paia. 1. Près Seggio & fiedo,fiedtf 

Plur. paiamo, paretc, paiano & fedi, fiede fedi. Plutôt 



Pi acere , plaire, 1. Près, fedéce, fffcRono éf fîedono. x 1 

Piaccio, piaci, piacc Plur. Près. Sieaa , fegga : PterA 

piacciamo, piacete, piacciono: fediamo ÔC feggiamo : fedi*» 

Prêt. Piacqui , piacefH, piac- te & feggiate : fiedano om 

que. Plur. ptacemmo,piacefte, feggiano , & feggano. Pr** 

piacquero. PARTic.Piaciuco. ter. Sedei é* fedetti , fc- 

Potere,/>o^oi>. r. Près, dettero, & fiederno. Imper. 

Voiïot puoi, puo ou po, puote, Siedi tu, fegga ér iîeda cok»f # 

pote , puoe, il peut. Plur. Plur. fediamo, feggar.o, èrfiô- 

polîlamo, ou potiamo, potetc, dano coloro. 

poflono é< ponno. 1. P r e s. Solere, auoir ceuftume. Xi 

. Porta. Plur pollîamo,oa po- Pris. Soglio, fuoli, foie, 

tiamo, pofTîate ou -tiate, pofïa- fuol. Plur. fogliamo, folete,^ 

sio, ou poiîlno. PRET.Potei ér gliono. i. Près. Soglia. // n'a, - 

potetti , potefti , puote, & po- point de forfait , miis il en 

tette. Plur. potemmo , pote- forme auec le verbe fono, 

fte , poterono , ou potettero. ( je fuit ) à* le participe foliço 

ï v t. Potro. Plur. potremo de mcfme qu'on dit en Latin, 

potretc i potranno & pote* folitus fum. 

ratino. Part. Potiko rfrpof- évader!, emfeiUer. Prêt. 

fùto. Suafi. Partic. Sualo. 

Pvote, fignifie il peut, a* Tacerf^mv. i.Paes Tac- 

prefnt ; Puote auec le graue, cio, taci, tace, P/^r tacciaino, 

il pue , au prétérit. tacete, tacciono. Prêt. Tac- 

Rimanere , demeurer. 1. qui, tacefti , tacque. Plur. ta- 

PRts. Rimango, rimani , ri- ceuimo,taceftc,tacquero.PAR^r. 

fnanc. Plur. rimanghiamo, ri- Taciuto. 

mancte , rimangono. a. I m- Tenue, tenir. 1 . Pres s 
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TTengo c£* tcgno , tieni, tiene. 
Tlur. tcniamo ou -gniamo, à* 
-ghiamo > tcnece , tcngono. 
2. Près. Tcnga. P/«r. tcnia- 
mo, tcniate, tcngano, &ten- 
ghino. Prêt. Tenni,-eili, -e * 
Tlur. tenemmo, efte, tennero. 
ïvT. Terro. Imper. Tieni, 
& tien, tenga colui. P/w. tc- 
niamo , & -ghiamo , tcnece , 
_ tcngano , & ghino. 

Value, 'valoir, t. PRES, 
v.igîio, vagli or/yali, vale, é* 
"val. PZw.vagliamo,valete,va- 
gIiono,z.pRts. Vaglia. i.Im- 
parf. Valerei & varrei. Prêt. 
Vaifî. F v T. Valero var- 



veggiamo, vedete, vedono, é* 
veggono ou veggiono. Prêt* 
Vedcf, veddi , vidi, & viddi» 
Fvt. Vedcro vedro. Imper." 
Vedi tu, vegga ou veda colui; 
Plur. vediamo, vedete, veda- 
no, & vedino, veggano à* 
veggino. Part, act, Veden- 
do , & quelquifois veggendo. 
Parti g. lAn, Vcduto à* 
vifto. 

Vol vouloir y i.V*t- 
sent, Voglio, e^vvo; vvoi, 
vvolcé^vvol. Plur. voglia- 
mo, voleté, vogliono. 1 .P*is. 
Voglia. 1. T m p a R F. Vorreî. 
Prêt. Volfi. ou pluftofi volli, 



• — — — - — - — - w — s^r ^ ------ • w ■ VW« I J » 

to. L'Impératif n'eft point en Vautre appartenant proprement 
P A rt x c. Valuuo fr* verbe volgere. Fvt. Vor- 

valfb. ro. Imp^R. Vogli tu, voglia 

Vedere, voir. t. Pres.Vc- colui, P/ar. voglûmo»vo- 

do, veggo ou veggio, & vedo; g'hte , vogliano voglino 

Tcdi, vede. Plur. vediamo, & coloro. 



111. 



bref. 



le me eontenteray de mettre icy dans ta plu/part d* 
4es verbes V Infinitif, le Prejènt, le Prétérit, & le Par- 
ticipe pajjtf : le refie ne pouuant faire aucune peine, 
& ayant dês-ja efié touché dans les règles précédentes. 



A c cendere , accendo,ac- 
cefï, accefo, allumer, 

Accorcfiui, accorgo, ac- 
corfi,accorto ; s'apperceuoir. 

A ccres cek,e, accref- 
co , accrefciuto ; accroijire. 
P a r. r. Accrebbi , accrefee- 
ftx , accrebbe : açcrefceramo, 
accrcfcefle , accrebbero. 



Affligger E.affliggo* 
affîiiTi, afflitto; affliger. 

Anc id ère , anciu, anciioi 
tuer. 

A pp end ère , appefîj- appe* 
fo; pendre. 

A r d e r E, arfï, arfo ; br&*. 
1er. 

ARRENDERsr,arrefi, arrefo; 



Addvrre, amener, fuit fin fe rendre, 

primitif, Dvrre. Ascendeke , afcefî ,afcefoi 

Ammettere , ammetto ; monter. 

ammclfi, ammeiTo» admet- Ascqndere, afcofij afcofoj 

tr* % ucber^ 
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Assolvere , afloluei, ado- Conoscere, conofco, co-* 

ÏUtoj ab foudre. nobbi, conofciuto i connotftre* 

Attendere , attefi , «tefbi Correggere , correggo , 

4//e«i/, auoir foin , f r*ii- correflï, corrctto i corriger- 

ère garde. Correre, corfi, corfo i 

Battere, battei, battutoi courir, 

battre. Cmdwe , credei, cre- 

Bere , (pw Wilere ) Bcuo detti, creduco j croire, 

ér beo, vi, vc , P/«r. -via- Crescere , crefeo : crebbi , 

mo, -vete,-vono. Bcueua:Be- ciefcetti, crebbe : crefciuto* 

uei beuui : Bcucrô: Beuuto * croiftre. 

boire. CRociîiGGERE,crocifïggo, 

Ceoeri , cedo, cedei ce- crocifîflî, crocififlbj crucifier. 

dc:ci, ceduto i céder. Cvo c ère, cuoco,ci,ce. Pluri 

CHiEDERE,chicdo ^chieg- cociamo , cocete, cuoeono. 

go, ou chieggio , di» de. Plur. 1 m f a r F.Coceua. PRET.Cof. 

diamo, dete, dono>e^ -ggono. fi, cocefli, cofTe. Plur. cocem* 

Prêt. Chiefi, chiedetti. mo,coccfte, cofTero. Part. 

Part. Chicfo ou chiefto i de- a c t. Coccndo & coceme, 

mander. Pas$. Cotto* cuire. 

Chivdere, chiufi, chiufoi Dectdere , decifi, decifo* 

fermer. décider. 

Cigneri , ou cingerei cm- Dedvrrs , déduire : Voyer^ 

gOi gi,ge. Plur, giamo. gete, Dvrre. 

gono. Prêt. Chili. PART,Cin- Dieendere, dif-fi, difefbi. 

pO i ceindre. défendre. 

Cogliere,o» corre,coglio Discernere, difeernei, 

é^coIgo,gli,gIic: P/«r. -glia- difeernetti ; difeerner. 

mo, -gliete, -gliono. Prêt, Disphrdere , difyerfi, dif- 

Colfî. FvT. Corro, & coglie- perfo; cfpandre , difrtrfer. 

ib. Près. Coglia eS^colga, * Disporre , difpofer , fuit U 

Partic. Colto j cueillir, pr.fi- primitif Porre. 

dre, fkrprendre. Distendre, diftefi, difte- 

Cognoscerb , voye^ Co- fo; eflendre. 

nofeere. Dividere , diuifî, diuifo i 

Comcedere , conce- diuifer. 

dei , & conpedettt , conce- Dvrre fwwr ducere. Prêt. 

duto , é* cbnceflb * accorder, Duco. Imparf. Duceua.PRET. 

êtfroyer. DulÏÏ. Fvt. Durr6. Partic. 

Condvcere , ou conduire, dortoj mener. Le refte fefa.it 

conduire, fuit le primitif Dvr- de l'Infinitif, duccre, félon Ut 

K e. règles générales. 

Comfondïre , con- Ergere , ergo , erfi , erto î 

fondei , & coofufi, confufoi ejleuer K drejjer. 

*9nfondre % £sp*imere, cfprefli, efpref T 
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fo> & cfprimuto ; exprimer. 

£SCLVDERE , efclufî , efclU- 

fo; exclure. 

E$tingvere. eftinfi , eftin- 
to ; eftdndrr, 

Fendere, fcndei, fcndetti, 
fcflb , & fendu to ; fendre. 

FiCERE, fïgo, filfi , fiiToj 

ficher. 

Fingere, fingo, finfi, finto; 

feindre. 

Frangere , frango, franfî, 
fratto s rompre. De là vient le 
participe franto, froifié. 

FRtMBREjfremci cSffremet- 
ti, fremuto ; frémir, 

Friggere , fiiggo, frilTî , 
fritte- ; frire. 

Fondo, fufî, fufo; verfer, 
fondre. 

G e mere, gemei, c^gemet- 
ti, gemuto ; couler, dégoutter. 
Mais gemire, efi gémir, pleu- 
rer. 

Givngere & giugnere , 
giungo , gi, ge. Plur. giamo, 
getc , gono. Prêt. Giunfi. 
pART.GiuntOi arriuer t abor- 
der y Attraper quelatfvn , le 
joindre. 

I m m e R ce ri , immerfî, immer- 
foj plonger. 

Indvrre, perfùa der t tirer in* 
duclion, voye^ Durrc. 

Infingere , feindre , faire 
femhlant.voye^ Fingere. 

Intendere , intefi, intefo; 
entendre, 

ïntingere, intîgnere, in- 
tinfî, intinto j tremper , fauf- 
fer. 

Introdvrre , introduire. 
Comme Durre. 

^LiGGEREjlcgO.lefllJcttOî/lV^. 

Lvcire. 1. Pr.es» Luco,luci, 



ce. Plur. ciamo , cete , cono, 
i.Pres. Luccia. Prêt. Lufli, 
luire* 

Mettere, meffi, meiToi 
mettre. 

MorderE| morfî, &mor- 
detti , morfo & mordutO} 
mordre. 

Mvgnere , & mungerej 
mnngo, munfi, munco i traire, 
tirer. 

Mvovere, mouuoir, muo- 
uo, vi, ve. Plur» Mouiamo, 
mouete , muouono. i. Près. 
muoua, Plur. Mouiamo, mo. 
uiatc, mouino. Prêt. Molli, 
mouefti: mode, Plur. Mouem- 
mo, mouefte, moflero. Imper, 
Muoui tu, muoua colui: Plur. 
Mouiamo, moucte , muouano 
& ino. Part. act. Mouendo, 
Pas s. Mofïb. 

Nascere , nafco, nacqui, 
nato, n ai (ire. 

Nascondere, nafcofî, 
naCcondci plut rarement. Part. 
nafcofo & nafcofto ; cacher. 

N voceri , nuire , Nuoco, ou 
noccio,ci,ce:P/«r. -ciamo, cetc f 
ciono,^ cono.lMPARF. Nocc- 
ua. Prêt. Nocqui ér nocetti, 
nocefti.nocque, Plur. Noccm- 
mo, nocefte, nocquero, Fvt. 
Nocerô. Part. act. Nocen* 
do ^ nocente. Pass. Nociu* 
to. 

Opprimere, opprefîl, op<- 
preflb; opprimer. 

Pascere, pafco,pafcci {Jr< 
pafeetti, pafciuto ; paiftre. 

Pendere, pendei ér peiW 
detti, penduto ; pendre, 

Percvotere, percoflî, per* 
coiTo ; frapper. 

Perpere, perfî, perdei 
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perdetti : pcrfo à* perduto; Promettere , promîfi # 

ferire. promeflb; promettre. 

Piahgfreô» piagnere, Protecgere, proteggci, ^ 

piango, pianfi, pianto> pleurer, protelfi , protctto ; protéger. 

Pi6vere i pioui , piouctci, Pva gère, ou pugnere, pun- 
is piouui , piouuto j pleuvoir, go, .punfi, pan eu j piquer. 

Porgere , porgo , gi , ge :. Radere, rafi> radei, t}r ra- 

J>/*A -giamo, -gete, -gono, detti, rafo , rarement radu- 

poifî , porto i rt*4r6 , p r*- to ; ra/er. 

/?*/*r. Recere , rcclo, recci & re** 

Porré, pour poncre i pon- cetti,reciuto i vomir, njeatr. 

go, poni, pone, Plur. ponia- REGGERB,reggei£-reiïï,ret-- 

jnai&pongbiamOjponcrcjpon* to; régner, gouuerner>fôuftenir. 

jono. t. Pb.es. Ponga, ga, ga: Rendere, refi, icfo,£ ren» 

P/«r, Poniamo- -ghiarno,po- duto ; rendre. 

jiiace & ghiate, pongano, ér Ricevere, rkeuei ^rice~ 

ponghino. t. Impari. Poncua. uctti, riccuuto j recevoir. 

3.ÎMPARF. PoneflkPRET.Po- Richiedere, requérir, dtr 

fi, ponefti, pofe: Plur. Ponem- mander, comme Chicdo. 

mo, poncÂe, pofero» F vT.Por- R i dbre, rifï, rifo s rire, 

xo > & ponero moins élégant* Ridvrre, réduire > commer 

lMPERAT.Ponitu,pongacolui; Purie* 

JPlur. Poniamo, poncte,pon- Riflettere , rifîeffi, xi- 

gano à* -ghino coloro. Part, fleflb ; rt fi cbir. 

act. Ponendo. Pass. Poilo ; Rilvcere , rik'cio , rilufïî. 

r. turf* pofer. { voyi ^Luccrcj \ reluire. 

Po$sir>ERE, po/ïï?do,dî, Ri*cr.escsre , rincefeov 

de : P/w. Poflediarno , potfe- rtncrefcei, & rincrefectti, riu- 

dete, pofïlcdbno* t. Près» crcfciuto -, evnuyit, déplore* 

Poffieda : Pïur. P'olFcdiamo, Riporre, r mettre, comme 

po{Tcdtate,pofledano^poflcg- Potrr. 

fano & -ghino; poffeder. RiscvoTfrE, rifcoflî, rif- 

Premere , premei, & pre- coflb & to j rccouurer, exi* 

mctti>prcmuto i preffer. ger, recevoir, regaigner. 

Prendere , prefi, prefo; Ris ORGE RE r rtfoi£ rifor- 

prendre. to, p*r /oif rrfurto j relmctm 

Presvmere , prefunfi, pre* Rispondere, rifpofl, riiP* 

iumett!, é* prefumeï , prefun- pofto 5 refpondre. 

to j tf^wr if //t pnfomtion , RnRARRE^itraggOjritraF 

frefumer, croire, /ùppofer. fi.ritractoi retirer, & tirer vu 

Procedere , procedeî tJ« faire vn portrait, y oye^TraiTC 

procedetti » procedutos pro- Rivolgere, riuolû, riuoï. 

to; tourner. 

Prodvrre, produire, com* Rodere^oG rodeî, rofoj. 

}%t Durrc % r^rr % 
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Rompere > *uppi, roctoi ôruggci/ftruiS,ftmtto;/i»ir^ 

rempre. tonjumer. 

SCEGLlERE , fcclgO, fr fce- SYCCEDERE, fllCCCffi C^fuc- 

glio , gli , glie. J>lur. gliamo, ccdci , fucccild dr* fucceduto* 

glietc , fcegliono, fr fcelgono. fucceder. 

Prêt. SccJfi. Fvt. Scerrô fr Svellerb, fuelgo, glî, glie: 

fccglierô. Part. SceltOicho'fir. Tiur. -gliamo , gliete , ftdgol 

Scendere. fcefi, fccfo i def no. Prit. Suelh. Part. Sud- 
Cendre, to; arracher» 

Scioglîere, o« fdorrCjfcio- S vrgere fr forgere, furgo, 

1 #îo & fctolgo, gli, glfe, P/*w% Cuifi, CuttO } fe leuer. 

gliamo, gliecc , fciogliono fr Tenpere, tefi , tefo,^ ten.; 

Iciolgono. Prêt. Sciolfî. FyT. duto i /e*«Ve, efiendre. 

Sciorro , fr fcioglicrô. Part. Tergire , terfi , tcrfo'î if 

Sciolto; dt fixer, fuycr* De Ta vient aufil texfo, 

5corrire , £toiB , feorfoî ç/*ir, tranfparam. 

têurir f a fr là. Jincere^ tignexe, tingo, 

Scvotere, feoflî, fcoflbi tinfi, tinto j teindre, 

feccuer, ébranler, hocher. Toguere. ou corre de toi- 

ScRiYEREjfcriiH, feritto; 1ère s ofter, emporter. Toglîo 

écrire. fr tolgo , togli , toglic. P/wv 

SoLVERE,foIuci fr foluctti, togliamo fr -ghiamo, toglietc 

foluro 5 foudre. fr toi ete, togli ono, fr tolgono. 

Sopprendere, 00 forpren- a , PREs,Tolga , fr qudqmfon 

dcrc,£orptcfi, forprefoi fur- togUa. P/wr.togliamOjtogliate, 

f rendre. & ghiatc , to!gano, fr toglia- 

S o$ te n de re , fofpcfî , (bf- no. i. I m p a r p. Toiréî. 

pcfo i fufptndre. Pr et. Tolfi , togliefti , tol- 

S p a n d e r e, fpafi, fpa&i fc. p/«r. toglicmmo ; toglic- 

refpandre,tftendre. ft CÎ tolfcro. F YT.Torro. Im- 

Spargere, fparfi, fparfbj ; e r. Togli, fr c6, toglia 

efpandre. & toîga colui. Ptor. togiia- 

Spegnere , fpcnfi , fpcntoj m 0 , toglietc, togliano, fr tol- 

tfleindre. gano, cHno. Part Tolto. 

Spendere, fpefï, fpcfo j dé- t6rcere, torco, toifi, tor- 

f enfer y débourfer. xo* tordre. 

Spergire., fpergQ , fperfî, T*.M>vKM,traduirfi, ccmA 

fpexfo ; dépenfer mal à proyps. pu Durrjc. . 

Spingere , fr quelquefois " Trarre 9 pour traberc, fr 

fpjgnerc, fpinfi, fpinto; wcirrr, tîrare, tire r ; Traggo, trahi 

fMf/er. traggi, trahe ^ tragge. P/«r. 

Sthikgere, fr ilrignere, uahcmp fr traggiamo ou tra- 

ftiinfî, ftretto/^ p^r/oi* ftiin- gbiamo; tralvetc ; trsegooo. 

vj lt e!irrindre > ferrer. Imparf. Trahcua.PRif. Tiaf- 

. Strvcgere , ftruggo , fr fi, trahcfU , uaflc. ftor, tra- 



« • 
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hemmo » trahefle , traliero. PART.Viuuto,viflîlco. 

Fvt. Trarrô. Imper, fi prend Vngere, ou vgncrc, vngo; 

de cirajpe. P art.act. Trahea- vnfi, Ynco -, oindre. 

do. Pas s. Tratto. Volgerb , yolfi , voltcn 

ViNCER.EjVinco, vinci, via* tourner. 

to > vaincre. Volverb, ratbr ; VoliiOjj 

YxvEiLE > vwrrJ , iLBT. Vifli. volfi, volto. 

■ I 

IF. Z>4»i £1 j. Conjuguai/on IRE. 

1/ prendre garde que plujieurs de ces irregu* 
tiers peuuent aujfi avoir le Frefent en iscoi y*i- 
MantU Règle IV, comme on peut voir cy~dejfns. 

quelquefois dicemo , dite, diw 
ao.i.PREs.Dica,a,a; diciamo, 
ditCjdicanocJ'chino.i.lMPARF. 
Diceua.i.Direi,©» diria.j.DN 
ccfll Prêt. Difli,dicefti, difle: 
Plur. dicemmo, dicefte , difle- 
ro. Imper.. Di,dica colui: Plur. 
Xprir.e , 'PretI Aprii , é* diciamo, dite, dicano & chino 
pltafouuem aperfi, apritli, aprî, Part. act. Dicendo. Pas s. 
<jr aoerfe. Plvr. Apprimmo, Detto, dire. 
aprirfe , aprirono , aprirno, & Discvscire, découdre ; Dif 
aperfero. -Part, ApcrtOi o«- eufeo difeufeifeoj difeuf 
wrir. cito» 

Comparire , comparfi , Empire, emplir. V. Coin-; 



Adbmpire, adempû 
adempito , & ïuto , emplir. 
Près. Adcmpjo, i-ic : iamo, 
itc , iono , par fin feono. 
V. Compire. 

Apparire , apparft, appar- 
foiparoiftre, fè monfirer. 



comparfo j comparoiftre. 
Compire, iendo , ito» 
iato ; emplir* Prêt. 
Compiei, éf iceci ; iefti ; té 



pire. 

Essegvire, exécuter* V.te 
guire. 

Gannire, ronfler , crieri 



îette ; iemmoi iefte -, icro, Gannifco ganno« 
icetero. G ire , aller. Il prend plu- 

Cohcepire , concepei , fieurs temps de ire .* mau il a de 

concepecti, concepuco i con- luy-mefme gite,*//^ i.Impar, 



ceuotr. 

Coprire, c^cuoprire,ouo- 
pro, cuopri, cuopre,copriamo, 
copritCjCUOprOiio; Coperfi,Co- 
perto ; couurir. 

Dire, pour diccre. I. Près. 
Dico , dici , ( & vulgairement 
di ) dicc : Plur. diciamo , 



G nia ou gia. *. Girei , refti, 
rebbe. 3. Gifle, ffi, (Te. Parp. 
gii, fallayi gifti; gi 00 gio, 
Plur. gimmo, gifte, gieno, ou 
girno. Fvt. Giro. Pam, 
Gito i allé. 

Mvorire, ou morire, mou- 
rir. I, Paes. Muoio, & moio, 
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mori , muer c : Plur. muoria- 
xno ér muoiamo , monte , 
muoiono muorono.i.PREs. 
Muoia, (ou muora ) muoia, 
muoia : Plur. muoiamo, ( ou 
moriamo ) muoiate, muoiano, 
tSrmoiano. Prêt. Muorii, & 
Ydement morlî, muorifti,muo- 
ri é* morfc : Plur. morimmo, 
morifte, muorirono. Imper. 
Maori, muoia: Plur. muoiamo 
ér nioriamo,mortte, muoiano. 
Part. act. Morcndo. Pass. 
Morto. 

OFFERlRE.PRET.OfFcrîi,^* 

offcrfi, ifti, ûéc. offcrto ; offrir. 

Pkoferire, profcrfi, pro- 
fcrtOi proférer. 
5ALiRE,mo«/eri.PRE$.Saglio 
& falgo.fali,fale. Plur. faglia- 
mo, falite, fagliono, & falgo- 
no. Imper. Sali, faglia, ér fal- 
ga : Plur. fagliamo, falicc, fa- 
glinno , ou falgano ou ghino. 

Sbpelire, ou Sepellire, 
fepeilii, fcvohotfrpMrfoH fe- 
pcliico i cnfeueUr. 



S egvirh, future i feguo 
feguendo, feguito. 

Soffairb, foffcrfi, foffer- 
to; fouffrir. 

Vdire, Odo,odi, ode; vdia- 
mo, vdite, odono. Imper, odi 
tu,odacolui, vdiamo, vdite, 
odano coloro. Part. Vditoi 
ouyr. 

Venir avenir. i.P Mf . Vengo; 
vieni, vienes Plur. veniamo, 
& -ghiano, venfte, vgono. i* 
Près . Vcnga,ga,ga. P/»r. venia- 
mo , vcn i a te , vengano ér ghino» 
Prêt. Vcnni.lMPARF. Vcrrci ér 
venirei. F vt. Verr6. Impie. 
Vicni ér vien tu, venga colui; 
Veniamo, vcnitc> vengano ér* 
ghino. Part. Venuto, venu. 

V$ciaE,y5mr.x.PREs.Efco f 
efci,efce; Plur. vfeiamo, vf- 
cite, éfeono. i. Près. Efca, 
efca, efca. Plur. vfeiamo, vf- 
ciate, efeano, c^efcino.lMPEii. 
Efci, efca ; Plur. Vfeiamo, vf. 
cite,efcano. chino, Part.act, 
yiccndo, PA55 t Wkito. forry, 
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CHAPITRE X. 

Des figures oh changement qm arriuent 

dans les mots. 

IL n'y a guère de langue qui fafTe plus fooffrir de 
figures ou changemens ifes mots que l'Italiene, 
Ces changemens fefont principalement au com- 
mencement des mots ou à la fin, loi t en les alon- 
geant, foit en les diminuant, & cela encore en diuefr 
lès manières* 

I. De l'aUongement au commencement de s mots. 

L'on adjoûte fouuent vn i & quelquefois vn m 
deuant les mots qui commencent par / jointe â 
Tne autre confonne, lors qu'ils font précédez d'vn 
monofyllabe finy aufli par confonne pour cuiterla 
rudefle de trois conformes de fuitte : comme in ifi*~ 
to pour in (lato en eflat : fer ifpofa pour efpoufe. 
Quoy que les poètes , à qui tout femble permis en 
cette langue ,aufE bien que dans la Grecque, n'ob- 
feruent pastoufiours cette règle. 

JT J. De rallongement à la fin* 

Les monofyllabes * , e 7 o, prennent vn /, lors 
qu'elles font (uiûies d'vn mot qui commence pat 
voyelle, pour éuiter ce qu'on appelle vn hiatus, oa 
concours de voyelles; a* io, ou moy, ei amore, Se 
l'amour. 

Plufieurs mbts qui ont le graue à la fin, pour fe 
deliurer de cet accent prennent vn e ou vn com- 
me fut, tue, vfcio* &c.pour fk, je fus , tk» toy, 
*fà* il fortit, &c. 

III. Du retranchement au commencement des mote. 

Le retranchement au commencement des mors 

ne fc 
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ïftefe fait d'ordinaire que pour éuicer le concours des 
voyelles. Encore cft-il ailèz rare, comme nous fe* 
rons voircy-apres en parlant de TApoftrophe, 

IV. Du retranchement à la fin. 

Le retranchement de la fin des mots eftplus or*- 
dinaiie,&fe peut faire cn.diuerfes manières. 

i. En perdant la voyelle finalle auant les mot» 
tjui commencent par voyelle pour cuiter Ybiatrx y 
comme me caduto neW animo il m'eft venu eu 
refprit. 

x. En perdant auffl la voyelle finale auant Ies. 
raots meline qui commencent par confonne ^fier* 
draconi, pour ^r/^les fiers dragons. 

3. En perdant mefme la confonne ou les conten- 
ues qui précèdent cette finale, comme caual pour 
ffiuallo, vn cheual,& caual pour cauaUi t àt% cheuaux. 

4. En retranchant deux fyllabes auant la fin, 
comme d'awaranno, ils aimeront , ont fait amaran\ 
puis tmar . 

y. En retranchant la confonne qui précède cette 
voyelle fînale,&n9 perdre.la voyelle,come d'anima- 
Ji, l'on fait animai, ou animz ; animaux. 

F. Manière facile de retenir ces retranchement. 

Mais tous ces retranchemens qui femblent fi dif- 
ficiles & fi différents , feront aifezàrcconnoiftre fi 
l'on confidere, 

1. Que tous les mots Italiens finiflanc par voyel- 
le, c'eft vnc marque qu'ils (bat couppez lors qu'où 
les voit finir par confonne. 

%, Qujls ne fe font prefque que dans les mots ou 
les liquides /, m r n, ou r y le rencontrent, l'en 
xapporteray icy diuers exemples. 

Dans les Noms, Articles , & Pronoms* 
r»p9tfi vno, yii j^nwpour £r#?u> grain, ou pour 
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grande grand ; buon pour buono , bon j pan pouf 
fane pain j vi» pour vinc , vin j ragion pour r*- 
;/o;îe railon ;fal pour fale^ÎA^bel pour beau; 
/r*;*/ pour fratello , frère 5 comme £#0» bon 
pain • fal bianco , fel blanc, &c. 

De melme dans les articles joints aux particules 
perfonnelles, me, te, fhee^ ve: meV pour meto,$eC 
pour telo ; comme 

Io mer patiro ; je le prendray en patience. 

Tu tel' terrai 5 tu le retiendras pour toj % 

Efli fel* fanno 5 ils fe le font. 

Noi cel' terremo $ nous U prendrons four nom. 

Voi vel' goderete 5 vous en joiiireç. 

Dans les pronoms , $ pour io je, mojr. 

Les dovbles retranche mens lè font particu- 
lièrement dans le plurier des noms mafeulins, qui 
en reçoiuent déjà yn au fingul. comme Animait ^ 
animai, anima animaux 5 quali, quai, qua\ quels - 
tali,tai,ta\ tels 5 beOi, bei, bé, beaux $ queUi t quei t 
€jue y ceux. 

Demefme dans les Articles;*;//, ou aUi> ai, a% 
*ux\Degli ou délit, dei, de ; des 1 Dagli ou daUi>dai t 
da j des, par les. , 
Et dans les Pronoms egli, ei, e, luy. 
On dit aufli me pour meglio, meilleur* 

Dans les Verbes. 

Au 1. & t. preftnt h amiam pour amiamo , aman 
& amin pour amano & amino. Suogli , fuoi , fo' tu » 
accoultumé * y vuogli, vuoi, vuo\t\x veux - r fc* pour fei». 
tu es ypMê ou /to pour />#<?/, tu peux. 

Au 1. imparfait $ amauam pour amauamo 1 am*~ 
uan , pour amauano. 

Au 2. imparfait; amarebbon pour amarebhono^ 
amirebber pour amarebbero, ôcamarian pour 
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Au }. impatï. arnajfim pour am^jftmo^ & amajftr 
pour arnajfero. 

Au futur j amerem pour ameremo» & ameran 
pour ameranno. 

Au parfait } amaron, amaro , Se amar % pour 

. Et ainfi des autres. 

AVERTISSEMENT. 

Le retramehement de Yo dans les noms fc fait plus difficile- 
ment que celuy des autres voyelles. Car on ne die pas tter pour 
wero, noir: ripar, pour riparo, remparj <z»im>pour ammo,cC- 
prit; cbiar pour chiaro , clair; <f«r pour d«ro, durs quoy 
que Pétrarque ait vfé de ces deux derniers. 

On ne dit pas non plus voï pour va/o le vol , parce que 
yo, vient de voglio, je veux. 

Enfin on n'abbrege point les noms qui ont double confon- 
de auant la finale, comme A polio, Apollon, nom propre ; colh % 
le cou i affxnno , pchic i inganno , tromperies abijfo, abyfmc ; 
fbflcgno, appuyj &C femblables. 

Mais il faut prendregarde qu'il fc fait au (fi des retranche- 
mens dans quelques mots ôc au commencement & a la fin, com- 
nie fer, pour ejfere, cftre. Et femblables. 

V. De U contraction & Syncope. 

Il fe fait aulïï tres-fouuent contra&ion & /jrneo- 
pe dans les mots : Et alors, fi la conforme qui relie 
cft entre deux voyelles , .on la redouble ; comme, 
porre pour ponere, mettre : fonno pour fcjfono , ils 
peuuent , & femblables. 

CHAPITRE XI, 

Des mots C9mpofez, n 

XEs mots compofcz font ceux qui fignifient vnô 
chofe que Ton confidere comme vne. Ainfi lors 
qu'on dit fottœejua fous Teau/i Ton confidere cela 
comme vn aduerbe de lieu • ce n'eft qu'vn feul mot: 
& fi on le conlidere comme vnreeime d'vn nom 
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fubftantif gouucrné de Cx prepofîtion , fitt'aequ* 
fous l'eau: ce font deux mots. 

Dans l'Italien laplufpart de ces mots compofez 
font indifFerens d'eftre écrits pu feparément , ott 
Conjointement,»*» dimeno,ow nondimeno , néan- 
moins. Il en faut feulement excepter quelques -vn* 
qui s'écriuent toufiours conjointement 5 comme 
inuitto, non vaincu ifopranome , furnom, &c. 

Quand les mots qui compofènt s'écriuent fepa- 
témcnt,on ne change rien dans leur écriture- com- 
me pan boUito» du pain boiiilly. Mais quand on les 
écrit conjointement , la finale du premier mot ren- 
tre dans Tordre gênerai des autres fyllabes $ com- 
me pambollito, où Ton voit 1'» changée en *», parce 
<jue ïn ne.peut pas eftre deuant &,en vn mcfme mot. 

Quand la première partie du mot compofe ne 
finit pas par confbnne, & que la féconde partie 
commence par confbnne, on redouble cette con- 
fbnne j comme aidojfo , à dos , cgnijfanti , la Touf- 
faints. Et de meGne dammt pour da mi y donne- 
moy, dilb, pour di lo, dy-le - y vanne pour va ne , va- 
t'en pMommi pour mi parlo, il me parla ; egli tro- 
mrajji^ pour fi trouer a le uo\i\xa^partiffene pour 
je neparti, il s'en alla ^meiioummi^ pour mi vi tneni» 
il m'y mena, &c 

11. J>c fApoJfrophe. 

X*Apaftropne eft vne petite virgule qu'on mec au 
haut d'entre les deux mots qu'on veut joindre en- 
fcmble,pour marquer qu'on en a rejette Vne voyelle. 

LVlagede cette Apoftrophe parmy les Itaiiens > 
diffère du noftre en deux chofes. 

La première, en ce que la noftre ne le marque que 
dans le concours de deux voyelles, comme faime, 
pour/* aime - y au lieu que celle des Italiens fe mar- 
que mefme quelquefois lors que le mot fuiuant 
coïwçç^iice pa* conforme > conanejîr r dtaconigws. 



Digitized by Google 



I.Pdrt. Dé ï/APOSTRÔPHf; 6% 
fierl, cruels dragons -.de'fenji, pourri, ouafe glifen- 
fi, des fens,&c. 

La féconde, en ce que noftre Apoftrophe ne 
fait jamais que de la finale du premier mot,& qu'eux 
1a font ou de la finale du premier, ou de la première 
du fécond mot. 

Quant au premier vfage de F Apoftrophe, il faut 
remarquer qu'il nefe met auant les mots qui com- 
mencent par confbnne, <juc lors que le mot précè- 
dent eft fort extraordinaire; & qu'il paroiftroit cho- 
quant deftre ainfi coupé, comme m* ptù,fcutwar\ 
jamais plus ; vd fate, pour voi, faites -yfigliud gran* 
di pour figliuoli, de grands enfans, amar pour ama~ 
rona> ils aimèrent j, de pour dei , ou degU d'eux ; *' 
pouf */, ou aïïi , aux ^ /* pour io,je t moy-Je pour fii 9 
tu es i puo'ou pour puoi, m peux, &c. 

Quant au fecond, le retranchement de la premie^ 
le voyelle du mot fuiuant n'arriue que dans-Farticfe 
ou pronom il :8c dans lesmoqqui commencent 
par les fyllabes im ou J#fuiuies d'vne autre confon- 
de, 8c où céti ne porte pas. l'accent. Ainfi l'on dir 
io'i credo , je le croy y poux io il credo, 8c de mefihe 
iôl J/V*«*,jeledi{bis: mojirate mïl /«o^monftrer.- 
moy le lieu :fate mtlfauore y faites-moyla faucur: 
fottdl Cielo, (imsle Ciel : jk/r*7//w^furlefeu, &c. 

L'on dit de mefine lo'mperatore , Femperenr, 
ianuidia , Y enuie , Idntendimento , l'entend ement* 
fo'nfortumo , le malheur 5 Wnfidie , les embutekesj 
Untclligenze, les intelligences' 

Maison ne doit pas dire lo'nutile pour l inutile, 
rinutil iJdniquitMpaw Liniquità y l'iniquité: parce 
que F» eft fuiuie d'vne yo]jd\ç- y r\y,lo Uegitimo pour 
tillegitimo , l'illégitime % ny lommaturo pour lim- 
enxturc, non meur-, ny lonnamerato pour tinnamo- 
tato, celuy qui amie : parce que la première fyllabe 
n'eft pas fuiuie d'vne autre confonne , mais de la 
redoublée, 

f nj 



Digitized by Google 



yo w Novv. Met h. It a 1 1 e nb 

On ne doit pas dire non plus lonclito* mais/ï*» 
clitoXt fameux ^Untimo mais l'tntimo, l'intime : par* 
ce que Yi porte l'accent. Et ainli des autres» 

11L §luelsmots foaffrentle plus ordinairement F A* 
fojtroph* de leur finale auant vne autre voyelle. 

Les articles reçoiuent tres-fouuen t l'Apoftrophe 
tomme VAbbate , Y Abbé. 

Gli reçoit l'Apoftrophe au pluricr lors que le 
mot fuiuant commence par yn comrac/i^4»- 
ni les fourberies $ gVlnglefi, lesAnglois : mais s'il 
commence par vne voyelle, il ne fait pas de vérita- 
ble elifion, parce que ce concours de voyelles fait 
▼ne efpecc de diphthongue douce ^ comme - y gli afi- 
fetti> les paffionsj^/i efieriori , les apparences: 
gli honari , les honneurs h gli huomini, les hommes. 
Pour gli y Datif, Voyez Synt. chap. n. i. 

Mais # foit article, foit pronom, retient ordinai- 
nairement fon f, comme nous auons dit cy-deffus 
chap. 4, Ce qui arriue mefme dans quelques autres 
monolyllabes en # $ comme io vi amo. je vous aime^ 
io ti haueua ÇcrittOy je vous auois écrit yeglifi e fer ci- 
ta, il s'exerce. 

L'Apoftrophe fè trouue encore tres-fouuent dan* 
la jon&ion de certaines particules ; comme 

Dans che* 

CV ad vrl ad vn defcritti,& dipint* hai 
Que tu as décrits & dépeints vn à vn» 

Si après rfo il fuk vn mot qui commence par 
alors che perd IV & TA tout enfèmble ^ parce qu'il 
ne pourrcMt pas former de prononciation autre* 
ment 5 comme 

Chauria virth di far piangere vn Jajjo. 

Qvfil auroit la venu de faire pleurer vne prerre. 

Et au contraire on adjowfte h à la fin des mots et* 
f*,co : fc^^lors qu'ils doiueiu&uâEur i'apoûrc^ 
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{*he deuant des dirions commencées par r ou; . 
commet c^ > dis-je 9 wn^' s* , viens- je. Parce 
qu'autrement la prononciation du c & du g s'affoi- 
„ bliroit deuant IV & l'/,fuiuant ce que nous auons fair 
jroir parlant des lettres au chap. L 

Mais fi le mot qui fuit che commence par vn 
alors che nt perd rien ^mais on mange cét i du moç 
fuiuantj comme 

CV altro diletto che mparar non prouo. 

(Car je n'ay point d'autre plaifir que ecluy d v ap^ 
prendre. 

Dans fe, toi, fi, 

On dit de mefme iVtf potejfi , fi je pouuois : m 
inhat lafeiato folo $ tu m'as laiilé feul. 

Bans In. 

• • « 

In perd aufli fit voyelle par apoftrophe e'n fu U 
forte , 8c fur le^ortes. 

Mais quand le mot de deuant in fe termine en / r 
cét i final fouffre l'apoftrophe , & #» demeure en* 
fon entier j comme feco fu in a/**, pour/** #0 ?;'*» 
je fus auec luy en chemin» 

Dans vna 0* vna. 

fe dit pour vna Se pourvu par apoftrophe* 
Il ne fe dit pourvu que lors que le mot fuiuant 
commence par vne voyelle, vri aitra cofa , vne au T 
tre chofe. 

Mais il fe dit pour two deuant les mots comment 
cez & par voyelle & par confonne ^auec cette diffé- 
rence y qu'on marque l'apoftrophe deuant la voyek 
le ; comme vnhuemo, vn homme, vn' amante» y 
amant ^ 8c non deuant la confonne ±vn libro, va 1U 
ure, vn cauallo, vn cheuak 

Vno retient mefme fon * deuant les mots qui 
commencent par /, jointe à vne autre confonne* 
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comme, vno fcritto+vrtécïit r vnoffirtto, vn effritât 
femblablcs. 

IV. De quelque* mots plus particuliers à remarquer. 

Frate, fanto , grande, fouffrent l'âpofïrophe de^ 
«am yne voyelle $ comme /r**' Andréa, frère An - 
àtéJantAmbrogio, faint Ambroife, grand' animo,vn 
grand courage. Et de plus perdent encore leur t 6û 
leur rf,deuant les mors qui commencent par vnô 
fionfonneyfra Paolo, frère Paul ; fan Bernard* , ûint 
Bernard,^*» dottore , grand docteur. * 

ftw* perd fa voyelle,lors qu'il eft joint à vn nom 
propre ; comme fuor Maria, îbeur Marie,/«^r Ipoli- 
ta y fœur Hippolyce : finon il la retient. Et ce fèroit 
mç faute de dire car a fuor ; fuor ditale: au lieu» de- 
quoy il faut dire, cara fuora t ma dtere fœur, fuora 4$ 
taie, (osai d'vn tel,&c 

Lors qu'au plurier on retranche l'article auant vn 
iiom,lV de la prepofition />er,quikprecede,fe man- 

f e auffi; comme non JoUment^Të piani ( au lieu 
e per i piani) ma per prof ondi ffirne valli. Bocc. non 
feulement par les plaines, mais auffi parles plus pro- 
fondes vallées. Ce qui donne beaucoup plus de gra« 
ce que s'il euft mis per i piani. 



CHAPITRE XIL 

Des particules indéclinable*. 

LE s particules indéclinables font ou Adverbfs,. 
comme hene , bien ^adagio ^ doucement 5 hoggi, 
snijourd'huy: oue, doue, où : ceà zinfi: primieramenre^ 
premièrement. Ou CoNioNCTiONSyComme e, et 
ed, et. Ou P&eposltions; comme/*r, par ifenfa 
fans ;/r*, entre, parmyjwrjG, vers : Et femblables, 
dont nous parlerons plus particulièrement dans la. 
féconde partie de ce liur^ 

" SECONDE 
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: SECONDE PARTIE 

DELA 



GRAMMAIRE 

ITALIENNE, 

CO M PRENANT gVELgVES 
l, remarques curieujès fur la Syntaxe, & 
. fir la propriété des mots dans le dijcours. 

A Syntaxe de la langue Italienne a tant de 
rapport a celle de la noftre, & à celle de la 
Latine, pour ce qui eft de la cbnuenance 
des parties & du régime, que nous n'auons 
prefque aucune Règle particulière à en donnerais 
feulement à remarquer quelques proprietez des 
mots,' & quelques toiirs quiferuent à 1 clegajice Se 
à là beauté du difeours. 





CHAPITRE PREMIE 

t 

• * . 

Des Noms & des Articles. 

1. Des Articles. 



TL eft élégant de mettre quelquefois vn adje&if 
Xentre l'article & fon fubftantit ~: Ce qui eft .vnc 
he mi commuue aux Italiens auec les Grecs ; corn- 

G 
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me, il mio atnere, au lieu de dire Vamore mio, mon 
amour. Où Ton voit qu'alors f/prend la placedefr 
parçe qu'il fe trouue deuant vne çonfonne. L'on die • 
de meloie, il fu$ ingegno , (on efprit $ il nofirç.fcopo % 
noftre bue , &c. 

Pétrarque fe ferc ordinairement de l'article lo auec 
les mots d'vne lyllabe s comme kmio, le mien, la 
C0, le cœur, loqual^ lequel, &c. * 
w Auec Dij qui fc dit en profe, 8cJ>êi qui eft pour le 
vers, Pétrarque &Bocace vfent toufiours de l'arti- 
cle plurier mi. 

Bôcace fe fert ordinairement de li fans j-, au plu- 
rier ; & on le trouue mefme ainfi dans les autres Au* 
tlmirs, lors qu'il eft à l'accufatif deuant vn mot aiii 
iCommence par confonnc;comme/><?r/* campijpzt les 
champs:mais deuant vne voyelle il faut toufiours di- 
SCgli^bit au nominatif, gli animalités animaux,foit 
à l'accufatif, per gli herti , par les jardins. 

En yers la prepofition ne fc joint pas toufiours ^ 
l'article $ & alors 17 ne fp redouble point, de lo, à la, 
da le , &c. 

IL Des Noms. ' 

En làluant , parce qvf ils vfenx de vojlra Jtgnoria, 
ih font accorder l'adjeûif, ou auec je nom exprimé, 
fignoria , au féminin, ou auec la perfonne fous -en- 
tendue au mafculin ; comme V. S. e più don*, ou 
prié dotto di me. Voftre fèigneurie eft plus fçauantc 
que myy. Néanmoins auec les noms de pays, ils le 
mettent toufiours au mafculin, V. S.Italïano^Vft* 
giro, Spagmchj Uc 

Nu lia enferme quelquefois négation, comme nul- 
Uu en Latin : & quelquefois il fe prend pofitiue- 
../pciup our quelque chofe, de mefine que noftre r/m 
en françois, qui vient de res. Io non dicjo nulla , je ne 
Aïs rien : Vuoi tu natta, Ne voulez -vous rien ; c'elt à 
jtirej ne voulez -yws point cjuekpe chofe? sio fsjfa 
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far nutla fer voi, fi je puis faire quelque chofepour 
vous. Quoy qu'aujourd'huy niante (embleplus vfU 
tt par ceux qui font profdlion de bien parler. 

, Nefuno fe prend aufli quelquefois affirmatiue- 
ment pour quelqu'vn, de meûne que perfonne en 
François. 

■ 1 di tnieifiïi legger cht neffun ceruo. 
1 Xugg" , j&c. Petr. 

Mes jours paflerent plus vifte quVn cerf qui fuit, 
III. Du Comparatif. 

* le comparatif gouucrheicy le génitif: en quoy il 
retombe dans le régime de la langue grecque. Coltii 
ipiu faggio di lui, celuy-là eft plus fagc que luy 
Vergilio Pi mtglior po'àa d'Ouidio , Virgile a efté 
meilleur poète qu'Ouide. 

, Maïs ils fe feruent aufli de che pour la comparai- 
f&n, demefmeque nous de que en françois. Ce/art' 
fu piufortunato che Pompeio, Cefar aeltcplus heu 
reux que Pompée. 



V, 
t 



CHAPITRE II. < 

i . Des Pronoms. 

V 

I. Des perfonnels & des démonstratifs. 

LE pronom de la 3perfonnefe fous-entend quel, 
quefoisiçy, comme en Latin - ce que nous né 
faifons pas en François : btfigna^om egli bifcgn*> 
faut \il éft befoini 

Lui, leijoro, eui^altruL^k mettent pas ppa$ 
nominatif d'vn verbe aâif, par ceux qui parlent pu- 
rement. Ceft potirquoy ils ne diront pas, par exem- 
ple 5 lui mi diffè, luy me dit, lei mi vide^ mais egli mi 
dijfe,\\ meàiueUa mivide, elle me vit : quoy que le 
Vulgaire en vfe quelquefois autrement. 



G 
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Auec les autres verbes on les trouue quelquefois 
au nominatif dans les authcurs : Toi che pinge figura 
che non pup ejfsr lei, Dant. Puis qu'il a fait vn ta- 
bleau qui ne luy reflêmble pas Dijfechenoni lei. 
Petr. Il dit que ce n'cft pas elle. Erano maliziofi co- 
rne lui. Bocace. Ils. eftoient malicieux comme luy. 
Mais cela eft rare, & le plus ordinaire eft de ne met- 
tre ces pronoms qu'auecles particules des cas, fi çc 
ji'eft en vfanc du gérondif 

Ardendo lei, che corne 'n ghiaccio ftajfî. Petr. 
, Eihnt toute bradante, elle qui auparauant eftoic 
toute de glace. 

I'aydic auec les particules des cas, parce qu'on 
nie met guère mefme ces pronoms pour PaccufàriF/ 
On ne die pas, par exemple, I0 amo lui, mais io U] 
amo, xvjioamo lei % mais h la amo y )c l'aime. Quoy 
qu'on txouue quelques exemples contraires dans 
Pante, Pétrarque, & Bocace, dans leTatfê, &dan$ 
quelques autres. 

Au nominatif on fe fert à'egli, qui Ce prend mefinc 
quelquefois abfblument, comme noftre H f 

Et seglt e ver che tua potentia fia . 

Nel ciel fi grande, comme fi ragiona. Petr. 

S'il eft vray que vollrepuiflancefoit fi grande au 
£icl, comme on le raconte. 

Au plurier, ils fe fèruent du demonftratif au lieu 
-du perfbnnel $ c'eft à dire de effi ou effi, ctu lieu dV- 
gtino,eUe, ou ellenoi comme, effi m% diffiro , ils me 
dirent,*uUeu de eglino mi diffiro. 

Ils fe feruent de mefme de l'article gli au datif pi\ 
liiu dlp k> ro \ comme dagli, pour da loro y donnes- 
* leur. 

-Ils djfèm auffi au datif li pour lm x à luy : Se au fe- 
Pïiniï} le ppur lei , à elle; comme datli pour da à 
lui y donn.ez-.luy ; diUe^ pour di à lei y dites .-luy : C*, 
qui n'efi quvne contraction & y ne {yncope* & no*, 
pjff vn vfqgejfu plurier le & li , pour le fingultcr. 
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comme veulent Us Grammairiens , mtfme Italiens. 
Voye^ les pronoms, i. Part. chap. 6. 
v . Le datif fingulier mafculin , /#, féminin '/#, &le 
^plurier mafculin jii prennent vn *,lqrs qu'ils font 
joints auec les accu&tifs lo, la, li, le, ou auec ne com- 
me date Itelo t donnez-le luy • date gliela, donner 
ïa leur date gUene , donnez-leur-en. 

Les particules il, lo, la, li, glt> le, feruent âujfli de 
demonitratifs, répondant aux françoitès le,la,le$: 
rfp fottè, ou pour batte lui, ou queUo, il l'a 

battu : gli percojfe , ou percojfe gli , pour percojfe loro, 
ou quclli, il les a frappez, &c. Voyez i. Pan. chap. 

jregle i. 

^ De mefinc ci & vi 4 réponc^nt à noflrey , & ni 
à noftre en. Comme non vi, ou, non ci venne, il 
n'y vint pas. Mené ritornai à cafa , je m'en retout* 
nay au logis. Voyez i. Part. chap. 6. jreg. ï. 

EUa fe prend fbuuent en tous fès cas, pour dire 
vo\fignorta,*fixï d'éuiter la répétition trop fréquen- 
te de cet autre terme. 

Cofini, coftet, & cofioro, Ce difent des perfonnes pro- 
ches de celuy qui parle, & fe trouuent en tous les 
cas 5 quoy qu'au nominatif on fe férue pluftoft de 
quefii que de reftm. 

• ~ Colui, colei^dccdoro fe difent d'vne perfonne vu 
peu éloignée : mais au nominatif on fe fert pluftoft 
de quefii que de colui. 

t Cofiui & colui fe mettfnt fouuent feuls ; mais que* 
fio & quelio veulent auoir leur fubftantif, quefio hué- 
*»o* cét homme, queUo animale, cet animal j quoy 
-qu'on le fous -entende quelquefois. 

Quel fi penfifo e Vlijfe ajfabil ombra, 
- Celuy que vous voyez fi penlif eft l'agréable 
ombre d'Vlyffe, 
BUo eft différent de quefio & queUo, en ce qu'il fe 
met fouuent feul, & eft beaucoup plus vfité au no- 
minatif qu'aux autres cas^oùl'onfe fert pluftoft de 

G iij 
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lus & lei, comme nous avions dit cy-dellbs, ~ 
Ces pronoms qucfto, qucjla, quejli,quejte: queffer, 
qnella > quelle quelle rello, {lia, elli, elle, fe difènt des 
choies animées & inanimées : Mais quefio fe dit 
d'vne perfonne ou d'vne choie proche 5 comme 
-auffi fon dénué \ cotefio : queUo fe dit d'vne vn peu 
éloignée 3 Scelîo des plus éloignées. Ce qu'il eft vriU 
-le de remarquer, quoy que quelquefois on n'y foit 
pas fi ezaft. 

Les Poètes fe feruent de ejto Se efis y an lieu de 
• quefto Se qtnfkA. „ f * 

. . te plurier quefti Se qu&Ui t quei, ou quegli, fe prend 
élégamment pour le fingdier au nominatif fol- 
lement , lors qu'où les rapporte aux pe-rfonnes 
•qu'on a déjà nommées • comme JJj^Jîi mhafàt* 
~to,Sec. Petr. Celuy-cy m'a fait, ficc, lo [on quclti 
cbe> &c.Dant. le fuis ecluy qui, &c. ii 
' Cù quiria eftév[nry$ ']ue comme -vn fermé tthon- 
neur de mt [me quel 'on dit en Franfou vous au UéH 
de tu , en parlant à quelquvn. De là vient qu'on 
vf<* f** ainfipour fmgulier, auec vn [uhfiantif 
Jingulier : car on ne dira pat, quefti huomo, quei 
libro> mai* tien quefti huomini, ces hommes- cyi 
quei libri, ces liurc$-là. 

Egli ou es, & encore altri en fontdemefme: Es 
fon tiranni. Dante. Ils font des tyrans. Egli non 
feccarono - y ils ne firent point de faute. » 
- ■ L'onditaulîî ^&rf^5,^our ello ou fgB, luy 5 aj^ 
féminin ejfa ou dejfa pour clla, elle. 

Dejfq Se deffx feruent feulement pour le nomina- 
tif & l'accufatif, & font plus d'impreflion Se de for- 
ce, que ejfo Se ejfa. 

: Ejfo fe met (buuent entre con Se lVn de ces pro- 
noms lui, lei, loro, meco , t€co,feeo,noi, Se. voi, plus 
pat élégance que par neceffité : comme; conejfo lui, 
auec luy* conejfo lei , auec elle - conejfo teco , auec 
vous i conejfo Jcco.zuec lavera* ejfo noi, wtc nous* ■ 
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Où vous voyez qu'alors ejfi fe met pour tous 
les nombres , tous les genres, & toutes les peribiv» 

«es. ; • . • » 

' Cofiui Se cotefiei ne Ce difent que des perfbnnes, 
de rnefine qu'en François luy ou élis. Ainfi ce feroit 
vue faute dé dire cottjtui cauaUo, ce cheual • coiefiei 
eafa , cette maifon : mais on doit dire, quel, ou que- 
fi* c*uullo, quefia cafa, &c. f 
• Cotefto fe rapporte aux chofts &aux perfonnesj 
eotefi huemo, cét homme 3 confia libro, ce liure; 
Mais il ne femet jamais deuant vn verbe, ficen'eft 
comme abfolù, ou en parlant d'vne perfonne ou 
d'vne chofe qui ait déjà efté nommée : comm^ c 4- 
ttfio è ben fatto , cela eft bien fait : cotefio che y* 
ntedi, ce que tu voy. 

IL Des Relatifs. ' 

t Cui fert de génitif, datif,& ablatif : Quefio e Vhuà- 
mo di cui i que Ha fpudaix cui apartiene quelcauaUoï da 
eut habbiamo riceuuto tanto bene. C'éit l'homme de 
qui eft cette efpée,à qui appartient ce cheual, de 
qui nous auqns receu tant de faueurs. 

Quelquefois mefme on obmet les particules pro- 
pres aux cas 5 comme U cui borna , pour U benth 
di cui, la bonté duquel. ) 

• lift conftruit encore auec vn fubftantif, fe mer. 
tant entre fbn article & luy : & alors il tient lieu de 
génitif, quoy qu'il n'en ait pas la particule. Comme, 
tl cui honore $ au lieu de di cui^ l'honneur duquel : 
le cui virtu, les vertus duquel; /* eut bellezza , la 
beauté duquel, ou de laquelle :i cui libri, les liures 
duquel ou defquels. 

- Cette conftrud ion fe voit auflî dans cofiui- com- 
me 

Già per le cofiui mari d* noi diuifo. 

• Ayant déjà efté feparé de nous par les mains de 

celuy-cy. 

G.... 
uij 
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C'cft à cette forte de conftru&ion qu'il faut enco-i 
re rapporter altruu quand il fe met entre l'article de 
le nom 5 comme altri dînent* ricco per l 'altrui rob- 
ba j c'cft à dire, per la robba d' ait nu, d'autres fe font 
fiches par le bien d'autruy : Non saqquifta mai la 
gloria per l'altrui valore, la gloire ne s'acquierf 
jamais par la valeur d'autruy. i 

Il en cft encore de mefme du plurier loro } com- 
me la loro h ont a, pour la hanta di loro > leur bon- 
té 5 c'cft à dire ? la bonté d'eux : il loro bauere, 
leur auoir, leur bien : loro c&mpagni , leurs compas- 
gnons. 

Quale fignifîe proprement quel -, mais quand ils 
y mettent l'article // quale, il lignifie lequel. Il a 
fouuent la force de tel que, ou du comme françois; 
quai pavgoletta capriola , comme , ou , tel qu'vne 
petite chèvre. 

€)ualur t qne ou chiunque fignifient tous denxy. 
quiconque, tout. Mais ils différent en ce que lepre^ 
micr peut receuoir vn fubftantif : qualunque ani- 
male , tout animal : & que le fécond n'en reçoit 
point $ Chiunque alberga , quiconque demeu^ 
re, &c. 

Chi ne fe dit que des perfonnes, & prefque tous-* 
jours au nominatif. On s'en fert dans4es diui* 
fions ; chi quà, chi là, qui çà, qui là i Chi hoggi$ 
ehi demani > chi inanzJ , chi dopp* <vri altro % l'y» 
aujourd'huy , l'autre demain , l'vn deuant > l'autre 
après. 

Il renferme fouuent le relatif & l'antécédent ea 
luy- mefme, comme le qui, qu&, qued latin : 1 

Chi la pare no n vuol, laguerra sbabbia. 

Queceluyqui ne veut pas la paix, s'attende d'a^ 
uoir la guerre. * i 

Chi non vuole il mi* amore, proui'l mio fdegno. 

Celuy qui rçfufe mon afFettion éprouuera ma co- 
lère. 



//. Part. Dis Prôk cars/ 2t 

Chi che fia > & chi fi fia , lignifient qui que ce 
foie. Ainfi il femble que dans & première expreffipxv 
Ton fbus-entend y?, & dans la feconde che. Ces ex- 
preffions s'expliquent encore par quiconque, char 
cun , tout le monde. 

On vfe prefque dans le mefme fens de quai fi vo- 
glia , en tout genre & en tout cas $ mais cette expref- 
fion fè dit des chofes & des perfbmies, au lieu que 
les deux autres précédentes ne fe difent que des per- 
- fonnes. Egli è attoà quai fi voglia fcien&a, il efi; 
propre à toute forte de feiences, . ' 

. Che fe dit des chofes & des perfonnes. Ilfertdç 
nominatif & d'accuCatif : Vhuomo che penfa effet fa- ; 
pie, moite volte efcioccoy l'homme qui penlè eftre 
fage, eft fouuent impertinent : Vhuomo cWio amo i 
l'homme que j'ayme eft fçauant. 

Lors que che fe prend pour les perfoimes, il ne (c t 
met gueres qu'au nominatif : aux autres cas on (è \ 
fert de eut. Mais lors qu'il fe prend pour les chofes, 
il fe met pour tous les cas. Eftant pris abfbluraent \ 
pournoftre que, il reçoit l'article : il che, ce que$ 
del che , dequoj. 

Che reçoit aû/Ti diuerfes fignifications , qu'il eft 
Ytile de feauoir. Car il marque * 

La qualité : Iddiosà chedolor mipajfailcuore, Die* 
fçait quelle douleur me perce le cœur. Che huomel 
fei tu} Quel homme eftes-vous ? 

Le temps :Dache io *acqui> des que je vins au 
monde, des ma naifTance. 

L'admiration ou l'excès : Che nobil Caualier par- 
mi coftui! Que cét homme me paroift vn brauc 
Seigneur ! ; . . . , . ; 

Les imprécations. 

Maledetto fia il dïche ti die 9 al mondo. 
Maudit (bit le jour qui te donna au monde* 
Il S'explique par diuerfes particules : Conducete lo 
à cafa che rifofi, menez-le au logis afin qu'il repofe. 
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la Vamero fino alla mortê auenga eh* fuo. le l'ainre- 
jay jafques à la mort,arriuecequi pourra, 

• - 

CHAPITRE 111. 

X>*.r Verbes. 

i. 

LÉ nominatif eft prefquc toufioun dcuant le 
verbe, & l'accufatif après, comme en François,^ 
ce qui cft Tondre naturel : Néanmoins ils renuçr- 
fent quelquefois la phrafe à l'imitation du Latin; 
ce qui ne fc peut diftmguer que par le fens , parce 
qu'ils n'ont pas des cas drflferens en tcrminaifonj 
Ainfi quand on dit \AlefpmArù Vira vinfe , cela peut 
fignifier, Alexandre a vaincu la colère : ou bien ,* li 
colère a vaincu Alexandre. Et alors, l'équiuoque (h 
doit démêler par le fens. Ainfi quand on dit, vincïtor 
Jileffznàrotira vinfe: l'cpithete vineitor, qui fait an- 
ttthefe , fait juger que ira eft là le nominatif du ver- 
be, & que cela veut dire, que la colère a vaincu Ale- 
xandre, tout vi&orieux qu'il eftoit. Cet iuis eft tres- 
neccflaire à remarquer , parce que quelquefois ctfci 
peut eau fer de grandes méprifes. 

Bembe & Açatifio remarquent que le verbe (ub- 
ftantif ejfere gouueme quelquefois l'accufatifj com- 
me sio fojfi te ,fe ta fojfi me ;-& autres femblables 
dansPetr. &dansBocace. Mais cela femble con-. 
traire à l'idée naturelle que nous auons du verbe 
fubftantif, & il y a plus d'apparence de dire qu'alors 
on y doit fous -entendue vne prepofition 5 sio fojfi 
in i&\fe ta fofft in me ; fi j'enfle efté en vous, ou 
en voftre place, & fi vous auiez efté en la mieilne* 

. IL De l'Infinitif. 

L'Infinitif venant à perdre l'affirmation qui eft 
ptopre au verbe, doit cftre confideré comme vn 
*om fubftanôf 4aps ,mm lçs langues. ij n'j à 
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N a gucres oui en vfent plus fouuent en cette for- 
te que l'Italienne. Ainfi ils difênt , lofiriuere hifio* 
rie i cofa d'vn principe, c'eft vne chofe conuena- 
ble à vn prince d'écrire l'hiftoire. Ktlla guwmedi 
fit* Iode il vmïere col configUo che col ferro , c'eft 
vue -chofe plus digne de louange de vaincre en 
guerre par la prudence, que par 1 efpée. 

Ils fe ferueat auffi de 4$ y ou da, ou a pour noflre 
de : comme / nemici cercando di,ou a,ouda impe- 
dire s tonfigli , les ennemis taichant d'empêcher 
les defleins. • • -i 

Ils fe feruent encore élégamment iefino ou 
Jino /*,auec l'infinitif pour lefubjonôif ou optatif: 
comme fine a dire, jufqu'à dire, ou de forte qqe 
nous oibnsdire. 

« Ils fe feruent mefme de dien d'autres fens fort 
élegans aucc l'infinitif j comme parmi d'hauer'vd*- 
to la fua voce > il me femble auoir ouy fa voix; 
fredi tuforfe d'tidtrfolo il fuono , crois-tu cftre feul 
qui entende le bruit ? &c. 

L'Infinitif fe met quelquefois abfolument , & fe 
traduit par l'Impératif : cequi-n'eft qu vne ellipfe 
d'vn verbe fous- entendu, que les Grammairiens 
n'ont pas bien comprife. Commç>nondire cçfi, ne 
dites pas ainfî.'c'eft à dire, non bifogna dire cofi, il 
ne faut pas dire àiftfi : &detae(mc des autres. 

Retranchant la finale de l'Infinitif, l'on y joint 
élégamment les paijittales mi» ti,fi)lo,lùgli>la.le, 
ci y nc : confmxe Honpojfo feriuerui, je ne puis 
yo us écrire \fcriuerlo, l'écrire. Vuoi darci quello? 
roulez-vôusfcous donner cela ? bifogna andarfene; 
il faut s'en aller! . . ; 

• Noftre particule on y s'exprime parjF, mis deuant 
le verbe. Si feriue , on écrit $ fi dice y on dit, c'eft à 
dire , il s'écrit , il. fe dit. 

AVERTIS SE M ÇN T. 
P Ccfrccquc les Grammairiens appellent vcfbeimpcrfonncl, 
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quoy qu'improprement , comme nous l'auons faic voir dans 
la Méthode Latine. Mais ce que l'on doit pluftoft remarquer, 
c'eft que la phrafe eft icy palTrùe en Italien , au Mieu qu'elle 
cft a&iue en François -, parce ^ue on fîgriifîe homme p«s in* 
determinément. 

11 î. Des gérondif Si « 

Le Gérondif latin en di s'explique par l'infinitif 
nuec l'article du génitif, comme en François 5 mo- 
dus amandi) il modo di amarc, la manière d'aimer j 
mis amplifiçfindi, ïarte deïï amfltficare i l'arc d'am- 
plifier. 

Mais au lieu que nous marquons toufiours la 
manière de l'aûion du verbe ( qui eft le gérondif 
en do des Latins ) par la particule en j amando, en 
aimant : eux la marquent ou par in > ou ne , ( qui 
répond à noftre en) ou par con aucc l'infinitif^ 
comme togliendo^ in togliendo, ou in torre y nel tor- 
te , con torre> en prenant :fiudiando 7 in Jtudiando, 
ou con lo fludiare, en étudiant. 

La fin de l'aftion qui eft exprimée en Latin pa* 
Je gérondif en dum , & que nous exprimons par 
tour en françois , comme ad amandurn , pour ai f 
mer, fe marque içy par fer t ou a y auec l'Infinitif 
comme 

jîmare altrui fol fer auer del lene, 
Aymer autruy feulement pour auoir du bien. . 
Vanno à rendere omaggïo al Ri del culo> 
Ils vont pour rendre homage au Roy du ciel. t 
Les gérondifs fe prennent quelquefois paffiue* 
ment ■ comme 

. Gufhmdo affligge fit* che non conforta. Petr. c'eft 
à àitCjingufiatione^ ou dum guftatun cela fait plus 
de mal en en mangeant, ou lors qu'on en mange t 
qu'il ne fait de bien vil che in luogo di miracolo ha- 
uendo : Boc. pour ejfendo bauutç ^ çç qui eftant tenH 
pour miracle. 
Les Gérondifs fe prennent auffi dans vne manière 
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abfolue j viuendo io quel non fi farà ; tant que je 
viuray cela ne fe fera pas \piacendo à Vio, s'il plaift 
î Dieu ; hauendc à fcriuere , ayant à écrite. 
Èffendo che y s'explique par veu que,pui^que. 
4 Le participe paflif mis abfolument fe traduit par 
le noftre, accompagné du gerondjf d'vn* verbe au- 
aoliairej comme faito quefto , avant fait cela, ou, ce- 
la eftant ùàt%vfiità di cafa, cftant forty du logis. 

AVERTISSEMENT. 

L'on voit par les exemples rapportez cy-deflus* {pour ne 
toucher icy qu'en paffant ce qui fe pourra dire plus particu- 
lièrement dans là Grammaire générale) que les gérondifs 
font proprement dés noms fubftantif*»de mefme que l'infini- 
tif le deuient en ces rencontres, 0C que fludiando, étudiant, 
ou in ftudere, eft le mefme que in jtudto , dans l'étude , àC 
ûggenâoy en lifant, que m letttine. 

C'eft par ce principe mefme qu'on doit refoudré les autre* 
expreflions du gérondif i comme amaMdo s». Car de prétendre 
auec quelques Grammairiens qu'alors c'eft vn nominatif ab* 
foiu : d'où vient, difenoils , "qu'on ne dit point, tmando m« 
c'eft ne pas confîdercr aiTcz la nature dr ces expreiîîons, oui re* 
çoiuent quelquefois la prepofîtton, comme on voit cy-deflus** 
Et partant quand on dit viuendo io quel non fi fark i Je croy 
que c'eft, in viuendo di 19 * pour in vita di me. Car pour- 
quoy to ne pourroit-ii pas eftre pour d'autres cas que le no- 
minatif dans vne langue où les noms ne fe déclinent point? 
Que fi Ton dit qu'il ne s'en trouue pas d'exemple ; je de- 
mande fi on trouvera pluftoft des exemples où viuendo puifc 
fc eftre vn nominatif : ou 6 l'on peut çonecuoir en aucune 
langue vn nominatif qui n'ait pas rapport à vn verbe, au 
moins fous-entendu i ou yn cas abfolu qui ne dépende pat 
d'vne prepofitïon auflî fous-entenduë ? 
• • ' • : < t:. . -i •.'.-,'«. 

I V. Des temps des modes. 

Les modes ou manières de fignifier fe prennent 
quelquefois affez indifféremment l'vne pour Tau-* 
tre. C'eft pourquoy l'on traduit fouuentpar le pre- 
mier prefent ce qui eft au fécond $ comme quando 
quefto fia, fi cela eft : non fa quel cbe fi faccia^ il ne 
fçaic pe «ju'U £ût # 
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• * 

L'on traduit de nicfme par le premier imparfait, 
Ce qui eft quelquefois au troifiéme : Quando foffi 
cosiy fi cela eftoit : parendo loto che non conuentJfe % 
leur femblant qu'il n'eïtoit pas conuenable : pet 
fifper in quai di(pofiz.ione fojfero , pour fçauoir en 
quelle difpofition ils eftoient. 

Et ce troifiéme imparfait fe traduit mefme par nô- 
tre parfait: 6>ualreftajfe ,en quel eftat il demeura: 
eptangefe^ s'il pleura. 

L'on prend auffi le premier imparfait pour le 
fécond ; Andai à veder sio lo trouauo , j'allay voir 
fi je le trouuerois. 

• Et quelquefois mcfme nous le traduifbos par 
noftre plus que parfait conditionnel: fe tuveniui, 
£ tu fuffe venu. 

Le prétérit indefiny fe prend quelquefois en par- 
lant du où nous fommes : Viddi ft* 
rnanc, j'ay veu ce matin. Mais cela eft rare, mefme 
dans l'Italien : l'vfàge ordinaire de ce temps dans 
eette langue comme dans la noftre ,eftant de mar- 
quer vn eloignement au moins d 'vn jour. 

Tous les temps féconds & troifiémes eftant con- 
ditionnels , tiennent quelque chofe de l'auenir, & 
partant fepeuuent prendre quelquefois polir le fu- 
tur en cette langue, auffi-bien qu'en toutes les au- 
tres : corne io vegga, lors que je verray. 
; Et quelquefois mefme fe feruant du premier pre- 
fent pour le fécond, il faut le traduire auffi par le fu- 
tur ; comme, Acciache quando Fietro viene pojfiate^ 
afin que quand Pierre viendra, vous puifliez, &c^ 
Car quando- marque afTez que vienecA la condi- 
tionnel pour venga , & que cette venue de Pierre 
h eft pas prefente, mais future, 

...... 

» - . * 

r 
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CHAPITRE IV. > 

J)ss Serbes auxiliaires , & des temps qui en 

* ■* feint for met, far circonlocution aHecle 

participe en to ou 'fo. * 

. I. PHaucre, • « - 

LEs temps foimez de j:e verbe auxiliaire H*»*-- 
f f» , aupir , tiennent tous du paffç, & répondent 
au prêtent Litin , & aux temps qui en dépendent 

* On en peut compter neuf j fçauoir deux preterift 
'formez de fes deux prefèris. : 

; Quatre plus que parfaits, dont il y en a trois for- 
mez «le les trois imparfaits, Se m de Ion prétérit 

Le futur parfait ( c'eft à dire, qui tient du pafle 8c 
"de l'auenir ) lequel eft formé du futur fimple de ce 
'-Verbe auxiliaire. 

« Le prétérit infinitif formé de fon prefent infinitif 
- Le participe paflé , qui eft pluftoft vn Gérondif 

formé de Ion participe prefent. Ce qu'on peut toit 

facilement dans la table fuiuantc 



'A* . .Wabbia fcrifco,} V^a* 
Ai.haueuo • iAMioio'lcritto/*w» «rii 

Tsrf.fimp. hebbi . . . 4 J, c bbi feritto, '«7 /cm 

f utur ft*,. haueri F««*r haucrô fcritto.iV»*, t'en* 

hauwe ?r«. «jfr. hau^re ftf tto/nMir écrit 

Tart.preC. hauçndo Prtt.fart. hauendo fcritto,^»* 

• Ce verbe eft aufiî auxiliaire à luy-mefme 

.dans ces mefmes .temps 5 comme, Mo hattuto, j'ay 
.«U, h*uuto» faye.eii, baurei hauuto , Va*- 

xoiseU. &ç, J 

* -- - • • • ■ 
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Mais c'eft vnc feuwq¥e font ordi .airementles 
Grammairiens, d'embarrafler les conjuguaiionsdc 
ces tcmp> f qui regardent proprement la Syntaxe, 
& qui ne peuuent faire aucune peine, puis qu'on 
•n'a qu'a les expliquer mot à mot, lors qu'on les ren- 
contre : domine hmeuo % j'auois 9 Jcritto t écrit. Et 
sunfi des autres. 

l > ' 

IL Temps du verbe Effere forme^ par eïreon- 
locution de fes temps mejmes , & du 
Tarticipt ftato, 

le verbe efire, quoy qu'auxiliaire, a de commun 
aucc les autres verbes, d'auoir befoin d'vn verbe au» 
xiliaire pour formef fon prétérit définy , & les a a- 
dires temps qui en dépendent dans la Langue Latine. 
' Mais en François & en EQ>agnol, il les forme auec 
•te verbe auoir • comme fay efté, fauois efté, jaurois 
efté, &c. Au lieu qu'en Italien , auflî bien qu'en Alle- 
mand , d'où ces façons de parler font venues $ le 
-verbe ejfere eft auxiliaire a ;îuy-mcfme , fono ft*to 9 
je fuis efté 3 era ftato, j'eftois dkc- t faro ft*to ^ jeft- 
ray efté. Ce qu'imitent encore les V valons, qui 
commencent a parler François. 

Ce verbe fert aufli d'auxiliaire à quelques verbes 
neutres ; fono ve'nufà , je fuis venu , 8c fèmblables» 

dont nous parlerons plus amplement cy -âpres n.4, 

■ # } 

\; V III. ManUre de fùrmerle p*Jpf parle 
. » . >i . . Hjerbe ElTerc. 

». ». • - • . ■ r , 

\ > » • • • ■• . 

t La maniéré de formef le verbe paflif êft la mefmô , 
qu'en François, en joignant le participe en M ou Ji 

:;aûec ce verbe, dans tous les temps qu'on veut for- 
mer 5 comme,/à#0 amato , je fins aimé $ era amato$ 

-J'eftois aimc,/#* am*ta y je fus aimé$ faro atnzto, 
je ieray aimé 5 /tfro perfu/tjojc feray periuade. . . , 
: v IV. De 
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l V. T>e la manière d'accorder les participes joints 
,*ux verbes auxiliaires, auec le fubftantif auquel 

ils fe rapportent. 

Nous venons de voir quels font les temps qui 
fe forment des verbes auxiliaires, auec le participe 
en to, ou fi ; comme ho amato, j'ay aimé. 

Mais ce participe change quelquefois de genre & 
de nombre , & alors il retient le nom de participe; 
& fouuent au(fiil ne change ny de genre ny de nom- 
bre^ alors on le peut appeller gérondif. Voicyles 
règles qu'on peut donner fur cela. 

i. Les verbes a#ifs,aufquels on donne vue (lani- 
fication réciproque, fe feruent dans les prétérits' du 
verbe auxiliaire ejfere,z\x Ikud'hauere : ce que font 
*ufïi plusieurs neutres : & alors le participe s'accorde 
en genre & en nombre auec fon fubftantif com- 
me, vo fignorïa fia ben venuta ; que voftre feignetf- 
rie foit la bien -venue : lifamiglifon f*çgiti Jes va- 
lets fe font enfuis : egli s*} vccijo,i\ sert tué : ella Je 
vecifa, elle s'eft tuée : elle fi fon partite , ou elle fon ' 
fartt te, elles font parties. 

Cette règle s'obferue mefme lors que le verbe 
gouuerne encore autre chofe que le pronom réci- 
proque 5 en quoyla langue Italienne eft différente 
delaFrançoife. Car on dit bien en François, fife seft 
tuée ; mais il faut dire , elle s'eft creU ies yeux ,* & ' 
non pas , elle s'eft creuée lesyeu* : au lieu qu en^Ita- 
lien il faut dire, ella s*i cauata gli occhi, ou mefme 
quelquefois, ella s'è cauati gli occhi, faifant accojS 
der le participe auec le dernréi: fubftantif. / \ 

i. Dans les verbes aftifs qui fe feruent du verbe 
auxiliaire hauere, auoir ; jamais le participe ne s'ac- 
corde en genre ny en nombre auec le nonriihatif 
du verbe/ C'eft pourqiioy l'on dit , la tônna h* 
fatto, la femme a fait : hanno ben voluto, ma nàp 
hanno pottito , ils ont bien voulu, mais ils n'ont v û : 

H 
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ejft hftnno hamtto molta faticx,\\$ ont en beaucoup 
de peine. 

3. . Qojnd l'accufatif du verbe fuît le vcrbe,alors 
le participe peut encore demeurer gérondif, comme 
en feançois* ne changeant ny de .genre; ny de- nom- 
bre -, comtac éoho rèceuuto la vofira Ittteta , j'aj 
receu voftre lettre. r '* k\j 

Mais en quoy la langue Italienne diffère de la pô- 
x uejCeft qu'il leur eft auffi permis d'accorder ? Je 
participe auec le nom qui le fuit: ia ho rtceuuta 
.vna vofira lettera t j'ay receu vne de vos lettres* 
hauendo veduta vna donna» Bac. ayant veu vne 
femme : hauendo vdite moite cofe , ayant ouy plu- 
fieurs chofes : Egli ha dette btllijftme $ofe ^ il a dk 
de trcs-belles chofes. , 
' 4- Quand Taccu&tif du nom ou du relatif pre*- 
cède le verbe auxiliaire, ou mefine feulement le par- 
ticipe, alors en Italien , aufli-bien qu'en François ,1e 
participe fe doit accorder auec Faccu&tif qui le pré- 
cède j comme, la lettera che voimi hauete mandat 
la lettre que vous nVauez esiuQjécJIauendoadunque 
il finifcalco le tau oie mejfe. .Boc. le Maiftre i'hoftdi 
ayant donc ferqy les tables : Veduto la grande mol- 
11 1 mime de le tauole mefe. là. ayant veu la grande 
multitude des tables mites. 

AVERTISSE MEN T. 

Autrefois ees règles n'éftorent pas tcufîours obferuc'es. Car 
Ott trouue dans Pétrarque, p*ff*rc i quitta, pour paffata , elfc 
«û paflec , cHa cft. morte. Dont placeurs Grammairiens ont 
voulu conclure que l'vn &: l'autre ic pouuoit encore, di- 
te. Mais Tautheur des additions à Bembe les réfute, & 
i&ûftîent que ce n'dt au plus qu'vnc licence poétique, & 
qu'on feroic vne faute en profe de dite autrement qucpajfàt* 

Et quant aux autres, cxemp'cs de Bocace qu'on rapporte 
jour autoi%r cette ancienne façon de parler, oû\ parlant d\- 
ue'ferTmxe \\ dit miraiola, tommendatola , Sec. le mefrne au* 
ifcutr psccçnd. que Les font cor sontçus) & qu'il fous tire 



1 
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WtratnU, commendatzii^c. Qtioy qu'on pourroit auflfi dîrs 
qu'en liiant miratoiet , on fous-cnccnd le participe hatundo , 
l'ayant admirt', comme d'autres autheurs i v ont remarcjué. 



CHAPITRE V. 
Des Particules mi, ti, fi, ci, ne *vi. 

CE s particules font toutes perfonnelles 5 mais 
ci,vi,&: ne, font aufli quelquefois reiatiues du 
lieu ou de la chofe. 

Elles font vne grande beauté dans le difeours, 
quand on les fçau bien appliquer, en quoy ion 
peut fuioreles règles fuîuantes. 

On les peut mettre deuant ou après le verbe* 
mi ama, ou a ma mi, il m'aime - y ci ama> ou am* ci* 
ij nous aime. Mais il faut beaucoup d'vfage pour 
choifir ce qui fe peut dire auec plu? de grâce. 
. Toutes les fois qu'elles font vnies en mcime mot 
à la fin du verbe , elles peuucnt retenir leur /, ou le 
changer en e : honorarmi, ou honorarme, m'honno- 
*cr : ftimarti, ou fltmarte* vous eûimcr. 

Lo rs qu'eftant après le verbe on en fait deux 
mots , mais qu'il n'y en a pourtant point d'au- 
tre entre deux, elles prennent toufiours e . egli. 
*mx te & non me, c'elt vous qu'il aime, & non 
pas moy. 

, Deuant le verbe elles prennent toufiours r s egli. 
ti ama , il vous aime : io non mi euro , je ne nie 
foucic pas. 

Auec la particule ne elles prennent toufiours 
fait deuant , foit après le verbe ; comme mené 
fento, }e m'en repens : vommene , je m'en vas. Et 
alors ne perd quelquefois fon e final- comme io 
non men euro , j,e ne m'en foucic pas. 

JElies chantait aulEl'i en *, quand il y a compa- 

H ij, 



Digitized by Google 



$1 NOVV. MfiTH. I T A L I E N N Mm 

raifbn ou relation entre deux chofes, ou deux meitr-^ 
bres dans le difeours 3 comme, tu vedi me, & im 
veggo te i vous me voyez, & je vous voy, 

Ferir me difaetta in quello ftato, 

E a voi armât* non moftrar fur l'arco. Petr. 

Ils me frappent d'vne flèche en cét cftat, &ne 
vous mon firent pas feulement Parc. 

Quelquefois mcfme que l'autre membre de com- 
parai. on efl fous-entendu , on ne laifle pas de pren- 
dre IV: parce que cela marque la chofe plus ex* 
pre(Ténient,& auec plus d'empnafê 5 comme , venne - 
ferir me , il vint me frapper, c'eft à dire, moy en- 
tre tous les autres. 

C'eft par la mefme analogie qu'auec l'aduerbe 
de comparaifon corne ^ elles prennent auffi IV au lieu; 
de l'i comme , h non fono auaro corne te ( au lieu de 
ti quirfe difoit autrefois pour tu ) je ne fuis pas aua- 
ricieux comme toy : tu non fei libérale corne me, (ai* 
lieu de mi) tu n'es pas libéral comme moy. ** 

Elles prennent auffi cét e lors qu'elles font de- 
uant l'infinitif; comme, corre fama me ejfer diuotor 
le bruit court que je (iris deuot : ce qui eft vne 
imitation des Latins y me ejft pium, quoy qu'il foie 
mieux de Aite,cbe io fono diuota. 

Comme encore en certaines rencontres où I* 
rime le demande $ 1 

Ion go fora à racontarue, 

Quando la noua libertk mincrehbe. Petr. 
Il ferort trop- long de vous raconter quand j ay 
commencé à me dégoufterdema nouuelle liberté. * 

Quand elles fe joignent auec les articles; fi l':r- 
ticle eft !-e premier , la particule retient i, fi la par- 
ticule cft la première, elle prend e- 9 comme, date- 
mdo, ou datelomi, donnez Ac-moj : lo mi y ou me lo 
raccjmando, ou bien raccomandtllomi , ou raccoman-^ 
ehmmeiât il me l'a recommandé :al chfo delleho /r 
fi pofe t oixfe h pofe,ù fe mit au cheuet dujlit :gli ti, 
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ou te gli racco mandai ( plus vfité ) ou bien , racco- 
mandaiglitt , ou raccomandaitegli , je? te les ay re- 
commandez : laci , ou cela raccomando , ou bien 
raccomandoUaci, ou raccomandoccela , il nous Ta re- 
commandée : le vi , ôû velé raccomzndh, ou bien 
raccomandolleui ,ou raccomandouuele, il vous les re- 
commanda. . 

Pour cette raifon Ton dit toufiours^i me, di te, 
di fe, & non pas di mi, di ti, &c. parce que di tient 
lieu d'article indéfiny. , * 3 

Ci, vi, & ne, font auffi adverbes. Le premier mar- 
que le lieu ou eft celuy qui parle - 9 hy : & le fecQrid* 
le lieu où il n'eft pas , fe difant auec rapport a la u- ♦ 
& j. perfonrie, comme là en François : quoy que; 
^.P ronom > pris de voi y vous, ne mâtque dire' 
la féconde, -Ne eft relatiue de la chofe repônd à 
noftre particule françoife en , comme nous auons. 
dit cy-deffus, * ' .* 

1 1. Ordre auquel ces P articules fe doiuent mettre. 

Lors que ces particules fe joignent auec la rela ti-" 
ne pelles la précèdent toufîours, mené, tene y fe- 
m y vene, cene : Se eclz tant deuant, qu'après le ver- 
be ^ comme, mené parlafii , ou parlaftimene • vous 
m'en auez pzrlé }fene part\ou partijfene M s'en alla. . > 

Que fi l'on enjoint deux enfemble, elles pren-' 
lient toutes deux la mefme terminaifon. & alors, 
mi précède ordinairement les autres, tant deuant,' 
qu'après le verbe, miti , mifi y mici, comme mitido y 
ou dommitijt me donne à toy vmki fermai ,p0 fer- » 
maimici , je me fuis arrefté-là. 

Ti Scvi fe mettent auant ci: tici y vici ; comme, 
w wVi, ou viditici, je te vis là: vici menaro- 
no, ou menaronuici $ ils vous menèrent là. 

Si fe met après tous les autres : mfi, t'ifi, cïft, vtfif 
comme, Die ti fi elejfe, ou elejfetifi per figliuolo, Dieu 

H iij 
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vous a éleu pour fan dis- et ' fî dîcde , ou diedsci/fls 
marte , il s'eft tué là Et femblablcs. 



r. 



CHAPITRE VI. 



jD*j Aducrbcs. t 

ENTRE les Aduerbes , ceux de lieu font lès plu^ 
remarquables, & ceux qui peuuent faire plus de 
peii>e. : 

, figiL icy où jeiïiis 5 «j/îi , là où vous eftes • /i > là 
oui! eftjbnt ordinairement pour le repos, & ré- 
pondent aux Latfas r hicliftic, iliic h \t premier fer- 
lyint à la première perfonne, le fécond à la féconde, 
& le trôificme à là 1 troifiéme. 1 * 
§fyutl icy $>ù je fois, r<?y£à, là où vous eftes; tà> oa 
rà/Vlàouiîcftjfcruent pour le mouuement, & ré • 
pondent aux Latins hue, iftuc, iltuc, félon Tordre des 
perfbnnes. 

, Mais fouuent en cette Languettes nduerbes de re? 
posferuent aufli pour marquer le mouuement * ou 
au contraire. 

Pétrarque vie mefnre quelquefois de ceux de la 
troifiéme perfonne //& /*,auccla féconde. 

Que fignifie ou , foit pour le repos , foit pour te 
mouuemcnti Et quelquefois on y adjoufte vn i 
au commencement, doùe y où. 

Itii^ vient è'iûi latin • mais il fe dît & du lieu où 
Ton eft^ du lieu où Ton va, comme là en François. 

G£uiui % là y Cc dit de mefme du repos & du mou- 
ment. 

Diqtuii quinci, & dïqui, fîçnifîent deîà &par îàr 
p^rce que les aduerbes de iépart fê prennent aufli 
quelquefois pour le lieu par où Ton paife. 

2 I. De la manière de defigner le lieu oh font les, perfon* 

nés par les adaerbts. 

Ceux qui partent k pius. ejca&enaent,, akfen 
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diuerfes propriété* dans l'vfage de ces aduerbes^ 
<ju*il cft bon de remarquer, quoy que les autres n'y 
Soient pas toufiours fi fcrupuleux. 

r Toute cette fubtilité n'eft fondée que fur ce que 
lesaduerbe* en)iquhccfi\ ù f eftant propres au heu 
^ie repos : x ceux en/? ; ^«à, cofià la, ou fttô propres 
au mp'iucment , quand on veut marquer vn lie» 
moins éloigné , on fe fert de ceux en i : & fi Ton 

^ -veut marquer yn lieu plus éloigné, - on fe fert de ceux 
en en fumant toufiours la relation que ces aduei> 
fees ont aux premières, fécondes, & uoifiémes per- 
fonnes. 

i < Ainfi^fi la perfonne. qu'on appelle cft proche , il 
fàut dire, yenit *qu\ venez icy : parce que qui eftant 

1 '.imàduerbe de repos, cela ne fè confidere pas pref- 
-que comme vnckingenpientdelieu. Mais fi elle eft 
loin, iHaut dire, venue quà, venez icy. , 

- Que fi ton veut marquer lehaat&le bas, on fie 
fert toufiours des aduerbes en /*, parce que ce fonç 
deux différences de lieu qui font toufiours fort no- 
tables; Ainfî fi l'on veut feire deftendre vne perfbît*- 
11e on dit, venite quaggiu, venez icy- bas : & fi on? 

la veut faire monter ,on dh > veni te qui* (su, vene* 
icy- haut. 

Si la perfonne dont on parle,' & celle à qui on pa* 
le font prés de nous , on dit , quefte qui, celuy-cy? 
ma» fi celuy à qui on parle cft loi» de nôùs, R 
4a perfonne dont on parle prés de nous, on dira, 
quefto qu*, celuy qui eft icy. 

- Si la perfonne a qui on parle eft prés de nous, 8t 
-«J^on ky parle d'vne perfonne qui foit plus prés de 
luy que de nous, oii dira, cotefio cofth celuy4à : mais 
s a îl eft k)in de nous,.& la perfonne prés de iuy, on di- 
~*a, eotefio eoftà* 

Si la perfonne à qui on parle eft prés de nous, & 
-que celle dont on parle ne foit pas au mefmc lieu, 
XBak pourtant en va* a«*re p*u, éiDign6>. nojuâ 
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dirons y colut là, ou queUo Cï, celuy -là-, S 

Mais fila .perfonne à qui Ton parle eftant prés, 
celle de qui Ton parle cft loin 4c tous deux, on dok 
dire, coluiti, ou quello là, celuy-là. 

Pour ce qui cft du haut ou du bas : fi la perfonne 
dont on parie eft prés de nous, on dira,;s'il eft ç» 
bas , quefio quaggiu, s.'il eft en haut, qutfto quafm. 

Si la perfonne dont on parle eft prés de celle à qui 
on parle, on dira eftant en bas, cotefio cofiaggtu, & 
eftant en hzuz y cotefto coftafsu. 

Si la perfonne dont on parle eft en vu lieu diffé- 
rent de celle qui parle & de celle à qui on parle, on 
dira, fi elle eft en bas, colni laggih » fi elle eft en haut, 
colui lafsk . . - • % 

Le mefme fe doit obferuer en leur parlant d'vne 
chofç. Ç'eft à dire, que fia qu\ quefia quà, cecy. Car 
te fia cofti , cote fia cofia i quella li> que lia la j que fia 
quaggiù 5 que fia quafsù • cote fia cofiaggik, cote fia c<h> 
ftafsiêiqwll* Uggiit^quclla lafsk 

CHAPITRE VIL 

; .Des Préposions*,. 

LÈs Grammairiens donnent; tant de prepofi- 
tiens à la langue Içalienne,que fi nous les auionS 
toutes ramaffées^ous en trpuiïerions plus de 8o.E* 
ils font fi differens dans le régime qu'ils leur attri- 
buent, qu'il ne s'en trouue pas deux, qui conuiem- 
lient exa&ement enfemble fur ce fujet. 

Pour examiner plus nettement ce poinft: nous 
confidererons trois fortes de mots, qu'on peut ap?- 
peller Prepofitions. , 

Premièrement , les trois particules qui déter- 
minent les trois cas j De ou Ai , pour le génitif: 

a pour 
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a pour le datif : da pour l'ablatif. 

1. Celles qui répondant aux prepofitions latines 
tt joignent immédiatement au Nom; comme fer 
fne , pour moy • con Pietro , auec Pierre. Ce que 
pour plus grande netteté j'appelleray toufiours 
Accufatif : parce quel'ablatit a vne particule qui le 
détermine. 

3. Celles qui nefè joignent pas immédiatement 
au nom, mais rcçoiuent entre deux vne particule 
rleterminatiue des cas • fbit auec l'article, ou ianç 
l'article j comme , infine à Roma , jufques à Rome: 
innan^i al giudice , deuant le juge. Ce qui ne ré- 
pugne point à la nature des prepofitions. 

Mais lors que deuant vn mot, on trçuue déjà vne 
prepofition détcrminatiue d'vn cas s II y a grande 
apparence que ce mot nVft pas vne prepofition 
iuy-mcfme, mais vn nom, quoy qu'vfitépeut eftre 
fcukrrïent en vn ou deux cas. 

Ainfi, aWmccntro , deuant, à l'oppofite ; à pie, au 
bas : accanto , alUto^ à cofté: à front e , vis à vis, 
.en tefte: appetio> contre, au prix, en comparahon: 
di nafcofto, en cachette , à Tinfceu : & lemblables; 
ne (ont pas de véritables pr.epofitions : fi ce n'elfc 
peut-eftre qu'on les vouluft prendre comme des 
compofez de deux mots qui n'en font plus qu\n. Et 
Ton doit dire la melme chofè de intorno , autour , à 
f entôur : perentro par dedans, & {èmblables. 

De plus , les Grammairiens mettent encore au 
nombre des Prepofitions diuers mois qui font de 
purs aduerbes ; comme , eccetto , excepié^ dt qua, 
deçà : di là , delà, &c. De forte que le nombre des 
véritables prepofitions eft beaucoup moindre que 
Ton ne fc l'imagine. 

CHa po(ç, on peut remarquer quant au régime 
des prepofitions, qu'il y en a qui fe joignent à vn 
cas feulement, d'autres à deux, 6c d'autres à trois. 
Et qu'entre ccUes qui fc joignent à vn feul cas, il y en 
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a qui fè joignent immédiatement au nom, que je 
fuppofe alors efhre toufiaurs à faceufetif, & d'autres 
qui ne s'y joignent que par rentremife des particu- 
les qui déterminent les autres cas„ Surquoy vpicy 
ce que l'on eftime le plus leur dans lViàge, 
Celles -cy font mieux auec 

JJAceufatif feuL 

€on,wcc-giufia, félon» fumant; in y en, dedans, 
incirca, enmronj intra, infm, ou tra, fra, entre: 
/**g?,lelong :/>er,parjpour : rafente, tout contre* 
fu fus, deflus j wr, vers, deuers. 

L'Accufatif & le Génitif. 

\ 

Apposez : cintra ou a*s/w,contre : oudopfoi 
auprès, depuis, dez: J'enza* fans :fipra y fur, dçtfns: 
J&ttp, fous, deflbus ; wy&, imerfo, vers, enuers. 

£Accufat.if& te Datif. 



piètre , derrière : incontw , centre , à rencontre, 
au deuant. 

• ■ 

VAccufatif+U Génitif patif 

AppnJT 0 ' auprès s auanti , dauanti* innanzÀ,di~ 
nanzÀ, deuant -^entro, & dentro, dans, dç^ans ; oltiê, 
?l!Y0 , outre. 

Le Génitif fetd* 

• • • 

Fwr* , /W, hors, dehors. 

I* Gtnitif & Datif 
Çirca 3 pojur, touchant ipregb, auprès, contre. 

Les Génitif, Datif, & Ablatif 
Si?, fin, juf(jues/r giu^iufp, au j?a.s % 
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Ze Datif fetd. 

Infino^ fno, ou infino^fino, jufqncS-; rfarpetto, 
wrtmpetto ^ vis a vis^deuant. 

L'Ablatif fetd. 

« 

longe, lunge, »gs ïoing. 

OBSERVATIONS 
Jur quelques prepofittons particulières. 

Sur Con. 

Au lieu de dire con */, ou con lo> ou con la on dit 
eoU oM co'l auant les confonnes • ôccoll ou con l dé- 
liant vne voyelle. Con U le dit deuant / fuiuied'vnc 
autre confonne. 

Sur In. 

Aulieudei»/*, inta, inli, inle y onditnelounello 
Zcnell h neUaynelli ou ne' 8c ne lie. 

Sur Per. 

An lieu de fer lo> on dit pe : Se au lieu de per i ou 
per li, on dit 

particules de, di, à, ^ da. 

Outre l'y/âge particulier de ses particules , qui 
eft de fpecifier les cas, comme nous auons dit : el- 
les en ont encore vn autre, qui eA de (èruir aux que- 
ftionsdelieu. Et alors elles fe feparent de l'article 
quand il s'y rencontre. ! 

AinfiDe Scdi feruent à marquer le terme de dé- 
part dans le mouuement , comme le*&? des Latins- 
comme vengo di cafa , je viens du logis : tornode i 
paeji Settentrionali , je reuiens des païs Septen- 
trionaux. 

Elles marquent auffi la matière dont eft faite 
quelque chofe, comme fur di marmo, faire de mai - 

1 *j 
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brc ; del marmo fi fabricano , fe font du marbre : de 
le frondi e de i fiori fi tejfono, (è font d'vn tiflu de 
feUilles & de fleurs. Où Ton voit qu'encore que 4e 
fè feparedes articles, néanmoins on dit del au fin- 
gulier mafculinj parce que /ne fuffit pas feule pour 
faire l'article. 

A Se ad marquent le lieu ou Ton va, venant de 
Y ad latin j comme andare à Roma, à l'orto , aller à 
Rome, au jardin , ad attftro , du codé dvt midy,&c. 

Da marque auiïi le lieu de départ ; da Fiorenza, 
de Florence 5 dalla Chiefa^At TEglife. Elle marque 
auffi la perfonne chez qui on va, comme io vengo 
da voi, je m'en vais chez vous , io voglio andar da 
Fietro, je veux aller chez Pierre. Elle fïgnifie en- 
core l'interualle du lieu ou du temps. Da quell 1 ora> 
non ti ho mai veduto,)t ne vous ay point veu de- 
puis cette heure-là . Da cafa tua à cafa mia : de 
Yoflxe logis au mien, Et lemblables, 



101 

TROISIEME PARTIE 

DELA 

GRAMMAIRE 

ITALIENNE. 

COMPRENANT VNE BREVE 
injlruftion de la Poefie de cette langue. 

E s vers .Italiens faifant vne des plus bel- 
les parties delà langue, cette Grammaire 
ne feroit pas acheuée, fi nous n'en difîons 

quelque chofè. 
On y peut confiderer 

/. Les vers en particulier* 
2. Les ouurages en vers. 
Les licences poétiques. 

Mais dans les yers en particulier on peut en- 
core confiderer deux chofes 3 fçauoir le nombre 
des fyllabes & la rime. 
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CHAPITRE PREMIER. 

l>es Fers en particulier! 

JET PREMIEREMENT 
Du nombre des fyllabes* 

LE s vers Italiens, aufli -bien que les François, ne 
confident que dans le nombre des fyllabes^&: 
dans la rime : Et il y en a mcfms fans lime, ce .qui 
n'eft pas en François. 

Les vers, eftant confiderez félon le nombre des 
fyllabcs,peuuenteftre diftinguez en grands. & pe- 
tits. % 
Mais il faut faire icy vne obferuation gencrale,qui 
eftquc la nature des vers Italiens, de quelque nom- 
bre de fyllabes qu'ils foient,eft d'auoir Taccent-fur 
la pénultième. Maison eh trouue quelquefti; qui 
le font fur Tantepenultiémê que l'on appelle Cime- 
cioli, c'eft, àdire gliifans , parce que leur cadençc 
finale pâlie vide : & ces vers ont vne fyllabe de plus 
que l'efpece ordinaire à laquelle on les rapporte. De 
forte que fi les vers ordinaires font de onze fyllabes, 
les fdruceioli feront de douze : fi les ordinaires font 
de huit (yllabes,les fdruceioli feront de neuf, &c. 

Et au contraire Ton en trouue auifi qui font leur 
accent fur la dernière qui font appeliez cadenti , Se 
ceux-cy ont vne fyllabe de moins que les vers ordi- 
naires dela melme efpcce. De forte que files.vcrs 
Ordinaires font de onze, fyllabes, ceux-là feront 4e 
dix 5 fi les ordinaires font dç huit fyllabes , ceux r là 
Jfcront de fept. 

Des grands Vers. 
ta nature des grands Vers eft d'eftre cornpofe* 
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de onze lyllabes, qui fait qju'on les appelle endcca^ 
JjfOabi; qui font les vers Héroïques $ comme* 

A cader va chi troppo in alto fait» Petr. 

* 

Mais félon l'obfèruation précédente cette forte de 
vers a fes fdruccioli de douze fyllabes, qui ont L'ac- 
cent fiir l'antépénultième^ comme 

L'inuidia figfiuol 9 miofe fiejfo m&era.Sz.M'X* 

Et elle en a d'autres de dix fyllabes qui ont l'ac- 
cent fur la dernière 5 comme 

Ei vizti akonda*chï virm non bd. Lambert. 

De V Hemiftiche des grands Vers y ciê l'on cenfidere 

V Accent & la Cefure. 

Ees grand* vers Italiens auffi-bien que les Fran- 
çois fe diuifent en deux parties appcllées Hemifti- 
fhes. Mais c'eft a la. première partie qu'on donne 
principalement ce nom. 

Le lieu ou fc fait ce partage s'appelle Cefure, c'eft 
a dire , diuifion. 

Ce partage n'eft pas toufiours égal dans les vers 
Italiens, comme il left dans les noltres s c'eft à di- 
re, que leur premier hemiftiche ne contienr pas tou- 
jours mefrne nombre de fyllabes, comme le noftre. 

Cette inégalité dépend de l'accent qui domine 
dans l'hemiftiche. Car la cefure eft toufiours à la fin 
du mot où fe trouue cét accent. 

Or cét accent (b peut trouuer en deux places dif- 
férentes 5 fçauoir fur la quatrième fyllabe du vers, 
ou fur la fixiéme. Ce qui produit fix fortes de cefu- 
res différentes» 

Car lors que l'accent eft fur la dernière fyllabe 
du mot, lacelure eft aufli à la quatrième ou à la fi- 
xiéme fyllabe divers, comme l'accent. 

I iiij 
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A la quatrième, comme 

Perfut'ion non crefce il ver nèfcema* 
A la fixiéme, comme 

: Non altro ch'vn fofpb brève èla morte. Vtt. 

Q^nnd l'accent eft à la pénultième fyllabe du 
mot, la celure alors eft à la cinquième ou à la 
feptiéme fyllabe du vers* , 
A la cinquième, comme 

Che non s'acqnïft* liberù per pangere.Vctt^ 
. Miferchtffémeinmortalcofafone. Idem. 

A la feptiéme , comme 

Che paga antixeduta a/fai men duole. Petr. 

Et ces deux dernières ceftircs font plus cftimées. 

Enfin lors que l'accent eft à l'antépénultième 
fyllabe du mot, la cefure eft à la fixiéme ou à la hui- 
tième fyllabe du vers. 
A la fixiéme , comme 

Ben ricorddn, doft de falta inghma. Pctr. 

A la huitième , comme 

Dipenfîeri, di lagrime, & d'inchioftro.Vttt. 

Mais ces deux dernières cefures font plus rares.Et 
celle qaï th fait icy fur la fixiéme fyllabe du vers, lors 
que l'accent eft iur la quatrième , doit eftre diftin- 
gucc de celle qui eft aufli fur la fixiéme, lors que 
l'accent fe trouue fur cette mefme fixiéme fyllabe, 
parce que la prononciation en eft différente, & que 
les Italiens ne confiderent la cefure que par le repos 
de l'accent. Car au lieu que la cefure eft riche à cet- 
te fixiéme fyllabe , où fe trouue aufli l'accent • au 
contraire elle y eft moins belle, 6c rend le vers lan,- 
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guiflant lors que l'accent n'eft que fur l'antepenul- 
tiéme du mot, & à la quatrième fyllabe du vers. 

Il faut auffi remarquer que les Italiens ne finiflent 
pas toufiours leur fens à la fin du vers : mais antici- 
pent quelquefois fur l'autre .comme en Latin. 

Dio rnejfaggter mi manda, : io ti riuelo 
La fua mente in [m nome : 0 quanta jpene 
Hauer dalta vittoria, 0 quant 0 z>elo ! Taff. 

Des petits Vers. 

• ^ 

Les petits vers font comme en François cet» qui 
font compofèz de huit fyllabes. 

Vederete vn caualiero 

JDœto in freda à nuouo amore 

Gia f cordât 0 del frimiero 

Tre^arfocp il frofrio bonore>&i\Ghct. 

Ou de fèpt , comme 

Concorron d'ogri* Infor no 
\Augei canori e bianchiy 
Quei che V Athefi ameno 
u4ddolcifcon col canto, 
Quei che del Mincio altero 
Intenerifcon Vaure>&c* Marino* 

Ou de fix , comme 
Leone tremendo 

Sbrarîb combat tend* • 

La tigre cru de le 

Cinghiale temuto 

Diftefe abbattuto 

Il cane fedcle,&c* Cicogninu . 
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©u de cinq comme 

Silenx^io o Famï 
Tacete o Nimfe* 
Non percotett 
Jl fuol col pieW> 
Ne mterrompete 

Valta quitte 

T)i cjuefta Dea, &c. Marina. 
Ou m fdruccioli, qui font fix fyllibcs,. 

JLimpidi ri ho h , 
Fertili pafcoli, 
Frajfmi e platani * 
• Rouerie falici , 
Hedere e pampini 
S'atiri e Driadu &c. Marino: 

Ou de quatre en fdrMCchlu 

Foi che vogliona? 
Stellt perfide 
Ch'in perpétué* 
Hefii veJtouo 

JD'ogni giubilv x 
State pregoui 
Tefiimanii 
JD.e ï effectue 

ÇW hoggi celebro* &c. Marine 

A. V I S, 

Tour tnefnrer lis vers Italiens. 
Auant que palTer outre, U cft.bon de remarquer 
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ky çinq^oufix chofes,fans lefquelles les perfonnes 
qui ne font pas allez verfées dans la langue Italien- 
ne, auroient peine à en mefurer les vers. 

1* Tomes lesfoisLqu'vn mot finit pat vue voyet- 
le, & que le mot fuiuant commence aulfi par vive 
voyelle, cela fe mange comme en Latin, & ne fait 
qu'vnc fyllabe j. comme 

Afol'to egli ofro col fenno> e con la manè* 
Dijfe ella^e giuftoy ejfere à me cornue ne 
• Se fttifola a l % hanor, fola à le fene. TaflT. 



mot, lors me fine que le mot fuiuant commence par 
vneconfonne. Voicy vn exemple del'vn & de l'au- 
tre façon dans m vers de Pétrarque qui eft pour 
cela mefine fort eftimé, 

Fior\frend\ herV\ ombr \amr\ond\aure fiant, 

pour fini, frondt> herbe , Sec. 

3. Il y a fouuentpluficurs voyelles , qui ne font 
toutes enfemWe qu'vne fyllabe, foit dans vn mefinc 
mot, foit en mots differens, comme 

Dijfe e ai venti jp'tego le vele e andanne 
One il deftino, drc. Taflb. 

Gar pour mefurer ce vers, il faut confiderer que IV 
final de dijfe y &clts trois autres voyelles qui le fui- 
uent^ne font qu'vne fyllabe : que IV & Ye dans fpege 
n'fen font encore qu ? vne,non plus que la dernière 
de vele auec 1> & lWqui lafuiuent de forte qu!ii 
faut ainû mefurer ce vers. 

&if\jeeat\ven-lti Yjpte-\go[le \ve\le e anAion\ne. 

4. Mais de mefme que les Latins omettent quel* 
quefois la fynalcphc. Comme dans Virgile „ 




aufli quelquefois la finale d'vn 
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Terfuntconati importer* Pelio Offam. 

De mefme les Italiens fe donnent la licence de ne 
pas manger quelquefois quelques voyelles, comme 
dans Pétrarque. 

Che i qneft$pero,che fi s* apprêta. 

Où Ton voit que che e font deux fyllabes. 

f. Qnoy que les diphthongueSjC'eft à dire , les 
voyelles qui font en mefme iyllabe dans vn mot, 
s'vniilent touliours dans la fuitte du vers 5 heaa-. 
moins à la fin elles fe diuifent, comme 

Ed io del mio dolormimfirofui. Petr. 

Ou Ton voit que io Se mio ne font qu'vne fyllabe ( 
chacun: au lieu que fui en fait deux, parce qu'il elt 
à la fin. Et au contraire dans le vers (uiuant du mef- 
me Autheur ,/W ne fait qu'vne fyllabe , parce qu'il 
cft dans la fuitte du vers. 

Fanola fui gran tempo onde foxente. Petr. 

L'on peut remarquer la mefme différence en mi* 
dans les deux fuiuans. 

L'Aima tra tvna &Valtraglorta mia Petr. 
EdielechiamaqHellamïanemica. ld. , 

De mefme en homai dans les fuiuans. 

Sefirimembra il tempo pajfa bornai. Petr. 

P tac c tant bornai di qaefto haxe r mer ce de. là. 
Car ce dernier fe doit melurer ainfi. ' \ 

Tiac-\cia-\uiho-\m*i \di\ quef-\to ha\uer\mer-\ce-\de. 

Ce qui fuffit pour nous feruir d'exemples. 

6. Les mots qui font pris du Latin fe prononcent 
d'ordinaire auec toutes leurs fyllabes , comme en 
Latin * comme opinion e, condixÂonej religion*, & fem- 

i 
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fcUbies , qui font toufïours de cïna voyelles dans 
les meilleurs Poe ces : quoy que quelques -vn s y 
faflen t la con cr a di o n de ïio en vn e feul e fyllabç 



CHAPITRE IL 

De la Rime. 

». « 

Tovtbs les rimes des Italiens font mafeulincs, 
parce tju'ih tfom point â 9 e muet comme 
nous. Elles finiflent toutes par des voyelles i parce 
que tous les mots dé la langue finiflent par vnc 
voyelle , excepté ceux qui iouffrent vn retran- 
chement final , dont on ne le fer t jamais à la fia 
des vers. ^ 

La rime fe prend de la fyllabe où cft l'accent. Ainfi 
comme les vers.ont d'ordinaire l'accent à la pénul- 
tième : c'eft de la voyelle de cette fyllabe que fe 
prend la rime. Ceft pourquoy C&pttano ne rime 
pasi/Zaw v mais àmano :Chriftb ne rime |*s ikftfi* 
mais à *c*$ùfh. 

. Qne fi l'accent eft fur l»an rep enult i eme f comme 
aux vers Sdiucioles ; la rime commente à cette 
voyelle antépénultième; comme» fifftt9*$&cnflk~ 
ro : inutnabdc 9 incredibilc. Et fi au contraire Tac- 
cent eft fur la .dernière : la rime ne fe (ait que 
de la voyelle finale j comme doni , adofro ifé % 
fttf- $ &c. • ~ * • ' 



f » r - 

« % M « è » • m * « » • 

La Poèfie Italienne diffère en deux çhofes 4c 1* 
Trançoife > touchant le mélange des rim*s, 
La première cft que «nous -n'auons jamais trois 

*uac$ diff^cntadeiuittcAwiç vncjnefme ihmec: 
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mais en Italie*} cela cft ordinaire 3 comme on ter* 
racy -après. 

La féconde chofe , eft que les Italiens n'ont Ja- 
mais pluficurs rimes conlccutiues de deux en deux, 
comme nous en auons dans nos vers héroïques , ôc 
nos Comédies. Mais quand ils ont mis deux rimes 
de fuitte , ils entre-mefient les autres , comme nous 
faifons dans nos (lances. 



. CHAPITRE ÏIL 

• • • 

Des ouvrages en Vers. 

J. Des murages en vers héroïques y fr de leurs 

différent changement. 

DE L'OCTAVE. 

L'OcTAVieft vne (lance de huit vers $ & c*eft 
de ces (lances qu'ils compofent leurs poèmes. 
Les rimes y font arrangées de cette forte. Le pre- 
mier vers nme auec le troifiéme & le cinquième 
le fécond auec le quatre & le fîx : 8c le fepùimc 
auec le huitième. 

• 

Chiama gti habitat or de V ombre etemt 
II ranco fiton de la tartarea trombe: 
Treman le ffazjofe atre caverne 
jEtl'aer ciecoà quel rnmor rmbomda* 
Ne fi firidendo mai da le fnperne . / 
Région* del Cielo il folgor piomba. 
JSfe fi fcojfa giammai tréma la terra 
Jgnado i vapori in se grauida ferra. Taff. 

PU 
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« 

Des Stances de fa vers appelle es Scftine. 

* 

Ils ont auflî vnc autre forte de fiances compofeet 
<le fix <vers, dont le i. rime auec le le z. auec le 4, 
Et les deux derniers enfcmhJe^ comme 

JDiue cheî facro & honorato fonte , 
Doue gloria fi beue in gnardia hauetc, 
- Dalvoftro ombrofo e folttario monte 
V n Temfio mœo à fabricar feendete, 
Vn Temf io on immortal pofcia /adori 
J&efia donnade'GaUi.cdtodtcoriMzx. 

Des Stances de trois vers appellies Terzetri, 

«* Terza-Rima. 

On diïpofè encore les vers héroïques en vne au- 
tre manière, qui eft appellée Ttrza rima. On met 
trois vers à chaque fiance, dont le premier & k troi- 
fiéme riment enfemble 5 &le fécond rime auec le 
premier Se le troUîéme de la féconde fiance : & le 
fécond de la féconde fiance auec le premier & le 
troifiéme .de la troifiémejftance^&ajnfi jufqu'à la 
fin d'yn chant ou d'vn Chapitre, qui par .neceffité 
doit finir par vne fiance de quatre vg:s } afin qu'il 
n'y aitpoint de vers qui n'en ait vn autre auec lequel 
il puifle jimer. *^ 

Le Poème de D.ante,& tousjes Triomphes de Pé- 
trarque font de cette forte de vers, & Ton en com- 
pofe auffi les Satyres,* les deferiptions d'vn voya- 
ge , dVne bataille , de quelque accident, ou chofe 
temblable , qu'on appelle Capitoli. 
. Pétrarque dans le Triomphe du Temps. 

E vidïl Temf o rimenartal prede 

De voftri nom h ciïigli htbbi fernuUa 
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Bencbe la gente cio ne fa 9 ne crede ; 
Cieca che fempre al vent o fi trafinlla* 
£ pur di falfe openion fi pafce* 
JLodando piu Imorirvecchio chen culla 3 
Quanti fon già felici morti in fafce ; 
Quanti miferi in vltima vtctkiex^K.a ? 
, îAlcun dice*beato } chinonnafce* &e* 

On fait auflï des eglogues en terfy rima de verf 
Jdrucciolixomme eft TArcadie de Sannaza*. 

O purafedey S dolce vfanx*a vetera* 
Hor conofca ben io do il monào infiabile 
"lato peggiori piu,quato pin anuetera,&cc. 

Des Quadrins, appelle^Quztemztùy eu quartarima, 

Vne quatrième manière d'arranger les vers heroï- 

3 «es, eft celle qu'ils appellent quarta rim* y qui font 
es quadrins de quatre vers, dont le premier rime 
auec le quatrième, & le fécond auec le troifiéme. 

On Ce lert de cette forte de vers pour les élégies, & 
les expreffions des paffions. 

En voicy vn exemple fait fur le Colifée de Rome« ' 

Sajfi che hor quà tra le.rouine & V herbe 
Datericouro àwndifperato errante* 
O quant e volte entra le carte y e quantc 
Vi lejfî & vi ammirai moli fuperbe ! 

Hor à teira giaceu che à le ft elle 
Ergtr pria foleuate il capo altero, 
Onde dukbio e confufo entro il penfier§ 
Creder non pojfo ancor che fiate quelle. 

E pur quelle voi fiete; ahi lajfo e corne 
v> Siete daC prirn honor tutte cadute < 

Che 
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Chefamofe gia vn tempo hor fconofcime* 
JVon ferbate di voi altro chel nome î &c. 

Ou bien de ceux dont le premier rime auec le 
troifiéme, & le fécond auec le quatrième j mais ce 
n'eft que par quelque bizarrerie des Poètes - y com- 
me en ces vers compofèz de mots qui ont tous 
l'accent fur la dernière. 

V anità qui non ce per çhi non s à 
S'a/cvn ve che fia qui fatio cosi 
Girfen puo che far a gran carità 
ji chi fa che manc ha da fiar in pic 
Cramta qui ce rit quanta mai fit 

landar chi non fa per noi non fà, 
T *A rhumor de VaHtor fiace ajfai piu 
V n fio fio vn chime d vn htiomche s à 
Ch'vri 0 ben d'vngmdo d*vn turlurù>8cc. 

V V SONNET. 

Le Sonnet eftfcmblable au noftre quant aux j. 
premiers vers, qui font difpofez en deux façons 
différentes, L'vne plus ordinaire , qui eft que le i % 
rime auec le 4. le f . & le 8. 

L'autre moins ordinaire , où le 1. ryme auec le 
3.1e s : &le 7. & le 1. auec le 4. le 6 & le g. 

Mais pour les fix derniers, il y a de deux fortes 
d'arrangemens , tous deux differens de ce que nous 
oMèruons. 

L'vn eft de faire les trois premiers vers du der- 
nier fizin de trois différentes^ rimes , & les ' trois 
derniers répondant en ces trois rimes en quel ordre 
on véut, comme dans Pétrarque. 

S\mor von è, che dm que è quel ch'i fento ? 
Ma s'egliè amorcer dio che cof*>equalt.? 

K 
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Se buona, ondV l'ejfetto afpro mortale ? . 

Sé ria, onde fidolce ogm tormento? 
S'a mia vogUa^rdoyOnd'èMpianto^e ïllamentof 

Sa mal miogrado,il lamentar che vale \- 

O vhm morte, o diletofo maie 

Corne puoi tantoinme s to nol confento ? ' 
E s. ioV confento agran torto midoglio,, 

Fra fi contrari vend, in fragil barca, 

Mi trouoin alto mar fenz*a gouerno*. 
lieue di faner, d'error fi carca 

Ch'i medefmo non fi quel ch'i mi vogth i: 
E tremo * me^a Jlate, ardendo il vtrno*. 

I/autre arrangement des fix derniers vers dafon- 
net,elt rimer le premier aucc le troifiéme &lej.SC; 
le i.auecle 4M le 6. comme 

Sut vne comparaifon faite fur la Ierufalêm du Taffe, 
effigiée en biftçirc par vn excellent Peiutrc*. 

Motion qui due gran fdb'ri, Afte con artâ- 
Emule a l\te oue ïvn faltro > agguaglia* 
Si che di lor quai perdra quai ptU:vagli*< 
Tende meerto il giudicio in doppia parte. 

Jïvn cantanâo d* Amor tarmi e di M'art* 
Lorecchic appag*,e gÇ inteltetti abbagli*\< 
tialtro mentre del canto i fenfi intaglia. ■ 
Sa ftkernir gli occhi, e fa fpirar It carte. 

Siernernon ben fi puo quai più viuace 
Efprima, imprima iltttfiri forme, ekellfa 

, OJa M*tf pâtura, , k U loquace. 

IhttnJp k) qwjlèe mermigljè e quclfa 
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Dubhiofo arbitra // mando> ammtra e tace 
Laleglorie à! Apollon qnï d'Apellc. Màr. 

21. Des (murages méfiez, de grands & de petits ve # 

Ces ouurages fè peuuent rapporter à nos ftan~ 
ces , où Ton méfie louuent de grands & de petits 
vers • c'eft pourquoy cela k peut varier prcfqu a 
l'infini.. 

Les plus ordinaires font les ftànces de douze vers, \ 

3uLfont fbuuent compofecs de deux fortes devers 
c onze &delêpt lyttabes, comme 

m s' 

Sempre inhumant* il cafo 

Rnota le cofe humane* 

E ce lato ne lajfa il quart do el corne. 

JDal défît perfuafo- 

Grede ïhoggi al dimane* 

Af a delgioir non trotta altro chel nomc\ 

€he da fonte inefaufîa 

Con tmmHtabiî [crie: 

Deriuan l*>miferie 

E gli infortHnn trae fortma infaufta» 
S*vna cura dormi, Valtra fu de/ta, 
Eda.tempefta vfet nmua tempe fi a. 

Les fiances de fept, huit, & onze vers, font enco- 
re fort belles, .comme 

Senfi voi cio che gode te 

Il finir e. ha pr n attira 

Occhï miei quant 0 vedett 

Con tacite rapine il tempo fur** 

Enonpiango, e non trempée non m attrifio 

£ ogni wondano acqmfio^ 

K ij 
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S' ogni cofa che fù 

Si caria tnpoltie* e mai non torna pià. Sal.R. 

Et ainfi de plufieurs autres façons prefqu'à lin- 
finy. 

DV MADRIGAL. 

Le Madrigal reuient à TEpigramme Latine , & 
n'eft proprement qn'vne efpece de vers , qui con- 
fifte en vne Aance compofce de toute forte de vers, 
en tel nombre & en tel ordre qu'il plaift à TAutheur. 

Sur l'image d'vn Crucifix faite par Iacques Palma t 

Peintre renommé. 

Pietofo quanto accorta 

Fofiiyo d'Adriafelïce illafire ingegne> 

£l^ando nel crndo legno 

Fejù efangue e non viua la figura 

ï>el Ri delà n attira; 

Che fe v'wo itfaceui, il tuo colore 

Dato H hauriacolfenfo ancoldolort. 

Tur taie è la pittnra. 

Che 0 fer nofiro conforto 

Spireria,parleria>fe nonctierhorto. Mariai 

. Autre de moindre nombre de vers» 

Sûr l'image de faint Paul, faite par Titien, 

Sembrogia morto al mondo 

Jgyfl* rnentre dal Ciel v'tjfe lonfano; 

Hor di color fi va<rj e fi facondo 

& adorna ilbiftre mano y ... 

Cto chi vedijfe trfisme il vero e*l finto 

Diria Cmagtn viua^ e Un dtfintu* 
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Des vers fans ryme> appeliez, Scioîti* 
ceft à dire , déliez. 

Comme les Italiens ont confèrué beaucoup de 
chofes, en toute leur langue, de la latine $ il femble 
qu'ils en ayent retenu auui cette forte de vers. L'ou- 
tirage le plus célèbre en ces fortes de vers eft l'excel- 
lente tradu&ion de l'Enéide de Virgile par Annibal 
Caro. Elle ètt de vers de fuitte comme Virgile mef- 
nie, n'y pouuant pas auoir de diuerfité de ltancc, ce 
qui dépend de la rime. 

Le corps de l'ouurage eft de vers héroïques, de 
_onze fyllabes > comme ceux-cy. 

JEtgikJa Dio merci* Ufciano i Peni 
La lorfierez,z,a : EtiaRegina in frima 
S'imbeue £vno affetto* & d'vna mente 
• Verfo i Trofani affabile, &benigna. 

Mais il y mefle quelquefois des vers de douze fyl- 
labes, appeliez fdrucciolty principalement quand il 
fait parler les Dieux 5 comme dans la réponfe de la 
Si bille au 6. 

Verranno i Teucri al regno di Lauinh, 
Di cio iaffido. Ma bentofto d'ejferui 
Si pentiranno. Guerre, guerre horribili 
Sorger ne veggw,($r pie» di sague il Teucréï 

Il y mefle au/fi des vers de dix fyllabes,qui finiflènt 
par l'accent ^ comme quand il reprefente la mort da 
bœuf qu'Entellc tua. 

Si fcojfty barcotto, morto code. 

de mefme que Virgile auoit mis 

■ exanimifcjue tremens procumbit humi loi. 

En quoy il exprime merùeilleufement bien toutes 

K uj 
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les beautez & les grâces du plus excellent des Por- 
tes Latins; 

Il y auflï des Vers Héroïques qvi lbnt jcfclii à la fin 
du vers, mais où la fin du vers précèdent rime auec 
le milieu du vers fuiuant , , & ainfi de fuite comme 
dans Sannazare. 

Men^do vn porno gli agni prejfo vn fiumo 
Vidi vn bel lume in mez>o di quelï onde 
Che con due biondc trecce allor mi ftriûfcv 
JE mi dipinfc vn voltain me&o'l corc, 
Che di colore aua»z,a latte e rofe, 
toi fi nafeofe in modo dtntro a l'aima *' 
Chrd'altra falma non m'aggrana ilpefe,&c. 

On Eut encore plulieurs comportions de toutes 
fortes de vers fans rime ou auec rime $ comme font 
lè Paficr fidûy l'Amintc du Taflè, & autres en diuers 
Auteurs 3 comme dans Marin, 

Mra l'anno crefeente 
Qïunto *V et *> virile 

£^ando il giorno à la notteAfirea pareggiai . 
£d a-lo Dio ridente 

Jl volto giouemle 

U)i f in lieto color fparfb rojfegg)& . 

A le f iante verdeggpa 

&a gtk pur dtanM inaridita' chioma, , 

Ël folcomincia * maturar le powa. 

I/anerfaria del giorno - 

Jj> x AbtjJp ofcura figlia. 

Dïlfilénùo edelfonno hnmidà madré, Stc. 
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CHAPITRE IV; 
Des licences f vendues. 

LEs Pôete*.Italiens (c donnent bien plus de liber- 
té que les François qui n'en ont prefcjue point 
dans nos vers. Car les Italiens non feulement 
peuuent eftendre les dipiitbongues en diuifant les 
deux voyelles y faire contra&ion de plufîeurs voyel- 
les qui fe fuiuent en diuers mots j pratiquer ou* 
omettre la fynalephe; comme nous auons veo cy- 
dcflbs chap. i; pag, 107: 

Mais ils peuucnt encoie prattiquer toutes les fi- 
gures des mots , dont nous auons parlé cy-deffus 
i; part. chap. 10. Et le faire v non leulement dans 
Its mots qui font aufli en vfage dans la profe;? 
comme pote* pour potena^ il pouuoitj vo y pour 
voglio/jç veux >opre y pour epere, ceuurc, & fembla- 
bles : mais encore en beaucoup d'autres qui leurr 
font particuliers, & oûils changent mcfmerortho-» 
graphe, comme Prenze y çout principe , prince 5 do- 
mlno , pour dornînio, domaine - y fui pour fuoi, fiensj, 
Uttre , pour lettere.: lettres ; difnor y pour difonore, , 
des-honneur ,fue, pour fù'> il fut \ feo, pom fe* 
il fit; poteo , pour pote, il pût \jcompuo> pour corne, 
fuo , comme il peut 3 u , pour oue > oà\ dielti , pour 
diedeloti, il vous le donna y moftrarfi, pour mofir^ 
ronfiAls fe monftrerent$fr* $ow pronro$çoxnmc danss 
TalTe,. 

Patente di COtlfiglio &pro di mzno*. 

Et ainfi des autres. 

Us écriuent de meftne condutti » pour condéttli. 
amenez - nui^ poux, noi y nous , foute, pour féri* 
tc(* t bkflures it fpro:» pour fut*.*, furent $ .y alun, % 
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varcs , il paflc j Jpene, pour fpeme y elperance. 

Mais il faut encore adjoûter à cela , qu'ils ont 
mefme beaucoup de mots qui ne font pas de 
ceux dont on vfè en proie ,6c beaucoup de phra- 
fes qui leur font toutes particulières. De forte que 
l'on pourroit dire d'eux ce que Ton dit des Grecs,, 
que leur poèïie fait prefque vne langue toute dif- 
férente de l'ordinaire. 



FIN. 

I 



■ 
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NO WELLE 

METHODE 

POVR APPRENDRE 

FACILEMENT ET EN PEV 

DE TEMPS 

LA LANGVE ESPAGNOLE, 




A PARIS, 

Chez PierrbiePetit, Imprimeur Ôc 
Libraire ordinaire du Roy, rue S. Iacques* ' 

â la Croix d'Or. 

M. DC. LXT 

4m Primlege du Ro^ 
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A LA 

SERENI55IME 




DESPAGNE, 

Dona 

MARIA THERESA* 

Que toute la Fraace confia* ère 
o*és-ja comme ià Reine. 




A DAM JE, 



Puis 
comme 



comme l tnuiolable & facrè lien, qui 
*n la réuni fant pour jamais auec h- 
JP*2ne, affermira cette heureufe Paix 



■I 
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EP IST RE. 

qui va rendre le calme à toute t Europe, 
VOSTRE M AI ESTÉ ne fçauroitne 
point receuoirfauorablement les homma- 
ges de ceux qui tiennent à tant de gloire 
de deuenir fes fujets. Ainfî pom m'ac- 
quiter en quelque forte du mien enuers 
K. M. j'ay creu luy deuoir offrir ce pe- 
tit Ouurage que fa feule confideration 
m'a fait entreprendre, jlm'a femblé, 
MADAME^ que V. M. fçachantfi 
parfaitement noftre langue } je deuois 
facilitera tout le monde le moyen d'ap- 
prendre celle qui fe glorifie d'efire la 
première quelle a fceu'è 3 & 4*t efttrop 
belle pour ne mériter pas auffibien que 
la Francoife que les autres nations fe 
donnent le foin de l'apprendre. Nous 
fouuons mefme efperer, MADAME, 
de la re union de ces deux puijfantes 
Monarchies, que portant les langues 
qu' elles parlent auM loin qu'elles por- 
teront leurs armes pour l'augmentation 
de la Eoy, elles s' efiendrontjufques dan$ 
les parties du mande les plus reculées. 
Mais en attendant l'aççompliffcment 
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de ce fouhait % dont on fourra dire que 
dans l* ordre delà conduite & de la Prc* 
uidence de Dieu^ V. M. fera la premiè- 
re & la principale caufe j je la fupplie 
tres-hitrnblement y fî elle daigne jetter 
les yeux fur cet ouurage > de croire que 
rien ne luy fçauroit efire offert ny auec 
plus de refpeU pour fapcrfonne facrèe> 
ny auec vne plus ardente paj/ion pour 
fon feruice qu'en aura toute fa vie> 



MADAME, de V. M. 



# 



Le tres-humble , tres-obeïflànç; 
& tres-fidellefçruiteuc & fujet, 

DE TRIGNY. 
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PREFACE- 

♦ 

ON CHER LECTEVR, 

Voicy laNovv-ELLE Metho* 
de pour la langue Espagnols 
que je vousauois fait efperer en parlant de 
l'Italienne. I'eftimerois mon trauaii heu- 
reux s'il pouuoit feruirxle quelque chofe 
à l'entretien & au commerce de deux grâds 
peuples , dont toute l'Europe voit mainte- 
nant la réunion par l'alliance des deux pre- 
„ mieres Couronnes, 8c des deux plus iilu- 
ftres maifons qui foient dans le monde. 
" Comme il n'y a point de nation dont la 
puillance s'étende en plus de diuerfes Pro- 
uinces, & en des païs plus éloignez que 
celle desEfpagnols ; auffi leur langue a cét 
auantage qu'elle eft vtile pour fe faire en- 
tendre en toute les parties du monde ; dans 
l'Inde Orientale & dans l'Occidentale, 
dans l'Europe, dans l'Afrique, dans TA fie, 
& dans l'Amérique. 

Cette Langue tire fon origine de la La- 
tine en beaucoup de chofe aufli bien que 
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l'Italienne j & elles ont toutes deu* viv ft 
grand rapport,que ceux qui en fçauent vney 
n'ont nulle peine à apprendre l'aut-re. Mais 
l'Efpagnole participe aufli de la Langue 
Gotique & de PArabefque,ayant pris quel- 
que chofe de ces Nations Iqui ont occupé 
Ion pays. Elle eft vn peu plus ferrée dans 
fon tour & fes expre/Sons que l'Italienne 5 
mais elle eft bien plus analogique dans fes 
Conjugaifons , & reçoit bien moins de va- 
rie tez & de licences dans tout le refte de la 
Grammaire: En forte que Ton peut dire qua 
la langue Italienne , quoy que toute Latine 
dans fes mots tient plus du génie & de la 
liberté des Grecs; & que PEfpagnole,quay 
que mêlée de beaucoup de mots Arabes,, 
approche plus de l'exactitude &c de lagra- 
uité des Latins. * 

L'on remarque auflî que les Efpagnols 
ont conferué beaucoup de mots de la lanf- 
gue qui leur eftoit naturelle auant que leur 
pays euft efté fubjngué par les Romains^ 
ceft à dire, de celle que nous voyons enco- 
re aujourd'huy dans la Bifcaye, dans le 
Bearn , & aux enuirons des Pyrénées, tant 
deçà que delà. Ceux qui ont voulu mefme 
rechercher les cho fes de plus haut ont trou- 
uéquelorsque l'Europe a efté premieremêt 
habitée, les Scythes & les Celtes jceifc 
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r HSS * ^ re ^ cs Alemans > les Gaulois , les Efpa- 
*ïim t% 8 no ^ s ^ lesBrctons n'ont eii qu'vne melme 
4 langue. Et la preuue décela eft l'analogie 
commune qui fe trouue encore entre les 
. Jangues de tous ces peuples, en ce qui ne 
peut venir ny du G rec ny du Latin: comme 
de n'auoir point de cas dans les noms, point 
de paffifs dans les verbes : de fe feruir de 
verbes auxiliaires; & de beaucoup de cho- 
fes qui nepourroient pas eftrefifembla- 
bles Ci elles n'auoient efté tirées d'vn me£ 
me principe. 

Mais depuis que les Romains eurent 
fubjugué l'Efpagncla Langue Latine fe 
trouua û proportionnée à l'humeur des Ef- 
pagnols , que non feulement ils n'eurent 
nulle peine à la receuoir entr'eux i mais 
qu'il fe trouua plufieurs efprits parmy eux 
capables de la cultiuer autant que les Ro- 
mains mefmes. le puis apporter pour preu- 
ue de ce que je dis les deux Seneqvjîs ,1e 
pere&le fils natifs de Cordou'é, qui vin- 
rent à Rome fous l'Empire d'Augufte,& 
dont les ouurages font encore paroiftre le 
mérite qu'ils y acquirent par leur efprit. 
Le Poète Si lits furnommé Italicvs, 
qui y vint fous Domitien,& qui prit fon 
nom de la ville Itàlicà fa patrie, qui fut 
nommé depuis Seuille la vieille, laquelle a 
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cii la gloirc^de donner à Rome trois Empe - 
reurs, Trajan^ Hadrien, & Theodoze. 

le puis encore rapporter Martial lî 
renommé pour les Epigrammes > Qvinti- 
lien qui fut chbify pour auoir lelbin de 
l'éducation des Neueux de l'Empereur 
Domitien , & qui entre tous les anciens, 
iious a lailïe les plus belles reiglesd? l'E- 
loquence y & les plus belles maximes pour 
former vn habile homme. Et nous y pou- 
uons joindre encore Lvcain, Mêla, 

PORTIVS IATRO3 CoLVMELLE,& plu- 

fieurs autres hommes habiles , qui deuant 
leur naillanceà l'Efpagne, ont honoré Ro- 
me & l'Italie de leur érudition, & n'ont pas 
apporté peu d'ornement à la langue Latine. 

Cependant le débris de l'Empire qui 
porta la confufion dans toutes les Prouin- 
ces 3 la porta aufli en Efpagne. Car dés l'an 
410. les Vandales & les Alains eftant chaf- 
fezde France commencèrent à entrer dans 
ce Royaume où ils s'eftablirent plufieurs 
années. Les Gots qui vinrent bien-toft 
après, eftant aufli repouflez par les Francs 
& les Bourguignons , fe jetterent encore 
dans cette Prouince , d'où ils chaflerent 
non feulement ces autres Barbares qu'ils 
contraignirent de pafler en -Afrique; mais 
aufli les reftes des garnifons Romaines : de 
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forte que s'eftant rendus maiftres abfbluj 
& paihbles polfelFeurs de tout le pays > ils 3 
établirent auili leur langue & leurs cou- 
tumes. 

Il eft vray que quelques trois cens ans 
après les Sarauns &les Maures d'Afrique 
ayant palféla mer , repouflerent les Gots 
dans les parties feptentrionales & monta- 
gneufesde l'Efpagne,&fe rendirent maî- 
tres de tout le refte de ces Prouinces, où 
ayant demeuré plus de 800. ans, ils y ré- 
pandirent aufli beaucoup leur langue. Mats 
les anciens Gots, de qui font defeendus par 
les femmes les Rois qui régnent encore au- 
jourd'huy, n'ayant pourtant point quitté le 
pays fe déliurerent peuàpeu de leur tyran- 
nie. Ce qui fut enfin exécuté par Ferdinand 
& Ifabelle qui efteignirent la domination 
des Maures en Efpagne: & Philippe III, 
les en a entièrement chaflèz en ce fïecle. 

Voila en peu de mots quel a efte le mé- 
lange 8c la fucceflion des nations qui ont 
donné lieu à la langue des Efpagnols, la- 
quelle , comme j'ay dit , tient toufiours 
néanmoins beaucoup plus de la Romainp 
que a aucune autre : d ou vient que paimy 
eux parler Roman,veut dire parler la lague 
vulgaire; & que dans les actes publics la 
Langue Latine a toufiours efté en vfage 
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jufquefrà Àlphonfe IV. Roy de Camille 
qui vers la fin du treziéme fiecle comman- 
da qu'on les fift en langue Caftillane , don- 
. liane auffi ordre de traduire l'Efcriturc 
Sainte, & tous les bons Hures en fa langue; 
ce qui feruit extrêmement à l'enrichir & à 
l'embellir. 

Ceft proprement depuis ce temps-là que 
nousdeuons compter le commencement de 
la langue Efpagnole. Qj.e fi elle n'a pas cii 
tant d'hommes habiles que l'Italienne qui 
ayent trauaillé depuis à lacuitiuer &à la 
fixer par leurs Obferuations & leurs Re- 
marques : On peut dire auffi qu'elle n'en a 
pas tant eu befoin , puis qu'elle n'eft pas fu- 
jette à tant de changemens, d'irregularitez, 
& de licences. 

Antoine furnommé de Nebrisse pe- 
tite ville d'Andaloufie fur le fleuue Bethis, 
qu'on appclloit autrefois Ventria fut le 
premier qui des la fin du quatorzième fîe- 
cle fe mit à réueillcr dans ion pays l'amour 
des belles lettres qui en auoient efte ban- 
nies par les Vandales & les Africains d&- 

Eui&prcs de mille ans. Les Grands & toute 
iNoblelTe qui ne fongeoient qu'à combat- 
tre pour leur liberté, ayant eii peud'occa- 
flons de cultiuer les Langues & lesfeien- 
ccSyS'eftoiet fauflementperfuadez qu'elles 
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n'eftoient pas alliables auec les exercices 
des armes , & qu'elles eftoient inuciles à 
vne nation belliqueufe. NebrifTe s'efforça 
de defabufer les grands & d'inftruirc luy- 
mefme la jeunefle dans la connoiflanee, 
tant des Langues anciennes, que de celle 
qui leur eftoit naturelle. Il n oublia aucune 
peine ny aucun trauail pour reiïflïr dans ce 
deflein, ayant écrit auec foin fur la Gram- 
maire, & fur tous les arts libéraux, & ayant 
aufli dreiré vn ample Di&ionnaire pour fa 
Langue, qu'il fit d'Efpagnol en Latin, & de 
Latin en Efpagnol j auquel tous ceux qui 
ont trauaillé depuis fur cette mefme Lan- 
gue, ont toufiours eii recours. 

Miranda dans le fîecle pafTé fut aufli 
cftimé pour Pouurage qu'il compofa en . 
Italien, pour faciliter Pvlagede fa Langue 
aux Italiens, & qu'il intitula: Les Objer- 
nations de la Langue Caftillane , qui ont 
efté imprimées à Venife, il y a prés de cent 
ans. 

Et nous auons eu au commencement de 
cefïecle-cy le Trefor de la Langue Efpa- 
gnole compofé par le Licentié Sebastien 
Covarrvvias ,qui eft particulièrement 
eftimé pour les Etymologies des mots, dont 
il rend raifon auec beaucoup de fuffifance. 

C'eft de ces naturels Efpagnols quej'ay 
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tire particulièrement le petit ouurage que 
je donne icy au public, en y mêlant aufli ce 
que )zy pu tirer des Eftrangers qui ont tra- 
uailléfurlemelmefujetauecpius de foinj 
ôc des perfonnes habiles que j'ay pu con- 
sulter cette Langue. 
r L'ordre que j'ay luiuy dans cette Gram- 
maire Efpagnole eft le mefine que celuy 
que j'auois gardé dans l'Italienne. Ce qui 
me diipenfe d en rendre icy raifon en parti- 
culier, parce que leLe&eur peut voir ce 
que j'en ay dit dans la Préface de cet autre 
Ouurage* 

I'auertiray feulement que je mefuisdiG: 
penfé de mettre icy les Règles en petits 
vers François, comme j'auois fait celles de 
la Langue Italienne : non feulement parce 
que je voy que plufieurs perfonnes n'efti- 
ment pas moins ces règles en profe qu'en 
vers i mais auffi parce que celles delà lan- 
gue Efpagnole eftant bien plus courtes, 
plus confiantes &plus analogiques, Un y 
a point de perfonne à qui il ne foit plus 
facile de les retenir. 

. Pour çe qui eft de laPoëfiequi fait là 
troifiéme partie de cet Ouurage , je i'ay 
prefque toute tirée deRfiNGiPo qui ena 
écrit doctement en Efpagnol dans le lîecle 
pallé, &quiafaitfonliure<juil intitule 
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F Artt Taètiça EfpanoU, à l'imitation de 
celuy que Tempo qui viuoitdu temps de 
Pétrarque, fit pour la Poëfie Italienne, de 
laquelle Dolce a encore écrit depuis plus 
particulièrement, 
ïe n'auois veu aucun de ces Auteurs lor* 

Sue je me misa travailler fur la poëfie Ita- 
enne, non plus que PApollon du fieur 
Benze Dupuis , qui n'a fait prefque que les 
fuiure, & j'auouc que fi je lesauois veus 
dcslors, j'en aurois pu tirer beaucoup de 
fbulagtraetit. 

Mais j'eftimerois auoir fait peu de chofe 
<îe confulter ces règles mortes de la Lan- 
gue, fi en mefme-temps je n'en auois fait 
juge l'vn des plus habiles hommes de l'A- 
cadémie Françoife dont la modeftie m'em- 
©efchedereleufcr le mérite, & à qui le Pu- 
blie fera redeuable de la bonté qu'il a eue 
de reuoir <cette Grammaire Efpagnole auec 
encore plus de foin qu'il n'auoit fait l'Ita- 
lienne. 

, Ces .deux Langues font aujourd'huy les 
plus eftimées de tous les honneftes gens , ôc 
l'on peut dire ce me femble,quen l'Efpa- 
gnole n'eft pas fi abondante que l'Italienne 
en multitude d'auteurs, au moins ne luy ce- 
de-t'elle guère dansTexcellence des bops 
Ziuresc Les ouuragesdc Grenade &fon 
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Catechifme font des pièces auflï eftimables 
pour la langue que pour la pieté. RrB ad e- 
neira a écrit Ja vie des Saints auec vne 
grande pureté de langage. Les Lettres de 
D'Av ha , ôc fes traittez Ipirituels , méri- 
tent d'eftre leus de toutes les personnes 
pieufes. Et les ouurages de Sainte Thï- 
rese eftant tres-purs m leur langue, font 
écrits dVne manière fi édifiante & fî folide, 
qu'on peut dire que fes liures font jiullî 
merurilleux que fa vie. 
<Ju v> : Ton veut palTer aux liures profanes, 
le : KlilteMARiANA eftlvndeceux quia 

auec plus de foixe & de pureté, & vn 
j premiers qui a-rendu fa Langue capa- 
ble d'eftre nombrée & d'entrer dans la ré- 
gularité du ftyle. La profe de Monte- 
ha yor eft très- éloquente, & celle de Lo*- 
pe de Vega n'eft pas moins dans l'appro- 
bation. La première partiede Lazarillo . 

pour vn chcf-d'œuurede la Langue. 
L'hiftoire de lean IL de Portugal écrite 
depuis vingt ans par vn Portugais eft fort 
Castillane & dVn air qui tient des bons 
Auteurs. Et Ton peut joindre à ceux-cy 
l'kiftoire du Royaume de Grenade , qui eft 
encore auantageufe pour ceux qui corn- 
meheent , en ce que dans quelques édition* 
les mots difficiles font expliquez à la purge 
'x» jioftre langue. 
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L'Héros de Gracien , & fes autres pe- 
tits ouurages font aufïï fort eftimez én ce 
temps, quoy que cet Auteur foit vn peu en- 
flé dans fes métaphores & forcé dans fes fi- 
gures , aufïï bien que Maluezzi parmy les 
Italiens. C eft vne manière d'écrire où 
plufieurs auteurs modernes de ces deux 
Langues font tombez , par vne affecta- 
tion qui les fera toufiours moins eftimer 
que les anciens , par ceux qui fçauent juger 
de la beauté du ftîle & de la naïueté auec 
laquelle on doit tafeher dépeindre & re- 
prefenter les chofes en écriuant : ce qui fait 
ÎVne des principales parties de l'éloquece. 

Pour les Poëtes, Boscan & Garcil- 
lasso ,qui ontparu prefquedésle com^ 
mencement du quinzième fiecle > font re- 
gardez comme les premiers & comme ceux 
qui ont commencé à mêler l'érudition auec 
la beauté du naturel. Ce font eux qui ont 
introduit la forme de la Poefie Italienne 
4ans leur Langue, s'y eftant formez par la 
communication qu'ils eurent auec les plus 
cxcellens Poètes Italiens de leur temps das 
les voyages qu'ils firent à Naples. GEOR- 
GES DE "Kl ONTEM AY O R & VlLLAME- 

diaka font encore fort eftimez aufïï bien 

<JUCL0PE DE VfiGA, CoSTlLIEjo, Er- 

cïtiAy Ivan Rv*o , & quelques autres* 
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Ët fïl'on veut pafler dans des ouurages plus 
anciens, on peut prendre Ivan de Mena, 
Iorge ManrxQve, & les Romancez im- 
primez fans nom d'Auteur. Pourueu que 
dans les vns & les autres on ait toufiours 
foin déuiter ce qui peut blelfer Thon- 
netteté. 

Ceux qui commencent peuuent mefme 
bien-toft entrer dans la le&ure de ces Poè- 
tes , parce que la poëfie de cette Langue 
ayant beaucoup moins de licences que cel- 
le de l'Italienne, ils la trouueront prefque 
auflï facile que la profe. 

Mais ce que ceux qui veulent s'auancer 
doiuent faire d'abord dans les auteurs de 
l'vne ôc de l'autre efpece : c eft de remar- 
quer particulièrement les mots qui font 
plus éloignez de noftre langue ou de la La- 
tine, fur tout ceux qui viennent de V Arabe^ 
dont la plulpart commencent par u4l\ & 
en mefme- temps remarquer aum les appli- 
cations particulières des autres mots , auec 
la phrafe & les tours qui sot propres à cette 
Langue, & qui, comme j ay dit, font vu 
peu plus ferrez que ceux de l'Italienne, Car 
tout confifte dans Pvfage & dans la leéfcure, 
dans laquelle j'ofedire quon fe peut don- 
ner entrée, fçachant feulement la Table 
des Verbes Auxiliaires qui eft en la page 

C 
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•43. & celle des Verbes A&ifsde lapage 
48. A quoy l'on pourra joindre enuiicce 
quelque légère connoiflance des obferua- 
tions que j'ay données fur les Verbes ^ré- 
guliers^: fur la Syntaxe. 

La joye où eft maintenant la France de 
fe voir vnie auec l'Efpagne par le lien d' vne 
paix fi long- temps fouhaittée & fi heureu- 
reufement conclue > nous fait efperer que 
le mélange qui fe fera à la Cour des deux 
"Nations, donnera moyen aux François de 
a'inftruirc plus parfaitement dans ladéli- 
cacefTe de cette belle langue : mais j'ofe 
cftre que ce petit Abrégé ne fera pas inutile 
pour y donner au moins la première entrée; 
qui eft Tvnique but que je me fuis pro- 
pofé. 
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ZXTRAICT Dr PRIVILEGE 

d* Roy. 

PAr grâce & Priuilege du Roy , en datr- 
te du z6. Aouft 1 659. Signé Dymoliy, 
& fcellérll eft permis à Pierre le Peti 
Imprimeur & Libraire ordinaire de fà Ma- 
jefté , d'imprimer vn Liure intitulé, Nou- 
velle Méthode pour apprendre facilement 
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NOVVELLE 

METHODE 

POVR APPRENDRE 

FACILEMENT ET EN PEV DE TEMPS 

* • 

la langue Efpagnole. 
PREMIERE PARTIE. 

». .. f - • • 

DE CE QVI RE GjtRD E 
l'Analogie de la Langue. 

CHAPITRE PREMIER. 
Des Lettres & de la Prononciation. 

Es Espagnols ont les mefmes fi- 
gures de lettres que nous • riiais il y en a 
quelques -vn es qu'ils prononcent autre- 
ment j ce qu'il raut particulièrement re- 
marquer. . 

/. des ror ELLES. 

A 

L'A,fè prononce comme en François , receuaht 
tousjours le mefme fou en toutes les langues, 




Digitized by Google 



4 Novv. Méthode Espagnole, 

... • c • 

E. 

L'E , fe prononce tousjours fermé , & prefque 
comme noftre 4 mafculin , buéno, bon. 

I. 

VI j eft de deux fortes ; l'vn voyelle qui eft petit f 
ainfi,* , & Vautre confonne , qui Ce nomme jota , 8c 
dont on allonge la queiie ainfi,/. Cequefontaut 
fi en noftre langue ceux qui veulent écrire le plus 
exa&ement. Vi voyelle ne diffère en rien de celuy 
de noftre langue. Pour l'j confonne,voyez cy-apres. 

O 

I/O , d'ordinaire eft plein , & fe prononce dans 
le creux delà bouche , tenant de l'oméga des Grecs, 
fur tout lors qu'il eft final • cpmme en ces mots ; 
cuerpo , corps >fspo , crapaud , &c. Mais il eft clair 
&ouuert deuant» à la dernière fyllabe , comme 
aceion i ce qui fe prononce en touchant le haut du 

{niais du bout de la langue ; comme le font auffi 
es Anglois,contre la couftume des François & des 
Italiens. 

V 

L'V , eft ou voyelle , ou confonne , comme en 
latin & en François $ mais Vu voyelle fe prononce 
comme s'il y auoit*** , de mefme qu'en Italien. 

Apres, le g, & le q y Vu , eft le plus fouuent liquide, 
c'eft à dire, qu'il pa(Te & ne Ce prononce point;non 
plus cju'cn François , çomrrçe nous verrons cy- 
apres. ' 

.Quand il y a deux uu enfemble , le premier eft 
voyelle $ comme uua raifin , au lieu qu'en François 
il eft confonne } vuider. 

y 

L'Y grec fe prononce comme vn# voyelle, de 
jnefinc qu'en François*. 

//. DES VI PHTHONGVES* 

Les Dipjuhongues Je composent des voyelles. 
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Elles fe doiuentprononcer en forte qu'on y faffe en- 
tendre diftinûement les deux voyelles - mais légè- 
rement ,& en mefme fyllabe. 

Les Diphthongues Efpagnoles fe peuuent réduire 
à douze , fi nous ne mettons point de différence 
entre l'# & Yy : comme, 

AY , ayre - EY , rey } O Y , foy 5 V Y , cuydado; 

Y A , raya % YE , yelo $ YO , rayo 5 Y V , ayuda • 

AV , caudal ; EV, deudo ; VA, agua j VE, fuego- 

Auf quelle s on peut adjûufter y 

IA , mia 5 IE,piedra $ IO , dios , IV, biuda • Ec 

VI , juizio. 

III. DES CONSONNES. 

B. 

Le B , fe prononce , comme font les Gafcons, ne 
battant les léures qu'a demy. Ce qui fait vn Ibxt 
moyen entre noltre b , &noftre h confonne : d'oâ 
vient que fouuent ils mettent l'vn pour l'autre, 
comme nous verrons cy-apres # 

Deuant /,ou r , le b retient le fbn quiluy eft pro- 
pre, comme hablar y parler ,*in*r, trauailler. 

Deuant lerf, au milieu des mots , il ne fe pro- 
nonce pas, comme dubdayàoutc , cobdo , coude, ou 
coudée , comme s'il y auoit duda> codà. C'eft pour- 
quoy ceux qui parlent purement ne l'y mettent 
plus. 

C. 

Le C f deuant *, prononce comme en 

François c*> co, r»,retenant tousjours le mefme Ion 
deuant ces troisvoyelles en toutes les langues. Mais_ 
deuant *,& *,il a vn fon vn peu plus gras que le nô- 
tre. Et c^uand ils veulent luy donner cette mefme 
prononciation deuant les trois autres voyelles , ils 
mettent vne petite virgule deflbus , qu'ils nom- 
ment fedilla* y ainfi/v*, ço , çu : comme danc* ,[danfe, 
f nerf s , force , fopo , eftropied , dulfura , douceur. 

Aij 
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Cequireuientprefqueausdoux des Italiens dmn^ 
za,forz.a , qui le prononce auec quelque chofc du 
d , prefque comme s'il y auoit dand^afordza , dcc. 

CH, (e doit prononcer plus fort qu'en noftre lan- 
gue , luy donnant aufli quelque chofe du t , mucho y 
comme meutcho , beaucoup. Mais les mors Grecs 
ou Latins retiennent leur prononciation propre, 
machina, comme s'il y auoit makhina-, machine, 
quoy qu'on n'y entende gueres l'afpiration. 

D. 

Le D , à la fin des mots fe prononce vn peu forr; 
hermandad % fraternité. 

F. 

LT , n'a rien de particulier, finon qu'on s'en (ère 
au lieu du^/?, dans les mots pris du Grec , comme 
dans l'Italien 5 filofiji*-, pris de philofiphia , phi- 
lofbphie. 

G. 

Le G , deuant Va & V#, retient la «îefme pronon- 
ciation qu'aux autres Langues j mais deuant Ve & 
Vi , il Ce prononce auec vne afpiration qui fe tire du 
creux de la bouche • muger , vne femme •> régir , ré- 
gir , gouuemer. Ce qui eft entre noftre ch , & le % 
des Grecs > prcfque comme s'il y auoit moukher, 
rekhir. 

.Quand ils veulent donner au qui commence 
vn mow la mefme prononciation deuant Ve 8cVi 9 
qu'il a deuant les autres voyelles • ils y ajouftent vn 
u , comme nous faifons en noftre langue 5 & alors 
cét h n'eft qu'yne voyelle liquide ou coulante , la- 
quelle ne fe prononce pas , mais fert à addoucir la 
prononciation dug, commeguerra, guerre ,guifa, 
guife > façon , guia , guide. 

Mais s'il fuit vn a apres^tf c'eft vne marque que 
cet** n'eft pas liquide , & qu'il s'y doit prononcer, 
puis qu autrement il y feroit inutile. Et partant on 
doit dire gua\dar 9 garder , comme ?4l y auoit 
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&oùariar : ^w/w'^guerir, comme s'il y zu&t gouarir. 
Et fèmblables. 

Que fi lc^n'eft pas au commencement du mot, 
Vu n'cft jamais liquide $ & ainfi il le faut encore 
prononcer comme en Latin & en Italien , Aguar, 
aguo> ague ( d'aquari ) trempe^ aiîec de l'eau : anti- 
guedad ( à'antiquitas ) antiquité. Et de mefme i/#r- 
guença , vctgongnefagHeb>ayeïû'degitellû, j'egorge, 
Aufquels on peut joindre gueuo , vn œuf. 

H. * 

L'H , d'ordinaire ne s'afpire que peu ou point,' 
non plus qu'en François : d'où vient que quelqucs- 
vns l'omettent tout à fait 5 comme, ombre; pour 

bombre , homme. 

11 en faut excepter 1. les mots qui commencent 
par /, en Italien ou en Latin • comme , hablar, de 
fabnUri , parler s harina , de farina , farine, &c. 
Parce qu'alors Yh , n'eft: plus fimple afpiration , 
mais confonne , dit Miranda* Voyez cy-apres 
chap. 3. 

1. Quelques mots particuliers qui s'apprendront 
par l'vfage * comme , haUgar > fejtcr, kallar, trou- 
u :* , helas , pour ecce illas, les voyfa. Et fèmblables. 

I. confonne ou jota. 
VI confonne ft prononce vn peu du gofier , Se 
fait vn fon moyen entre le x des Grecs, & noftre 
eh. Hsjo , fils • ïuan , Iean $ lefus, Iefus , prefque 
comme s'il y auoit ikbo , khouan , kbefus. Ce qui 
reuient entièrement à la prononciation du^ deuant 
Vë & l'i marquée cy-deflus. Mais cét / dans la bon- 
ne orthographe , ne fe met guère que deuant les 
trois autres voyelles a , 0 , h, fi ce n'eft dans les 
mots eftrangcrs , comme y lefas , lerufaltm. 

AVERTISSEMENT. 

Et parce que le g , n*a pas cette prononciarion deuant Va & 
Yo 1 le* verbes terminez en g€r ôc en gir à l'infinitif, foat 

A iij 
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obligez de le changer en j confonne en conjugant j comme 
Hg*t% contraindre, cojo , coy*. R^r, gouuerner > Re/a, r*/\i t 
&c. afin df confcruer tousjours la mefme prononciation. 

Les deux//, dans les mots Efpagnols , font nos 
deux // mouillées , ou le gli des Italiens. Ainfi ils 
difent, alla , ^//« , comme les Italiens ^//*, & 
nous fille : & alors ces deux // font toujours en 
mefme fyllabe , tant en Efpagnol qu'en François. 
Mais les Efpagnols ont cela de particulier , qu'ils 
commencent mefme des mots par ces deux II 
mouillées ; ce que nous ne faifons pas : lUmtrfUz 
fnsn : crier, llegar y approcher. 

AVERTISSEMENT. ! 

Dans les mots pris du Latin ,lcs deux // ne font pas ce Ton," 
bc ne font pas en mefme fyllabe , illegitimo , illégitime , illu- 
miner, illuminer , &c. D'où vient que pluiieurs ne les écriucnt 
qtt'auec vne feule/, dans i*£fpa?noi. 

M. | 
L'M, fe prononce comme en François; maïs 
* elle ne finit jamais les mots , comme nous verrons 
cy-apres. 

N. 

L'N , eft de deux fortes 3 l'vne fimple , & l'autre 
ton tilde > 5 auec vn titre. 

1/n fimple ft prononce comme la noftre. 

L'n auec vn titre , fait le fon particulier que nous 
marquons par noftre^» , comme Sehor , Seigneur* 
Mais ils prononcent le£», comme en Latin,<%- no % 
cnfèparant le/del'»; & non comme les Italiens 
qui difènt di-gno ; comme nous difons A-gnez.1 
ce qu'ils font meûne pafler dans le Latin ; mais 
fins raifon. 

AVERTISSEMENT. 

Ce tîret fur l'n des Efpagnols , ne vient que de ce qu'au- 
trefois ils y m ettoicnt deux nn , Senior. Cequin'cft pas vnc 
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faute des copiftes , comme ont creu ouelques-vns i mais vne 

{>rattique de l'antiquité , qui vouloit faire del**, comme de 
7,8c la rendre liquide en la doublant j au lieu dequoy nous 
y mettons vn g , Seigneur j quoy qu'à vray dire , ce fon ne fojt 
ny celuy de deux nn t ny celuy du gn ; mais meriteroit pluftoft 
vn caractère particulier. Voyez Nouu. Meth. Lat. Trait" 
té des Lettres ch. s>. n. 6. & 7. 

Lés Portugais afin de rendre cetre prononciation plus fer-* 
mt , y adjouflent vne h , Senhor % &c % 

P. 

Le P , fe prononce toufiours de mefine qu'en 
François. 

LeQ^fe prononce aufli comme en François,ay- 
ant toufiours vn u liquide après luy , c'eft à dire, 
qui ne fe prononce pas } que , quintal :& ce n'eft 
quand il y a vn a après. Car alors il fe prononce 
comme en Latin , faifant la première (yllabe en 
quarenta , quarefma , de mefme que dans quadra- 
gefima. Ce qui reuient à l'analogie du^ , dont nous 

aûons parlé cy-deflus. 

» 

AVERTISSEMENT. 

Il faut néanmoins excepter de cette règle qunfi , & qualidad % — 
qui font tout Latins ; mais les plûsexa&s les icriuent par r, 
cafi , calidad pour arrefter la prononciation -, Ôc pour la mef- 
me raifon on écrit cincuenta, 8c non cinquema, cinquante, parce 
que Vu s'y prononce. Et l'on deuroic écrire de mefme eùquin- 
ttx , éloquence , auec vn c , puifque Vu s'y prononce ; quoy que 
l'ufage ne l'ait pas encore emporté. 

R. 

I/R feule au commencement des mots fe pro* 
nonce fort , & prefque comme s'il y en auoit deux, 
Rpm*> razon, comme Rroma y rra^on. 

AVERTISSEMENT. 

Cela vient de l'afptration naturelle a cette lettre , quetn 
Grecs ont mefme tousjours marquée de l'efprit rude en cci 
rencontres. Et de là vicm au ifi qu'au milieu des mots, eftant 
entre deux voyelles , clic Ce redouble , ammar , appuyer <> fer. 

A iiij 
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Tq , vu chien s borracho , yur<* ; c*rro , vn char , &c. 

S. 

US , confènre tousjoars le (an qui luy eft propre, 
mefme eftant entre deux voyelles : de forte qu'on 
prononceyfy£f£0,de mefme que/î^*£0,tranquillité. 
- Quand PS eft entre deux voyelles femblâbles ,el- 
k ne lé double prefque jamais , cafa , & non cajp* , 
maifon. 

Deuant r , elle Ce change en vn autre r ; Itrael 
pour Ifrsikw au moins elle ne fc prononce point, 
lr*el. 0 

T. 

Le 7%fe prononce de mefme qu'en noftre lan-^ 
gue : Et celuy des mots Latins fe change en c y con- 
ditio 9 condicion y condition. Voyez cy-apres chap. j, 

X» r 

Cette lettre que les Efpagnols nomment equis^ 
rcffemble par fa figure à Yx des Latins , & au khi 
des Grecs. ( x) C'eft pourquoy elle a aulfi deux 
prononciations différentes 5 participant tantoft de 
ï'vne de ces lettres , & tantoft de l'autre. 

Elle a la prononciation de Yx , quand elle eft 
fuiuie d'vne confonne 3 extendtr , eftendre^ exfe- 
riencia , expérience. 

Mais elle a vne prononciation moyenne entre le 
khi grec , & noftre ch 7 lors qu'elle eft fuiuie d'vnc 
voyelle j Xsraue y julep , potion médicinale; exem- 
flo , exemple } prefque comme s'il y auoit kharaue^ 
êkhempb , Sec. en la faiûrit vn peu fonner du gofier. 

Il en faut feulement excepter les mots où Yx 
ne fe joint pas auec la voyelle fuiuante , mais eft lié 
auec la précédente. Par exemple les compo- 
sez delà prepofition latine**, où Yx garde tous- 
jours la mefme prononciation qu'en Latin ; com- 
me extmto , à'êximius , beau , grand , eftimable ; 
txiftenti*, exiftence 5 exortar> d'*xWf*r* , exhor- 
ter. Et dans quelques autres mots latins où Yx .. 
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eft encore détaché de la voyelle fumante ■ comme 
exsmen > examen , examiner , examiner , &c, 

AVERTISSEMENT. i 

ta prononciation tfpirée de Yx , eft fcmblable à celle de l'/ 
conforme deuanc a, o, u t &c à celle du g , deuant Pi & Ve, 
dont nous auons parié cy-deflus. La raifon eft que cette let- 
tre ayant efté prife du x des Grecs , qui n'eft proprement que * 
le c afpiré i &C le c ayant par fa nature très-grande affinité auec 
le£,ilaefté prefquc neceflairc de donner cette mefme pro- 
nonciation au g deuant P* & P j , veu qu'autrement il s'y amol- 
liroit , comme en noftre langue, D'oil il cft encore arriué que 
1'} confonne ayant partout le mefme Ton qu'a le £ deuant Vt 
ècVi, iis'eftauflï attribué cette prononciation. £t delà'éft 
Tenu qu'il eft prefque indifferend d'écrire Hxe ras , ou figeras, < 
ou Hjera s , des cifeaux ; Et femblablcs. Quoy que comme j'ay 
dit cy-deiïus le g (oit mieux deuant Ve àc Vi , & le jota deuanc 
les trois autres voyelles , a , o , «. 

z. 

LeZ, que les Efpagnols nomment*/, Ce pro- 
nonce prefque comme vne S grade , finon qu'ils 
luy donnent quelque chofe duï,ou du f,commc les ^ 
Grecs v alteza , prefque comme altetzA , hauteffe. 

AVERTISSEMENT. 

Cette prononciation approche fort de celle du c , deuant 
r, ï , ou du ç , auec cédille deuant les autres voyelles , comme 
î'ay ditcy-delîus. Et de là vient que plufieurs mots s'ecriuenc 
par Pvne ou l'autre de ces conformes : comme ba^er , ou hacer, 
faire ; Uenço ou lien^o , linge , toile. Néanmoins elle n'eft pas 
tout à fait la me fmc , & Couarruuias en fon Threfor de la lan- 
gue , dit que celle du ^ a plus de force. C'eft pourquoy Miran- 
da a fort bien remarqué que les mots qui n'ont qu'vn ^ en Ita- 
lien , s'écriuent par vn ç en Efpagnol , comme dança , dan ça* 
danfe -, &c que ceux qui en ont deux ( où la prononciation eft 
plus forte ) en retiennent vn en cette langue , comme doke^S?* 
dulce^jt , douceur > durent , durera , dureté. 

RECAPITULATION. 
Des règles de U Prononciâtion. 

Pour rendre plu?clair tout ce que je yicas Ac di* 
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jrc de la prononciation , j'en drefleray icy vne petite 
Table en abbregé. 

Les voyelles (e prononcent comme en François, 
hors Vu , qui fè prononce comme s'il y auoit oh. 

B, & V confonnes , fe prononcent prefque Vvn* 
comme l'autre , & d'vn (on moyen entre noftre 
& noftre u confonne. 

ça, ce, ci, ço qu,prefque comme dza, dze, dzi, dzo, 
dzou. 

^ Za,ze,zi 9 zo,zu,^r«/^# f0/»»»*,tza,tze,tzi,tzo,tzou. 
Ga, gue, gui, go, gu , comme en F ran fois .prenant 
tous jours U pour ou. 

- * a » g e > &» j°> j u > prefque comme , xha , khe , khi, 
*ho , xhou. 

> Xa , xe, x i , xo , xu , de mefme que les précédentes. 
^ Cha, che, chi, cho, chu, comme, tcha, tche , tchi, 
tcho , tchou. 

Gua<£» qua , comme en latin dans aqua , extin- 
guas , &c. 
11 , comme en François ; hilla , fille, 
n y comme noftre gn , Senor , Seigneur, 
gnjomme en Lutin feparanf le g de Tn^dig-nidad, 
dig-nitas ^dignité. 

Qbfernation fur t Orthographe. 

Il faut remarquer que les Efpagnols ne mettent 
pas ordinairement deux lettres de fuitte, qui ibyent 
ou fèmblables , ou qui ayent le melme Ion ; Cell 
pourquoy ils écriuent^^r, pour occupar, occu- 
per • ciencia , pour feientia , fcience j afirmar , pour 
affirmar , affirmer , &c. 

' On excepte i. les mots qui font purement latins, 
comme, Afcencion,refurreccion , illuftriftmo, conof- 
*#ri&c.quoy que fouuent ils les écriuent félon la rè- 
gle que nous venons de mttqaetydiftracionyiluftre, 
conocer , &c. parce que lors méfttt qu'ils y mettent 
les deux lettres, ils n'y en ptTOoncent qu'vne. 
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a. Les mots qui ont rentre deux voyelles ■ encer - 
»w, parce que quand il n'y auroitqu'vner,onla 
prononceroit tousjours fortement $ ce qui vient 
de la rudefle naturelle de cette lettre. Voyez cy- 
delTus , pag. 7. 

j. Les mots ou l'on veut mettre quelque diflin- 
ftion 5 comme lappa , forte d'herbe ; lapa , la fleur 
duvin,ouvnmareft. 

4. Les mots pris des noms verbaux latins en 8iû f 
changent ordinairement le <5? du latin en deux ce, 
comme e le Stio , elecci* , élection , &c. Voyez le 
chapitre j. 



CHAPITRE IL 
Des Accens* 

Encore qu'il fbit (buuent plus court & plus 
auantageux pour apprendre les accens des lan- 
gues viuantes,de s'en rapporter à l'vfage 5 j'en don- 
neray néanmoins icy quelques règles des plus 
communes pour l'Efpagnole , qui ne feruiront pas 
peu pour fe former vne idée générale de k manière 
dont on la doit prononcer. 

I. 

■ 

L'accent du thème ou premier mot , fe garde or- 
dinairement par tout au mefme lieu , en déclinant 
& conjuguant; comme, injuria , injure , injurias, 
injures $ perdido > perdu , fem. perdida , perdue : Au 
lieu que pérdtds , l'accent fiir 1'antepenultiéme , fi- 
gnifie perte : amiu* , j'aymois -, amàuamos , nous 
aymions > &c, 

2. 

Les mots pris de l'ablatif des Latins , en confer- 
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ucnt ordinairement l'accent : comme, absintie > 
d'absinthium , abfinthe j amig$ , d'amicus , amy- ci- 
digo y de codice , le code , liure des loix ; Et de mef- 
mc , Ponttfice , Pontife -, aduerfirio , aduerfaire i to- 
ntjpmo , tres-bon , fefHltum , fepulture , &c. 

3- 

Les mots formez fur l'analogie des noms Latins, 
en prennent auffi tres-ibuuent la règle de leurac- 
cent.Ainfi Ton dit Tauent fur l'antépénultième , bo~ 
tiedrio > elpicier , apoticaire $ lazériâT, mifere, pau- 
uretc , mefquineric. Et Ton dit l'accent fur la pé- 
nultième locura , folie , fottifè $ htrnéro , fournier, 
boulanger , &femblablcs. 

4- 

Les mots raccourcis fuiuent l'analogie des mots- 
entiers 5 comme , fenix , l'accent fur la dernière^ 
parce qu'il vient dcphœmct 7 vn Phœnix, 

y- 

Ceft pourquoy tous les mots finis en confonnes» 
qui ne peuuent eftre en cette langue que dj,n,r> 
s , x , ont ordinairement l'accent fur la dernicre 5 
parce qu'ils font prefque tous formez parreuau- 
chement de la voyelle fi n aie $ comme, 

d. 

Htimaniddd, humanité j bondid , bonté ; beati- 
t&d, béatitude. Et de mefîne de toutes les fécondes 
perfonnes plur. des Impératifs ,amdd ( pris tiamd- 
te) aymez,&c. 

* ■ 

Gêner il , gênerai - } mAUridl , matériel ; miél, d». 

». 

1 
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Cafitdn , capitaine; almotacén , édile , voyer* 
commillàire ,coraf6n coeur. 

r. 

lAngity femme; bachillcr> bachelier, caufèuf, 
•entendu $ albanir, maflbn - y orador> orateur s Gaf z 
fdr, BaltazJr , noms propres. 

Et de mefme de tous les Infinitifs des verbes 3 
amdr y aymer 5 morir, &c. 

Carcax , vne trouffe , vn carquois 5 telox , horlo-i 
ge j amaradux , de la marjolaine. 

i 

Rapaz , rauifleur , perdiz , perdris j Beatriz , Bea-; 
trice • acaduz , aqueduc, 

Mais le noms des familles ont l'accent fur la pé- 
nultième, Aludrez, Martinez» Rodrigue z , parce 
qu'ils nefontpas formez par raccourcilTement, 

6. 

Les mots qui en Latin ont leur accent fur l'antépé- 
nultième à Tabla tif, le donneront à ces mots rac- 
courcis fùrla pénultième 5 en quoy néanmoins ils 
rentrent tousjours dans l'analogie de la règle 4. 
comme * r&?/ , arbre 5 c'onful , conful 5 babil , habile- 
fndrtir, martyr } ûrigen , origine ^mâgen, image! 
Et femblables 5 parce qu'ils viennent d'drbon, ti>n- 
fule, origine, imagine. 

7- 

Q^'lques-vns joigrientaux precedens les mots 
fiiiu en s: néanmoins ils font allez incertains. Ceux- 
cy ,pax exemple, ont l'accent fur la pénultième, 
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dntesy dcuant ; agitas y à quatre pattes . emoncef^ 
alors. Comme encore ces noms des Iours : Lunes % 
Martes , luiues , & Viérnes , Lundy , Mardy , &c. 
Mtércoles, Mercredy, Ta fur l'antépénultième. 

Ceux-cy l'ont iur la dernière $ amis , de l'anis- 
dejpués , depuis 5 jamas , jamais. Comme encore 
cous les noms de pays j Bolomis , Boulonnois • C#- 
fotfr y de Cologne ,&c Enquoy il faut coniulter 
i'vfage. 



Les mots qui fîniflènt par voyelle , ont le plus 
(inraent l'accent fur la pénultième : comme, 

i. Ceux qui ont cette pénultième longue par na- 
ture ou par pofition. 

Par nature, c'eft à dire, qui ont vne diphthongne 
a la pénultième , aplaufo , applaudiifement 5 bijnié- 
tOj fils du petit fils. 

Par pofition , c'eft à dire , lors qu'après il y a vne 
double conforme 3 comme abaftanf* , en abondan- 
ce; 4&*/?*</4Witfe , fuffifamment; baftdrdo, baftard, 
baftondzo , baftonnade , grand coup de bafton 3 
fiéza , laideur , faleté $ brézo , de la bruyère - 9 troxe , 
grenier $ &c. 

Orle/,aueccedille 5 le^& Yj forts ou après, le 
tb , Tê auec tiltre , & T* , paflènt icy pour lettre 
double. Et partant ç>n dit ( l'accent fur la penul- 
tiéme j caperufa , chaperon , cape ; bnudge , breu- 
uage j antojo, famaifie , caprice ; a^audebe , du 
geais 5 pequéno , petit j haftiofa , chofe ennuyeutei 
importune. 

On en excepte/? 0///* , cedule , promelTe; l'accent 
fur l'antépénultième > à caufè qu'il Ta ainfi en Ita- 
lien t d'où il eft emprunté. 

x. Tous les diminutifs ; comme afmlh y ou afmc*> 
amichon, petit afne$ mofuélo y ^Qtn garçon $ don* 
itlléj* , petite fille. 
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5. Tous les participes 5 amdndo , aymant , amâio^ 
aymc. 

4. Les mots en ia pris du grec » ou purement Es- 
pagnols , qui d'ordinairemarquent quelque office, 
profeffion , qualité, lieu 5 ou chofefemblable:com- 
me alegrU v akgreffe j àrupa , chirurgie j faftoria, . 
office de fadeur . galanterU , galanterie ;fiiofofia^ 
philpfpphie yretori* , cure , paroiffe $ ftcrtftù* % &- 
çriftiç -, Sehori* , Seigneurie, 

Les autres noms en ** pris du Latin , ont ordi- 
nairement l'accent iiir l'antépénultième ; comme, 
ftufénaa, abfence $ miféria, miferej rdbia, ragej 
ejciria^ V écume du metail : En quoy ils rentrent 
dans la règle z. 

Mais on doit joindre à ceuz-cy , academia , aca- 
démie} blasfimi*, blafpheme : parce que quoy 
qu'ils (oient originairement Grecs , ils font deue- 
nus tous Latins , & que les Efp agn ois imitent toû 3 
Jours les Latins. 

10. 

Les norns qui ont i ouy à ia penultiéjne deuant 
c,t,l,m, rejettent l'accent fur l'antépénultième? 
comme , miïfito , muficien -, exêrcito , armée $ deléj* 
te , plaifirs -jrdyle, fier e , moine , religieux h bomJJi~ 
ino , tres-bon. 

Plufieurs noms en i , ont l'accent fur la demierej 
forte de Faucoaj Alfa^ui, grand Preftrç 
parmy les Maures. 

a. 

Les Aduerbes de lieu ont fouuent l'accent fur la fi- 
nale:côme/rw > icy,de î a i «// <ï >//aà > en ce lieu là,&Ç. 



1 
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AVERTISS EMENT. 

Les noms qui ne font pas compris dans les règles précèdes* 
ces font ii incertains, que j'ay mieux aymé les laiffer â l'vfa- 
çc. Car on dit par exemple ( l'accent fur la pénultième ) alca- 
uâla, dace, eabelle , payage j difpita , difpute , aluedrio , arbi- 
tre , volonté , arbitrage ; defafio , défy > appel j dejhario, réue- 
' i eftio, Teftéi hafiU , dégouft, ennuy , chagrins 



naxdo 3 nauire f & quelques autres. 

Et Ton dit au contraire ( l'accent fur l'antépénultième ) 
alcdntara , vn pont de pierres; alhéndiga , grenier , ou maga- 
sin de bleds. Et demefme,<w««i>, grief, injure, offencei 
bArrioU rue» ou quartier; patio , cour d*vne maifon, preau 
4? vu monaiterc. Ec fcmblablcs, 

13. • 

Des Accens des verbes. 

Les accens des verbes font vn peu plus détermi- 
nez. t 

1; L'Infinitif a toufiours l'accent fiir la dernière: 
ce qui dépend de la règle f . comme , amâr , aymer$ 
teér, lire - 7 feguir> tuiure. 

i. Toutes les perfonnes de deux Mabes, ont l'ac- 
cent fur la première : âmo , amas , , &c. 

5. La première & la 1. plur. des deux prelèns ont 
toufiours l'accent for la pénultième : amdmos, nous 
aimons • amdys > vous aimez \amémos> que nous 
aimions ; smtys, que vous aymiez. 

4, Le verbe ejlar , efire , aux 5. perfonnes fing. & 
âlatroifiémeplur. a l'accent fur la dernière. 

A la i.àcaufedeladiphthongue*y >*ftoy> je fuis. 

A la 1. & 3. pour le diftinguer du pronom éft*> 
ejlas , celle , celles : de forte qu'on dit > efids , tu es, 
eftd, il eft : d'où Jfe forme la 3. plur. eftan , ils font. 
De mefme au 1. prefent , tfté» es , é> 3. plur. efién. 

Il faut auffi remarquer quelques autres ver- 
bes, qui font fort irreguliers en ces mefines per- 
ibnnesj fçauoirles trois du fingulier , & la troilié- 

meplur* 
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me plur. commc y m*£nif$cû , tcas , tca , 3. çlutjcan.. 
Ce qui eft d'ordinaire pour les diftinguer d'autres 
mots : comme icy , magnifico, , je loue , je magni- 
fie , & magntftco , magnifique. 

6. Les Imparfaits ont tous l'accent fur la pénul- 
tième , au fingulier , & le gardent toufiours fur la 
mefme fyllabe , quoy qu'elle deuiennent antépé- 
nultième au pluner j comme, amdua, j'aimoisj 
amduamos, nous aymions^&c.a/wiiv*, j'aymerois, 
amdramos , amdffe , que j'aymafle j amdjfemos, 
aman'a, que j'aimerois ; amariamos. 

7. Le parfait a l'accent fur la dernière en la 1. & 
3. fingi & par tout ailleurs fur la pénultième. Amé y 
*mdfte , amo , amdmos , amdftes, amdron > j'aimay, 
tu aimasse. 

Il en faut excepter les verbes irreguliers de la 
1. & 3. Conjug. qui ont toufiours l'accent fur la 
pénultième auili-bien à la 1. & 3. qu'aux autres: 
comme , anduue , j'allay , andduo , il alla • du ver- 
be andar , aller vàixe , je dis , dixo , il dit : du ver- 
b~ dezir , dire , &c 

S. Le 1. futur a l'accent fur la finale , & la retient 
par tout fur la fyllabe qui luy répond i amure \ j 'ai- 
meray , amards , d ; *m*rime$ , réys > rdn. 

Le i~ futur au contraire l'a fur la pénultième > & 
la retient de mefme par tout yamdre , j'auray aimé r 
ares, dre % amdremos&ç. 

9. L'Impératif fuit l'accent du 1. & 2. prêtent 
d'où fes perfonnes font prifes. Mais fa t. plur. fc 
terminant en d , amdd y aimez , a l'accent fiu 1» 
Snalc fuiuant la régie / 
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CHAPITRE III. 

Obferuations générales fur le changement 
des lettres dans les mots pris du Latin, 
Ce qui a beaucoup de rapport 
auec noftre langue. 

Ce Chapitre peat-efire p a fié par ceux qui 
commencent : mais il doit eflre leu anec 
Join par ceux qni font vn feu nuancez^, & 
qui ont quelque connoijfance du Latin* 

* 

i. des y or ELLES. 

A» 

• # 

L'A , s'obmet quelquefois ; comme adamante y 
di*m*nre , diamant : oii Ton voit encore Yi ad- 
jouftc après le d. 

E.tcJfL. 

L'E , & Y JE , fe changent en i : caftello > cafltlfo y 
chafteau , c&mentum $ àmiento , ciment, 

L'E fe rejette dans tous les mots Latins finis ea 
le ou re $ quaU , quai y quel ; amare y amar , aimer- 
dolere , doler , auoir mal 5 jubire > fubir , monter j, 
*wore > amor y amour. 

L'E , s'infère fouuent ; far tout dans les mots qui 
changent Yo tnh^bano 9 buena % bon. Voyez * cy- 
après . 

Il s'adjoate deuant tous les mots qui commen- 
cent par* jointe à vne autre confonne ; comme* 
fctmno, efctnt, vn banc >Jt(tre, efiar , çttre^'ar- 
I citer. 
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L 

I, s'adjoufte très -fbuuent deiiantvne autre voy- 
elle , adamante , Marnante , diamant : negare , nie- 
gar , nier 5 tempus , tiempo, temps. 

Il fe change en e , bibere , beuer, boire : carmi- 
nare,carmenar y carder : circa, cerca, auprès, aux en- 
uirons : linguajengua, langue : incantare,encantar, 
enchanter : intrare, entrât, entrer. 

Mais plufieurs compofez d^gardent 17, comme, 
înnouar, innouer : inquirir, informer : fur tout ft 
cette particule eft negatiue; comme, imprudente, 
imprudent ; infaufio, mal-heureux : infinité, infi- 
ny, &c. 

I , voyelle fe change en /, confonne; Montait*, 
monta, mon fa, Religicufe. 

a 

L'O feperd quelquefois , laborare , Ubrar. tra- 
uailler. 

Il fe met pour IV Latitij Epifcopo, ob'tfpo , Euefquej 
Vtper*,vihora , vue viperej 

Pour Va» j aurum, oro , or v faunes r toro toreau 5 
thefaurus , tbeforo , trefor. 

Il fe change en e ,fronte, f rente ,1e front. 

Il fe change en aufli «,& alors il prend vn e après 
nibono , bueno , bon -, fonte , fuente , fontaine . nouo t 
nueuo \ neuf > confolor, confuelo je confole • /ir/w, 
/«<?r/i , dehors 9 folle Quelle , foufflet . collo , 
le cou ifocoyfuego, immobile jnueble ,don t par me- 
tath.nous auons fait,meuble,rf<?w/wa,rf//e»i),imiftrc 
<few/»a , rf*,** , dame , d'où l'on retranche mi 9 

De mefme dans les mots pris de l'Italien ; accor- 
do , acuerdo , accord . corpo , çuerpo , corps ; vofl ro* 
vuefiro , voftre , &c. 

V. 

L'V, reçoit fouuent vn* après luy , foît quand il 
vient de lV,comme on voit cy~deflus,foit en d'au- 
tres rencontres s comme , nuras , nacra , belle fille 

T» 
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V V , fe change en o ->fupra , fobre , délias • jupe r- 
bi* , fobemity orgueil $ lutum Jodo y boue. 

V confonne fe change fouucnt eni,& s'écrie, 
mefme indifféremment j «wAc r* w/*r, fo&r, volerj 
<uox , voz , boz y voix. 

L' V confonne fe change en « voyelle j ciudad> vil- 
le,cité, pour civd*d y pris de Tabla tif, ctmtate :doi 
vient que dans les vieux Romans on le trouue mef- 
me auec vn b , au lieu de cet « confonne } cïbdad. 

Y. 

L'Y , fe met toufiouts après les voyelles , & Yi 
après les confonnes } cylindrum , cilindro , cylin- 
dre : Regina , Reyn* , Reyne. 

Mais après gu ,ou^, on écrit toufiours i , parce 
que Vu eft là comme vne lettre morte qu'on ne 
confidere pas ; figmir , fuiure. Mefme après te en 
compofitionj réintégrât^ recommencer : parce que 
c'eft comme fi c'eftoit deux mots. 

//• DES CONSONNES. , 

' B , fe change fouuent en u confonne , comme 
mous venons de voir ; quelquefois mefine en h 
yoyelleî abfente^ aufente , abfent. 

Il fe met pour le p , Epifcopatu , obifpado Epif- 
copat , Euefché. 

a 

Le C , fe perd deuant t • fan&o , ftnto , faint 5 ^r- 
ft&e , perfetamente , parfaitement. Il en faut ex-* 
cepter t/wifo > effeét , ( quoy qu'on dife auflï tfeto:) 
& peut-pftre quelques autres. 

C, fe change fouuent en g>fuceo >fugo> fuc 5 dic* y 
digo , je dis - y plicare ^flegar , plier 3 cacq , riégo, aueu- 
gle j h&retico , , hérétique; , yrf/o , Ce- 

ci e • fecundum , figun y (elon 5 ou la dernière fyllabe 
cil retranchée. , 
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II fè change auflï en / , deuant vne autre / y da- 
man , llamar , crier j, claue , tlaue , clef : ce qui fait . 
la prononciation douce & coulante , dont nous 
auons parle au chapitre premier. 

Quelquefois il feptrd$& afin que la fyllabe ne 

5 «de rien de la quanrité,on joint vn y pour faire 
iphthongue ; comme de le tiare y deUytar , réjouir^. 
delicie ^deleyte y délices.: 

Dans les mots où il a le fon d'vn z , il fe changé 
quelquefois en * * décembre , décembre ,,decembrc$,. 
decem \ diez, , dix , dicere , dexJr , dire, 

D. \ 
LeD,fe perd fouuent -audire , oyt , pour 
nous aoons fait de mcfmc euir pour oudir. Cadere y . 
caèr y choir ividere , veer > voir ; )W*ks , fieles , fidè- 
les; judicium ^juizio, jugement 5 crudele y cruel^ 
pour oW*/, cruel. • 

L'F , fe change fouuent en h , & alors cette h , fe 
prononce , parce qu'elle eft confonne , comme 
nous l'auons remarqué au chapitre i.ferrum , hier- 
ro y fer ; ficus , higo , figue y fumus y humo , famée^ 
faba y haua, feuc 5 faslidiû, baftio , degouft 5 ta- 
xer, àefacere , faire ; , de deftin 3 jtafer». 
de /<*/pr , mauuaife odeur. Et. femblables. 

AVERTISSEMENT. 

L'on peut remarquer qu*en toutes les langues \% & Vfi ont 
toufîours grand raport enfemble.parce quele foufflemét de Vfi' 
eft vne cipece d*afpiration. D'où vient que le Digamma Eoli* 
que fe changeoic fouuent en l'vne & en l'autre de ces deux lct- 
tr*s. V. Nouu, Meth. Lat. Traitté des lettres, ch. xi. n.7« 

• 

L*F , ft change aufli en / , deuant vne autre/, 
flatnma , llama , flame, pour faire la prononciation 
douce que nous venons de voir encore en parlant v . 
du*, au lieu que celle de l'/fcdu*, ont quelquç 
chofederude* 
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g. 

Legk perd quelquefois . frigtio , frio , froiâ. 
Le G , fe change en c , figere , hincar , ficher. 

11 fe change en -germano , bermane , frère. 

Quelquefois il le change en x , gremium , £/>0# , 
*i parce qu'alors ces deux lettres ont la mefinc 
prononciation. V. chap. i. 

D'autrefois il fe change en ; confonne l *?£#r, 
cojo j contraindre i à caufe que le; , deuant o y chan- 
geroit la prononciation , comme nous auons die 
au chap. i. 

D'autrefois en y i gemma ^yema , l'œil de la 
?ignc ' 

AVERTIS SEMENT. 

s, 

Cela vient peut-dire de ce que d'abord ils'eft changé en 
y confonne , gemma, jema : puis Vi confonne en y , qui vaut 
Vi voyelle ; yema . Ou bien ca efté encore pour changer vnc 
prononciation forte en vne douce, comme il arriue fouuent. 
Voyez cy-deflus 1/, &lcc # 

H. l 

. L'H y femet fouuent pour/1 Voyez cy-deflus. 
Quelquefois elle fe perd i habere , auer , auoir, 

AVERTISSEMENT. 

» 

Cependant à proprement parler c*eft vn abus. Car comme 
Miranda remarque fort bien , il elt bon de conferuer toujours 
l'etymologie des mots. Outre que cela peut fouuent faire 
confufîon. Néanmoins dans les langues, il faut touliours 
céder à Tvfage. 

I. confonne. 
L'I confonne quelquefois feperd; comme, pefor, 
peor , pire : & quelquefois il fe change en voyelle i 
comme , major , major, plus grand. 

L. 

Les liquides / & r, fe mettent fouuent Tvne pour 
l»autre. Ainfî ; martillo vient àcmalleo; de mefme 
qu'en François de maillet nous faifons marteau. 
Et au contraire r fe change en /, en milagro^tis de 
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miraclo , pour mirscuh ; miracle , prodige i pelipQ % 
de f 0rô/# , pour periculo , péril , &c. 

L , fè perd fouuent deuant 1 5 puis le t fe change 
en cfc ; , de multus , beaucoup, dont nous 
verrons la raifbn cy-aprcs parlant du T, 

Deux U , le changent en / conforine 5 ajo , 
Z**m ,del'ail : ce quin'eft que mettre vne pronon- 
ciation forte pour vne plus douce. Et quelquefois 
auffilïfimple jointe à Xi voyelle icomme , mejor t 
de mtlior , meilleur. 

AVERTISSEMENT. 

Ainfi HJù , fils peut Tenir du Latin //to, ou de l'Italien 
, jfa'w ( ou le gl , vaut les deux //, liquides ) fi l'on n'ayme 
mieux le prendre du Grec, ùmbfios. Car Vb t tient lieu de 
l'efprit, ôC Tu dans la corruption de la langue s'efl prononcé 
comme vn*. 

L , fe met auffi pour e 6ty , deuant vne autre 
comme,//#ft#,.pourf/4/0/7, clchlUma^ pour 
jm , flamme ; , pour planftu , pleurs. 

M. 

VIA eft fîmple , dans les mots ou en Latin , en 
* Italien , & en François elle fe double entre deux 
voyelles ; comme cy-deffus , llama , pour flmnmmi 
& de mefine , confumacion de etnfummatio , con- 
fbmmation r fuma, y de fnmm* , femme. 
. Elle ne termine jamais les fyllabçs f fi ce; n'eft de- 
uanti ypyoumr comme dans compotier , de awa- 
^»*r* , compofer. CTeft pourquoy à la fin des 
mots on la change en n y tan , , pour 
2**/» , &c. Et de là vient que les Efpagnols difent» 
le/un Chriftun Dominmn noftrun. 

Mais la langue Portugaife , quoy que fort appro- 
chante delà Caftillaine,ne fuit pas cette règle. Car 
ils difent comfianç* , confiance ? &à la fin , entam > 
nzm , ponm. 

N. * : 

Un, fe perd fouuent, »o,non, efpofo de fponfo^oxa^ 

B iiij 
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fille deuient liquide , & reçoit le tiltre deuanc *b y 
&«i,comme, nublado, niiage, brouillard j nu- 
blofo , obfçur , plein de nuages i nudo , vn neud % au 
lieu que fignifie nud. Et elle fait la mefine 
chofe encre deux voyelles , nino , enfant ; ninerta$> 
bagatelles , niaiferies iSe nor , Seigneur . 

Le P , fè perd iferiptura , eferitur* ^écriture. 

Il fc change en/, deuanc vne autre/, comme 
nous l'auons dit cy-deffus ; plaga , , playe» 
pluuia , , pluye. 

Il fe change fouuent en b y aperire , *£rir , ouurir- 
*f>#>,abeille, d'où les Efpagnols ont fait abeja y par le 
changement de nos deux II en ; confonne,donc 
nous auons parlé cy-deffus. Caput y csfof* y tefte - 
lupus y lobo y loup } lepus y liebre y Heure. 

Il fe change mefme en u y à caufe de l'affinité que 
friaauecle*; btptifare , haut if are % baptiferj 
ffltft , csutiuo y prifonnier , captif. 

Q- 

Qii , fc change en c , parce que c'eft toufiours la 
mefme prononciation^ /f'griwr , licor y liqueur- q 
cafi, quafi , prcfquc , enuiron; quinquaginta , <r#>;- 
cuent* , cinquante ^ nunquam y nunca , jamais. 

Q^fe change en g ; nntiquus y mtiguo , antique* 
ancien j , ^f** , eau. 

AVERTISSEMENT. 

Autrefois , par la mefme analogie nous d rfîons & fatçue: 
iToà vient encore /«r« Aigu a de , lors ini' vn vaiffeau fc renou- 
uelle d'eau. 

R. 

L'R , ne fe redouble qu'entre deux voyelles» 
▼oyez cy-deffus ch. I. . ^ 

L'S ,fe change enr -, fumer e y Umar y prendre: 
ce <pi vient de la coullume dçs Attires , qui met> 

toienc 
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«oient fouuent t pour s t 

! Elle fe change aufii en m 5 ahyjfus , abyfm* > abyf- 
me. 

En f auec fa cédille $ fulphur, pufre , fbuffrc 
- Et parce que le* perd quelquefois fà cédille, & 
alors a grande affinité auecl'X : Vs fc change enco- ^ 
re en X ;fapo , f > , Xabon , fauon $ Sinapi % 
cinapi , ctnapi , Xenabo , moutarde, 
f Les deux , n'ayant que le fon de IV feule en 
cette langue, comme nous auons veu cy-deflus; 
elles fè changent auffi en X , par cette melme ana- 
logie : Mejfias , Mexias , le Meflîe. 

VS , fe perd deuantr, pour la raifon que nous 
auons ditte cy-deffus ch i. fcientia , ciencia , feien- 
ce ; concupifeentia , concupiceneia , concupifcence. 
Où il y a encore le changement de r en à la pé- 
nultième , dont nous parlerons cy-apres. 

T. 

T , fe change prefque toufiours en d , pour adou- 
cir. Carlerf, n'ef tqu'vne diminution du t y com- 
me le g du c , félon Quintilien mefîne. Ainfi de 
deitate, deité , ils font deidad j de pâtre , padre t 
pere ^ d*amate , , aimez ; d'amabatis , amabs- 
des , vous aimiez $ d'amajfetis ? amajfedes , vous 
aimaffiez 5 d'amato , amado, aimé ; d'Imperator, 
Emperadcr Empereur. Mais deuant r,le t demeure: 
Impératrice , Emperatriz , Impératrice ; nutrice^ 
>*/*f r*x,nourrice , àcaufe que la rudeffe du * s'ac- 
corde mieux auec celle de IV. - 

Le * , fe change en c , dans les mots où nous luy 
donnons la prononciation de cette lettre 5 comme. 
difpofithy difpoficion , di/pofitioiij verificatio , ve* 
rificacion 9 vérification. 

T , fe j>erd toufiours à la fin , jamais l'Efpagnol 
ne terminant fès mots par cette lettre ^amat 
il aime $ amant , amxn^ ils aiment ; amarunt , ama- 
. r #» , ils ont aimé , #1 , il çft > fon , ils font* 

C 
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fatrunt , fueron, ils ontefté, &c. ^rlh&t 
* - '.Il fç perd fouuent aufli au milieu ; fur tout aux 
x, perf. dupref. Indic.& fubjon. *m*tis 9 *m*y s ; vous 
aimez s *tMtti\ ameys , que vous aimiez. . i 
y" Le t fe perd encore aprez ou bien fe change 
en vn autre e y lors qu'il y fuit vn i : sflicion, ou 
afltccron , de aflliftfa, affliftion 5 le don , ou le ce ion, 
de leâio, leçon. 

Il fe perd mefine dans l'efcriture > lors qu'il t 
fuit vne autre voyelle que Yi : mais alors le c prend 
vne afp iration, laquelle (c prononce toujours auec 
quelque chofe du t i lu ht* %luca, lucha^luttc • qui 
fc prononce comme s'il y auoit , fiiiuanr ce 

que nous auons dit au chap. i. Et de mefme leftus, 
lecho , lit 5 f&ftum , hecho, fait , aârion j pe&us ,pe~ 
cho, poitrine 5 teSt.im 9 techo » toit-, didum , dtcbo 4 
dit , parole. 

Il en faut excepter quelques noms verbaux , qui 
retiennent le S du latin, comme en françois j lectu- 
re, le&ure ; leftor y \zQ:zvLt ipactt*m f pacto t paâ:, ac- 
cord }fe£t*, fe£te seftor , gouuemeur, re&eur, &r. 
, Dans les noms en tia, le t , fe change en c, parce 
qu'il en a déjà le fon h [optent ia, /apte/tas > fageffe. 

X. 

L'X, (échange en fi ttxttu , tefto, texte : ce qui 
It'eft qu'vn adoucilTement dans la parole. 

Z . 

- Le a * ou le / auec fa cédille , ou bien e fimple 
deuant Ve & Yi s'écriuent fouuent l'vn pour l'autrei 
XistsMa; kiaan* , ou ci fana , zizanie - } zilindr*, ovl 
cdtndro, cylindre. 

• 

//. Quelques Obferuations particulière* 
fur les Noms pris du Latin. 

Les Efpagnols prennent ordinairement leurs 
noms des abbtiftjjrâw*au<& bkniqaeies>It*JUca* 
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changent comme eux Yu en 0 dans les noms de 
la quatrième , prenant aufli e pour ceux de la troi- 
ftéme -, quand mefme leur ablatif fèroit en i. Ainfi 
de caro ablatif carne, ils font carne , chair, de;»**. 
nus abl. manu, ils font ma no , la- main 5 de conformU 
abl. conformé ils font conforme, conforme, &c. 

Il y en a quelques - yns qui fe font par retranche- 
ment; comme Angel^ouz Angelo, Ange; Afofiol 9 
yovuAfoftolo, Apoftre. - 

D'autres fe font encore d'vne manière plus ext- 
raordinaire , changeant, oftant , ou adjouftant 
quelque lettre ou fyllabe. Ce qui eft prefque tous- 
jours fondé fur l'analogie des lettres que je viens 
d'expliquer. 

Ceux qui ont vn e à la pénultième, mettenr vn 
i deuânt e : Certo, cierto , certain ; dextra, di extra, 
dxoitte. Et de mefme hierro de ferro, du fer 5 hiet, 
de /W, du fiel. De mefme encore, Nouiembre, No* 
uembre -, fiete , fept h manifiefto , manifefte, &c. Ce 
q uis'ob férue auflî aux aduerbes pris des adjedtifs; 
tnanifieftamente, manifeftement. Et femblables. L 
. Ceux qui viennent des Italiens en MENTO,fonfc 
le mefme $ comme, intendimento , entendimiento, 
entendement; complimento , comflimiento , com- 
pliment. Mais ceux qui font pris du latin demeu- 
rent ordinairement auec Ye feul ; comme tefid* 
mento , teftament ^fundamento , fondement. 

• Ceux qui font pris des ablatifs en e n te demeu^ 
rent encore auec Ye tèul $ prefente , prefent 5 au- 
fente, abfent. 

L'Ablatif en me Se mine fe change en hre\ fa- 
me, hambre, faim j nomine , nombre, nom $ hominr, 
hombre, homme ; lumine % lumbre, lumière, 1 

• Ceux en dine fuiuant la mefme analogie font 
timbre ; comme certitudine, cert$dumbre,cetthudç- 
'conjuetudine, coftumbre , couftume 5 multitudtne, 
"mnehedambre 9 multitude j quoy. qu'on dife auifi 
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rnultitud , en coupant le mot. 

L'ablatif en b i n fe change en ble ; xmabili, 
pmahle , aimable. En quoy la langue françoife fuie* 
)a mefme analogie. 

Les ablatifs en le 9 li, ne, ni, one , are r rejettent W 
& l'# final ; fale,fal 9 à\x fel ; mele % miel t àn miel $ feUe % 
fiel , vne peau ,fragili >fragil, fragile } quali , quai, 
quel j examine ^examen, examen , commun*, comun, 
commun $ rtiigione , religion , religion j jfor*, Jfor, 
£eur,&c. 

Les ablatifs en venant des noms en x , rejet - 
jtent IV final , & changent c en z .* parce que le r au- 
roit le mefme fon dans le mot entier. Ainfî de face» 
ils font P*Z» p^tixj de voce y voz, ou boz , voix : fi 
J'orj n'aime mieux les prendre des nominatifs la- 
tins, fax y vox, changeant* en z. De mefme de 
faix , vient hoz > faux. Où l'on voit o pour parce 
que al te change fouuent en au; comme on peut 
xemarquer meftpe icy dans le mot françois ; faix, 
faux :$c au en tf,comme nous auons dit cy -deiïus. 
Par la mefme analogie de calx vient çoz, vn épe- 
fon. Etfemblables. 

Les noms Latins en enfis , Se les Italiens enefe,fe 
fpïït icy en es y comme Mediolanenfis, Milanefe y Mi- 
fanes, Milanojs : Colonien fis, Colonie fi , Colonies , dç 
Çologne. 

Les noms d'offices ou de meftiers, que les Latins 
terminent en arius , ou les Italiens en aro ou aso 9 
Çciaro, 8c que nous faifons en ier f fe terminent icy 
ien m% comme CanceBarius, CanceJliero , Chance- 
lier , Çanc$tlero ; fornarius ,fornaio .fournier , bou- 
langer , hornero. Et de mefme, cçmfturier ,cofturero; 
coutellier, cuchiUero, &e, . 

, Lçs Denominatifs formez d'autres noms , foit 
Latins, foit Efpagnols , fe font en ofo , .comme nous 
les fajfohs en eux : ou en ero , comme nous en ter : 
on en ifb , h laquée terr$inatfQi]i nous n'ex> auous 
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point qui réponde. Ainfi demarauill*, merueillc, 
ils font marautllofo, merucilleuxj de limefna , au- 
mofne , limofnero » aumofiiier ; de fane, pain 
derû, panetier, boulanger ; de dolor y douleur, dolori- 
do, plein de douleurs y de fapor , fàueur f defrbride, 
{ans gouft, fans faueur , fans agréement. 

Autres Obfernations particulières 
pour le$ Verbes. 

Les Efpagnols , comme nous auons veu cy- 
deflus , rejettent le t en conjugant , ioic au milieu 
du mot , comme , amays , pour amatis, vous ai- 
mez j foit à la fin 5 comme , aman > pour amant y i\st 
aiment. 

Pour former l'Infinitif, les verbes en are Quart, 
oftent feulement Ye ou Vi final 5 comme y *mart f 
*mar y aimer $ fabulari , hablar , parler. 

Ceux en ère ou en ire d'ordinaire en font de meA 
me 5 refpondere , refponder , répondre 5 defendere, 
defender , y défendre ; dormire , dermir , dormir. 

Mais ris reçoiuent encore d'autres changement- 
qui font prefque tous fondez fur l'analogie des let- 
tres que nous venons d'expliquer ; comme de 
prendre vn e au commencement i fperare , efpcrar, 
c(perer;de changer / en h, findere , hender, ferî- 4 
dre : De changer leur figuratiue^ bibtre > beuet y 
boire ; metiri , medir , mefurer : De la perdre en- 
tièrement; lambere , lamer , lapper; rodere y roer, 
longer ; rïdere , revr , rire; 

Souuent ils changent aufïï de conjugaifons ; 
comme Jcribere, efcriuir , écrire • ftudere, ejhtdiar, 
étudier 5 dijfuadtre , dijfuadir , difl'uader j rapere, 
rolar, dérober - /^r<? , fixar , ficher ipingere , ^/*- 
f*r, peindre 5 ^«jw . tocar, toucher ^ lucere y lux.it \ 
luire. 

D'autres font de deux conjugaifons ; defcendire 9 

B iij 
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decender , & decendir, defcendrc i fernere , heruer, 
te heruir , bouillir , eftre chaud. 

CHAPITRE IV. 
Des Noms. 
2. DES DECLINAISONS» 

■ 

jf E s Efpagnols ne déclinent point par change- 
JL/ ment de terminaifbns , non plus que les Ita- 
liens ny les François : mais ils ont deux particules 
pour marquer les cas , comme nous 5 fçauoir de 
pour le Génitif &, Ablatif, Se a pour le Datif. 

La marque du plurier eft s y auffi-bien qu'en, 
François. Ainfi ils ne font que l'adjouftcr après, 
les voyelles « $ alma\ ame ; aimas , amesj. 

cjfritu y efprit ; efpritus , efprits. 

Mais après Yy & les confonnes , ils adjouftent/^ 
R<y , Roy , Reyes y Roys y virgen , vierge ,. verg$nes % 
vierges. Et ceux qui finiffent en x le changent 
quelquefois en/ > comme , carcax, carcois , carca~ 
ges y relox , horloge , reloges > 3 ce qui tient plus dft 
l'analogie latine. 

. IL DES ARTICLES. 

Ils joignent l'article à tous leurs noms, hormis 
aux noms propres , de mefme que nous en 
françois. 

' Ils ont trois articles • deux mafeulins j*/, Se lo % 
le ; Se vn féminin , qui eft la y la. 

£/ne forme point de plurier : mais prend celuy 
de Uy qui eft los % parce que lo ne le dit qu'au fingu- 
lier Se abfolument ; comme , h bueno , le bien. 
L* fait au plurier las -, \as aimas , les ames. 
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: "Mais au fingulier on ne fe fert pas de la deuan t vn 
nom qui commence par a. C'elt pourquoy on clic 
el alma> Famé y & non la aima. Voyez Syntaxe. 
' 11 fe fait ordinairement contra&ion des particu- 
les des cas , auec l'article mafeulin fingulier $ comb- 
ine del y pour de el^al, polir .# el. 

Demefmeque quand nous difons du, i! eftpour dele\%C au 
«pour aie ( comme au féminin nous difons delà & à la ) par 
le changement d*l en u , dont nous auons parlé cy-defTus , & 
la perte de Ye féminin. 

Et partant les Efoagnols déclinent aina : 

Singulier. Plurier. 

El Ojfofœih Los O}os , les yeux 
T>el OjOyde l'œil, Delo$Ç))os y desyeux 
Al Ojp, à tmk Alos Ojos,auxyeuXr 

t ; m AVERTISSEMENT. 

tes articles Efpagnols, Italiens , & François , font pris <fa 
■pronom Latin, ftff > iUa, iUud. Voyez Nouuclie Méthode 
Italienne. 

DES GENRE Si 

Les Efpagnols n'ont que deux genres , non plus 
que les François jfçauoir le mafeulin & le féminin. 
Ces genres fe peuuent ordinairement connoiftrs 
c j»ar rapport au François ou au Latin % lors que le 
!mot en vient. Néanmoins on eh peut donner icjr 
•quelques règles particulières. 

Noms finis en voyelles* 

A , efl: féminin $ La marea y vent occidental- 

Excepté el di* , le jour ; , promefTe , cedule $ pU- 

nna , planette j manna , la manne celelte . Et les noms en ma, , 
qui en Grec ôc en Latin # font du neutre ; comme , d clima, 
le climat. 

• • 
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E, d'ordinaire cft féminin 5 U f*ngre , le fàng \ T* 
mue > vn oifeau 5 la fuêntc , le pont; la lèche y le lait. 

Mais il y en a plufieurs exceptez * comme , el valle , la va- 
!éc i almodrou , bignet , ÔCc. 

I , mafeulin ; ctquicami Jizmhns ; maraHedi.mow* 
jaoye de Caftille vallanc enuiron noftre liard. 

O , mafeulin $ elmadero , bois j molino , moulin . 

Excepté m&nùy la main, & la nef. Miranda j 

joint prefure: mais NebrifTe le fait mafeulin. 

V > mafeulin 5 el efpirhu , Y efprit. ' % 

Noms finis en confonnes. 

D .ordinairement eft féminin j verdad > la 
Terité 5 , motte , gazon $ , vigne y lid>diC- 
pute 5 vîrtnd, vertu 5 **W > bière j > luth , &c. 

Excepte ardid , ftratagéme. Mais c'eft parce qu'il lignifie 
proprement vn homme nn & adroit. 

X , mafeulin y b*tel , bateau $ papel , papier , &c. 

Excepté fil , !c fel , c il , de la chaux ; fi Hal , marque , ff. 
gnei \<ircd> prifoiii bïtl y fiel i«ie/, miels fsel, peaui co' t 
choux. 

N , mafeulin ; pan , pain 5 almazen , magazin- 
cor a f en y coeur s abejon^ mouche, guelpe j 
arfbn de (elle. 

Excepté laotien , Tordre ; fart en , poêle a frire j Jî^r, 
temple du front > cri» , crin de chcual. Et les verbaux ou no- 
minaux en jon , ou , iicïon ou Ucïon , leçon i ration , por- 
tion -y raznn , raifan i fa^on , faifon. 

R, mafeulin ; açucar y fucre 5 awar > amour j dUor 9 
douleur - 3 mur, fouris. 

Excepté labor , ouurage , entreprife. 
Mar y la mer , eft commun , auquel on peut Joindre , caht % 
•Jialeur, & color, couleur, qui font féminins dans ErcUla. 

S , mafeulin ; anis , de l'anis. 
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Excepte mies , récolte. 

3C, mafculin ^ rirr** , carquois • reUx , horloge, 

Excepté trox , grenier ou creux à mettre du bled, 

Z, féminin ,J>*z y paix , enfance ^ 

nez j , vne faux 5 , lumière» 

Excepté agr*^ verjus ;fila^, foulagemcnt ; awifo , voi- 
le i almtn^y vn mortier; axedn^, échiquier; p ( z , po i X ; 

vernis i mari^ , ombre de peinture; coz , queux à 
eguifer ; arro^, du ri> , albor»*^ cafaque à la morefque i *r- 
f***^, harquebuze ; alr r *r«u^ lupins , gros pois. 

AVERTISSEMENT. 

Les Efpagnols n'ont point de mots finis enb,p,f, m y C, 

DES ADJECTIFS. 

Les adje&ifs fe terminent en * ou en 0, comme 
dans l'Italien. 

Ceux en e n'ont que cette terminaifon pour les 
deux genres ; comme grande y le grand , U gran- 
de , la grande. 

Ceux en 0 Ib changent en* pour le feminin 3 com- 
me , lo bueno , le bon ; la buena , la bonne. 

Ilyaaufli quelques adje&ifs terminez encon- 
fonne ; comme, debil y débile 3 cafaz , capable. 

V. DES COMPARATIFS. 

■\ 

Le Comparitif (e forme en adjouftant mas ; & le 
fuperlatif prend tnuy ou mucho : ou bien il fuit l'a- 
nalogie latine • ainfi. 

Clarûy clair ; mas claro , plus clair 5 w«y r/*™, 
f/^ro > ouclarijfimo , très -clair. 

Les fuperlatifs fe terminent aufïi quelquefois en 
rrimo ou //w^comme en latin ^ afpcrnme , tres- 
rude ^ humilimo , tres-humble. 
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Il y en a quelques -yiis irreguliers : comme, 
Bueno , bon ytnejor.y meilleur , kbont/fimo , .tics- 
bon , au lieu duquel Gueuare vfe de rehneno. 

MdUy méchant 5 peor , pire 9 peflimo > tres-ipé- 
«chant. 

Grande, grand , mayor ytntijpmo. ' : * ' 

De «sf/or » fc forme mejoria, aduantage j & de major, vient 
majorai , le plus grand , le premier en quelque chofe que 
ce foie. 

VI. DES DIM INVTIFS. 

Les Diminutifs le forment tant desTubftantifs, 
que des adje&ifs. L'on s'en fert fort dans ledif- 
cours familier, où ces noms forment vnedelica- 
tefle qui ne fe peut prefque exprimer. Et ils font 
en fi grand nombre , qu'ils font vne des grandes 
jicheffes de cette langue > auffirbien que dans l'I- 
talienne. 

Les Diminutifs font de plufieurs terminaifons: 
mais il y en a deux plus ordinaires , fçauoir*//* Se 
ico , auxquelles on peut encore joindre :to. 

- - Mo. 

• » 

Ceux en Mo marquent ordinairement diminu- 
tion par mépris , & en rauallant les chofes j com- 
me yguz.*ntllo y petit ver y montezillo , petite mon- 
tagne s lahradorcillo , petit laboureur ; pafiorciUa r 
petite bergère $ tq/S/* , petite chofe. 

DiofizMo y petit Dieu } hombrezMb , petit hom- 
jne ifsrtegjlla^ parcelle * petite partie. 

Quand ils veulent témoigner quelque complais 
fance $c £atceric , ils le feruem ordinairement de 
ceux en ico , ou çn**# 1 C0ib*i« , «ww , le îmeite* 
yn beau petit garçon j ptifam* , Vn pe« ctrifte, 
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honico dcbonito, aflezbon ,aflez beau y allez bien- 
fait. ► 

Qupy qu'ils fe prennent aufli quelquefois pour 
diminution fïmpk - 9 comme gelondrintco , le petit 
d'vne hirondelle; perrico, petit chien 5 villancico* 
vauxdeville,petitechanfonqui fe chante par les 
rues j ventezico , vn petit vent y co[itn , petite chofè; 
denzho , petite dent 5 fiortzita , petite fleur s breue- 
zito , courcaut. 

A ces trois on y en peut joindre encore cinq 
moins ordinaires $ fçauoir , ete , ino , iielo , ejo , off # 

& ino. 

Ces deux premières ne marquent prefque que 
diminution hmple ; comme de 0/0, ojete , petit 
œil 5 wc/tf y mocete y petit garçon $ pxloma , pigeon, 
falomino , pigeonneau. 

Mais les trois dernières enferment fouuent quel- 
que ibrte de mépris. 

uelo. 

Tequenuelo , fort petit qui ne paroift rien; necio y 
neçueloy folet, petit lot , petit fou; rapaz, ,rxp%- 
zuelo , petit rauilTetu:* 

■ 

ejo. 

Cucbillejo , petit coufleau $ rapactjo , petit goujat. 

Hidalgo , gentil-homme; hidalgott, gentillatre, 
AVERTISSEMENT. 

Vn mefme nom peut former des diminutifs de diuerfes ter- 
minaifons i comme , afno , afne s a/*///© , & afnico petit afne; 
/oco , fou i lofuillo ôc /o^«i/o , petit fou ; rapa^ t goujat , va- 
let ; rapa^uelo & rapacejo % petit valet , &c. 

Il faut remarquer qu'iL y a des diminutifs qui marquent. 
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quelque comparaîfon, ou quelque forte d'augmentation dans 
leur diminution i comme , grande^tllo , grandelet , vn peu 
grand i grojje^uelo, vn peu gros, groiTec. 

Il y a des diminutifs qui forment encore d'eux mefmes 
d*autres diminutifs ; comme , chiquiro , chiquitico , tres- 
petit ; fequcnuelo , pequetiito, fort petit. A infi les Latins ont 
diti, humunào , bomuncuius , & encore homtdus , & homullMf 9 
Lucret. pour homuUdus. % 

VU- DES AUGMENTATIFS- 

* • 

Cette langue n'a pas feulement Tes diminutifs, 
die a encore lès augmentatifs , auffi-bien que l'I- 
talienne. 

Le propre de ces mots eft d'aggrandir vne cho- 
ie fans vfer de comparatif ny de iuperlatif. On en 
peut remarquer de quatre terminaifons , fçauoir, 
*z.o , *cho , afco & on. 

Afnazoy vn grand afne yhùmhraz.9, vn grand 
homme ; efpad*razo , vn grand coup d'efpéc } $or- 
rasLô , vn grand coup de mafluc. 

acho. 

"Be^nchc, grande léure , grande lippe; Beço &• 
gnifie la léure d'enbas ; d'où vient beçudo qui a vnc 
greffe léure j befote^ anneau que les Indiens met- 
tent à leur léure 5 boucha y grande bouche, 

*fto . ■ 
ïenafco , grand rocker,. 

on* - 

jtleton , grande aifle Jorû\on , grofTe bague, &c 
Ceux qui font habiles dans la langue, en peu- 
vent me(meforgeràplaifir,en fuiuant l'analogie 
des autres qui font en vfage, 
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VI II. DES NOMS DE NOMBRE. 

Les noms de nombre (ont indéclinables jufques 
à cent , hors *vno , vn : fem. vna , vne , plur. vnes 9 
*unas. Dos , deux : très y 3 : quatro , 4: cinco , f. 
feys , 6: > 7 : 1 8: ^tieue > 9« , 10: 
vnze y n: 11: trtzû^iy. catorze, 14: 

, lf-' 7 yîy* , 16: die^y fietc , 17: diez y 
ocho , 18: diez y nueue , 19: vejnte > 10: veynte y 
<vno , 11: treinta , 30: quarenta , 40: cincuenta , yo. 
fefenta^ 60. fetenta , 70: ochenta , 80: nouenta^ 
90: cienroy&c cien , 100: ciento y vno , 101. &c. 
dôztentos & as y 100: trezientos &c as , 300. &c. 

Les nombres d'ordre lont primero , & primo 
premier - y [egundo , terzero & tercio , quarto , qtànto^ 
fefto ,fetimo & feteno > oSauo , & noueno , jfrif- 
& dtzeno , ondecimo & onzeno v duodectmo 3C 
dozeno, &c. 

CHAPITRE V. 
Pronoms* 
I. Des primitifs oh ptrfonntlsl 

LEs Pronoms perfonnels font 
1. , je moy , plur. woj ou nofotros , fem. 
, nous. 

AVERTISSEMENT. 

T 0 fe doit prononcer l'accent fur i*« ; comme venant d'Ao* 

Boeot. pour t'>w. 

i. T«, toy 5 plur. t/w ,ou vofitr0S 9 fem.M$yfOV&i 
. Leurs cas fe font dewi > ri : ainfi ; j.dc Jfloj 
* ri, à toy, &c. comme enfrançois» 



tifs 



j8 NOVT- M E'THODE Es TA G NO Ll, - 

Se y ou fi >{oj y luy. Il n'a point de nomina- 
, & eft de tout nombre , comme en latin & en 
françois. 

//- Des dérivatifs ou fojfejftfs. 

Les pofleflifs deriuez des pronoms précèdent, 
ou des ablatifs latins , font 5 
Mio , tuyo , fiyo , nue fit 0 , vue fi ro 
jneus , tuus , fuus , nofter , vefter 
tnien , tien , fien , nofire , voftre. 

Leurs féminins font r 
10** , * , fuy* , nueftra , vueftrs. 

Ils reçoiuent l'article lors qunls fè prennent ab- 
folument , de mefine qu'en François > comme , U 
mio r le mien. 

Auec les iubftantifs au lieu de tnio ,tuyo y fuy^ 
l'on fe fert dç mi» tu, fit ycomms, mipadre ef- 
criuio , mon père a écrit ; & au plurier % mit » tus* 
fus. Voyez Syntaxe. 

Ul. Des Demonfimtifs. \ 

Les demonftratifs (ont trois. 

1. Efte j ou efto ; Plùr. eftos; hic , celuy-cy # 

F^, efta, Plur. eftas celle-cy. 

i. Ëffe 0» eflb , P&r. elTos j , celuy-ïà. 

Fe m. effa. P/«r # eiTas } if fa , celle-là. 

El , o« ello, P/«r. ellos ; ille y celuy-là. 

Fem. Ëllà. P/«r. ellas , Hla , celle-là. 
Efte , etfe y $cel y (émettent deuantles (ùbftan- 
tifs } comme , efte libro , ce liure. Efto 9 eJfo y Sc ello 
fc nomment abfolus , parce qu'on les met feuls & 
Tans fubftantifs au fingulier : mais au plurier, ils 
rentrent dans la lignification de efte, ejfo e /, qui 
ne forment point ce nombre d'eux-mcfmes. 
- Les particules des cas font ordinairement con- 
traction auec ces pronoms i comme , itfte\ 
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v • J. Part. 'I>es ProNo m s . ' 55^ 

f OUI de efte -, deftos , pour de eftes & iemblables. 

V' ÏV. Compofez des précèdent. . . 4 < 

De ceux-cy four compofez • 
- Aquefte , oK-efle ét-efto. P/. -flos ; hic , cëluy-cy. 

JF*/w. aquefta, Plut -As ^ac, cellè-cy. 

Aquel$» aquello, P/*r.,es • , celuy-là. 

Fem. aquclla , Kir-as } iUa , celle-là. 

Ces quatre y ejhyefe , ti y 8c a quel , fe compta- 
ient encore aucc otro m tout genre , les deux pre-? 
xnicrs oftant premièrement leuris voyelle fmale if 
comme >eftotro , * h effotro , a - % elotro , * j aqueletro % 
^l'autre, cet autre, t 

^ Relatifs. 

tes relatifs-font trois, - ; * - • - ' i 

Qual'v Piw. quales , ^/ y cu quelle. 
Quien , P//*r. quipnes-^ y celuy qui celle qui* 

quel , ou quelle , dont on fe fert particulièrement 

dans les Interrogations. 
Que, qu'on prononce ké, fait office de relatif 

Se de particule , comme le ebé des Italiens, 8ç 

noftregr»* François. 

Leurs compofez font : premièrement de FarticleJ 
3uec quai* 

t Elqetal y los quales , laquai, UfquaUs yloqual. 
i. àt'qne & de tal , quêtai^ pour quai. : 
• j; de quai , ou quien , aucc quiera , V. Synt. 
„ Lo ,lo$ , mafe 9 la , , fem. & le , /« , des deu* 
genres , font aufli relatifs : mais feulement après le 
verbe , où ils tiennent lieu de datif ou d'acculà- 
tif. V. Sym. * 
On y peut joindre 

Cuyo, a Plur. Cuyos , as , à qui , duquel. 
Mifino , a , P(ur. niifmos , as , iffi, a , raeûaei 
Les comppf e deceiuy-cj'ibnt,. ^ 
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î. Se y ou fi , foy , luy. Il n'a point de nomina* 
tifs , & eft de tout nombre , comme en latin & en 
françois. 

//. Des dérivatifs oh pojfejfifs. 

Les poffcffifs deriuez des pronoms prcceden** 
^u des ablatifs latins , font j 
Mio j tuyo , fuyo , nuefiro , vue fi ro 
meus , tuus , fuus , nofter , vefter 
M» , tien , fien , nofire , vofir*. 

Leurs féminins font y 
m* , tuya , fuy a , , vueftrs. 

Ils reçoiuent l'article lors qunls fè prennent al>- 
folument , de mefine qu'en François ; comme > U 

tnio r le mien. 

Auec les fubûantifs au lieu de mio , tuyo , fuyo % 
tfon fe fert dç mi,to,fuyCoznmç,mifadre ef- 
criuio , mon pere a écrit ; & au plurier 9 mis » tus* 
fus. Voyez Syntaxe. _ 

Itf, Des Dmonfiratifs. \ 

Les demonftratifs font trois. 

i. Efte , ou efto j Plur. eftos ; hic , celuy -cy, 

Tem. efta, Plur. eftas j*^, celle -cy. 

i. Ëffe <w eflb , Plur. eflbs 5 , celuy -là. 

Tem. effa. Plur. eflas j *>j& , celle-là. — 

Ek <w ello , Plur. ellos ille , celuy -là. 
* Tem. Ëllâ. P/«r. eilas } #//a, celle-là. ~ . 

Ejfa, ejfe^&cely (émettent deuantles lûbftan- 
tifs 5 comme , efto libro , ce liure. Eficefii^Sc ello 
fc nomment abfolus , parce qu'on les met feuk & 
Tans fubftantifs au fingulier : mais au plurier , ils 
rentrent dans la lignification de efie ^efie^ôc el y qui 
ne forment point ce nombre d'eux-mcfmes. 
\ Les particules des cas font ordinairement con- 
traction auec ces pronoms i comme , défie) 
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pour de efie j 4efios , poux de e/tos & {emhlaM« 



\IK Compofez, des précèdent. . . } 

De ccux-cy fonr compofez ■ 

• Aquefte, *«-<?fleéi-efto. P/.-ftos } £/V,céluy-cy 
F*« aquefta , P/«^-as > f> cellè-cy! 
Aquel & aquello . , • P/*r.,os , , celuy-la. 
F>». aqucfla , P7*r-a s j , celle-là. 
Ces quatre , . , & aquel, fe compo- 

lent encore auec otro en tout genre , les deux pre- 7 
inlers oftanr premièrement leurs voyelle finale- 
comme t tjhtn , a^ejfotro , 4 , « , aqUeUtrZ 

*i 1 autre, cet autre. T , 

V. ReUtifs. 

tes relatifc-font trois, ~ '•' ; tT. '* \ 

Qualv />i«r, quales , quel^ou quelle.- . 
Quien , P^r. quipnes 5 pu , ? «i W . 
quel, ou quelle, dont on fe fert particulièrement 
dans les Interrogations* ^ 
; Que, qu'on prononce Jcé , fait office de relatif 
ôc de particule v comme le ché des Italiens, 8c 
rioftrejw François. 

Leurs compofez font : premièrement de l'article 
auec quai, 

, Elqual , los quales , laquai, UfquaUs Roquai, 
z. àt qne & de tal , quetal\ pour j**/. 

• î; de j/i/^ , ou quien , auec quiera , V. Synt. 

, , , mafe ; /* , , fom. & le les , des deu* 
genres , font aufli relatifs : mais feulement après le 
verbe, où ils tiennent lieu de datif ou d'acculà- 
tif. V. S y îTtr. * 

On y peut joindre 

Cuyo, a Plur. Cujoff , as , à qui , duqmt t 
Mifuio , a , Plur. mifmos , as , iffig, a , raeûuej 
Les comppf e de ceiuy-cy Tonr,. \ 



Novv. Méthode Espagnole; 

Yo miûno, rh$y-mefme , demi mifmo, de mcy^ 
rnefme. Flur. nosotros rnifmos , nous-mefmes. 
Tu mifino,^- me/me ,dc ti miûno,* toy-mefme. 
Flur. vos-otros mifmos y vous-mefmes. 
El mifmo, lHj-me}me<> del mifmo, deluy-mefme. 
tlnr, ellos mifmos : eux-mefmes. 

AVERTISSEMENT. 

• - 

Outreeela il y a encore vn pronom particulier à. cette lan- 
gue qu'on peut nommer indefîny , comme le <ft7r* des Grecs, 
fçauoir fulano , ou félon les Portugais/a** , quidam , qui eit 
ra mot pris de la langue Punique. 

» Les Italiens vfent de ctrto , ÔC nous de certain ; comme 
quand nous difons , vn certain homme , &c. quoy que nous ne 
marquions rien que d'incertain ôc indéterminé. t 

yi. De quelques Noms qnt les Gram- 
tn*me#s joignent encore aux 

Pronoms. 

Outre ces pronoms il s'en trouue encore dans 
les Grammairiens qu'on peut pluftoft appeller 
koms Relatifs * commet , vn ^ninguno , nul; 
ulgttno ou alquten , quelqu'vn: nadie y perfonne$ 
c*d*-vno , chacun 5 felo ,lc\i\;todo , tout ,otro y au- 
tre -entr&mbos, tous deux enfemble ^quanto, quan- 
tième : lefquels il eft ayfé de réduire à la règle des 

autres noms. 1 

Mais nadie Se cad*-vno r n*ont point de pluner, 
LWn femblc venir du Grec , {nSiit mllus , & l'au- 
tre de jc*8 vn * vn - 

AVERTISSEMENT. 

jflfuno au neutre fait dgo , & refpondau n' ç des Grecs. 
Mais algo Ce prend auifi quelquefois pour les biens & les ri- 
endes. D'où vient hidalgo , hls de famille. 
" Otro eft fiir par contraction de altero , altro , autro , otro, 
«ar al fc change lbuucnt en *u>Uau> en*. Voyez cy-dctfyj 

ch. X. 
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/. T #?t. Des Verbes. 41 

A% 1. & î. Ce nom fait quelquefois om au darit ou ablaûi", 
pris d'aheri , qui eH noftre autruy François. 

& 0/ i/i<s co« otriyfvejje quie» quitta -, Bofcan. 
. £t de là mcfme vient l'aduerbc otrofi f & l'ancien pronom 
pris â'alter par fyncopt ) pour orra co/k , autre choie. 

Entrambor n'a point de unguiicr ; au féminin il a cmram- 
h as > entrumbas-aquas , entre deux eaux. 



CHAPITRE VL 
Des Verbes* 

LE s verbes gfcuuent effre iqr diuifez en actife 
ôcpaflïfs , comme en Latin. V* 
Mais le paffif fie fe fait que dofarticipe joint 
auec yn verbe auxiliaire , comme en italien & er> 
* français y fer am*di\ eftreaimé.' 

Ces verbes auxiliaires, foru- ainfi appeliez parce 
unis feruenr à former noh feulement tout lepaf- 
f: mais auffi diuers temps de l'actit 
Les Efpagnols en ont deux ordinaires , b*u$r y 
auoirpour l'aftif ,&/*r, eftre pour le paffif. Et Us 
le feruent encore quelquefois de unerçouz Taftif 
- & de */?*r pour le paffif. 

Les Efpagnols ont neuf temps fimples , fins par- 
ler de ceux qui fe font par circonlocution , fçauoir 
deux prefens r deux futurs , quatre imparfaits % & 
vn parfait ou paflTé. 

Les temps premiers font toufiours Indicatifs,©* 
les autres font Svbionctifs ou conditionnels. 
Les deux derniers imparfaits fuiuent l'-analogie des 
plus que parfaits Latins • commuera tefucram, 
futjfe àt fuijfem. D'où vient que le premier en re- 
tient quelquefois la fignification j'eftois,ou 
jauois efté. Mais le (ècond yfnejfe a entièrement 
«îangé de fignification , & répond zu fofli des Ita- 
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4t Novv. Mhtkodte Espagnole, 

liens,& à noftre je fuffe , qui marque ou le prelènt t . 
ou Ti tnparfait , ou vn temps indéterminé. 

Les verbes ont encore vu Impératif, 
1 Vn Infinitif, qui doit éftre confîderê dans les 
langues vulgaires,commele Thème du verbe. 

Vn Gérondif &vn Participe, comme on peut 
*oiricy , commençant par les verbes auxiliaires. 
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.TABLE DES VERBES AVXIU AIRES 

TourtABtf. 

tyFiH. Hauer, avoir, gerond, auicndo, ayant. Part.auido,*». 

SlNCVHEKS, PlVMBRJ. 



t \ 70 tu aquel NofhtfOS 

5 i. He bas ha Hauémos 

^ cSr hay hemos 

u Ay-a as a âmos 



i. Aur-é £s a 
x, Vuiér-e es c 



i. Aui-a 
^ i. Auri-a 
* 3. Vuxér-a 
f 4. VuiéiT-e es 



Vu-e 



Pr "-&hutt-e . 
Impératif , Haue 



as - à 

c 

o 



y ifte è 



émos 
emos 

i 

amos 

emos 
imos 
ayâmos 



vofotros 

hauéys 

heys 

âys 

éys 
edes 



sacs 

edes 
iftes 
hauéd- 



4 

aqucllos 
lun 



an 



an 
en 



an 



en 



In fin. S er , efire. Gerond. fiendo, & feyendo > eftan* 

Pàrticip. fido, e/îe. 



9 i. Soy 
^ Sc-a 



i. Ser-é -as 
t. Fucr-e es 



SlNC V 1 1 E R.S, 

ères es 



-e 



P L VME*$ 



* I. EM 



%2 i. er-a ^ 
S t. Seri-a >-as a^ 
|£ $. Fuér-a 3 
*5 4. Fuéff-c -es -e 
prtt. Fu-i .ffti *e 
Jmpsratif Sci&Ct 



XTofêtros 

Somos 

-âmos 

émos 
emos 



amos 

• 

émos 
frhos 
feamos 



fotres 

foys 
-ays 

éys- 

cdçs 



ades 

édes 
Mes 
fed 



fon 
-au 

an 



an- 

en 



D ih 
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44- Novr. Méthode Espagnols, 

//. Formation régulière des Temps f owr 
tontes fortes de Verbes* 

L'Infinitif fe trouuc dans le Dictionnaire. Tl Ce 
termine toufiours en ar y er y ou/r. D'ounaiffent. 
trois forces de conjugaifons , comme dans l'I- 
talien. 

Le gérondif & le participe fè font de l'Infinitif 
en changeant ar en *ndo , & ado } comme amar y . \ 
aimer , *mando , aimant •> am*do y aimé. Et er ou 
ir en yendo & y do par y , fi deuanr*r & ir il y avnc 
voyelle ; comme/**r , lire , leyendo y & leydo : raer 9 
rafer , rayendo , rd^dfo : *r**r , porter 5 trayendo, 
traydo ; oyr y oiiir, <yw*fo , 0^0. Mais s'il. y a vnè 
confonne où mefine^r* , ou qu ( parce que cet u 
âpres g & ^ r ne ft prononce pas ) on écrit iendo 8c , 
idoi comme tinter , craindre , ttmiendo, temidûy 
querer y chercher $ queriendo y querido : entender y en- 
tendre , entendiendo y entendido ;fentir y fentir,/*»- 
tienda >[cntido 5 feguir y fiiiure , feguiendo y feguido.. 

Le i. prefent fe fait de l'Infinitif changeant *r,er, 
îr, en 0 ; comme , amar y nmo , j'aime ; terner y temo v 
je crains 5 /f*r , , je lis - y fentir , ftnto , je fens $ fe- 
guir y fuiure , figuo y je fuis.. | 

Mais g fe change en y , pour garder Ta mefme- 
prononciation , comme nous auons dit parlant 
des lettres : efeoger , choifir y efcojo. 

Le z. prefent fait du premier , changeant o en 

pour là première conjugailon$. comme y amo y 
sme y que j'aime :&a pour les deux autres, tema 9 . 
hg* y Jèvta, que je craigne que je life, que je 
fente. Ce qui fuit l'analogie Latine^ amem y legam t 
fentiam. 

Ici. Yuw fe formede l'Infinitif,, çaadjouftant • 
▼n è marqué d'vn accent graue, après r- f amar 9 . 
*m#Mi , j'aimeray • temer > îemert y ktr y ieen >fentir >% 
Itteire* 
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J\ Part. Formatioîc des Temps. 4$ 

' Lez. fè forme encore de l'Infinitif en adjouftanc 
.vn*fimple après r pour la première conjugaifont 
6c vn ié pour les deux autres; amar , a m ire , j'ai- 
meray } terner, tetniére > 9 leer , Ityére -, fentir , /en- 
tière. , 

Leu ImparÎTaitic-formeaufltderinfinitif • chan- 
geant r en va pour la première conjug. amar % 
amaua, j'aimois *ce qui reuient au Latin , ama* 
bam : & er ou ir en ia ou y a pour les deux autres 
eonjugaifbns > te mer , terni* » leer , leya , fentir*. 
fentia. 

Le Imparfait feforme du p Futur, changeant 
r en te : amare y j'aimeray 5 amaria> j'aimeroisj 
remcr ia , fentiria , &c. Ainfi ce futur & cet impar- 
fait fuiuem toufiours mefme analogie , tant ea 
François , qu'en Italien & en Efpagnol. 

Le 3« Imparfaitfe prend du 1. Futur , changeant* 
e en* $ comme*, amare , amar a y tetniére > terniéra^^ 
/entière , /entier a , &c. où Ton retient, toufiours Te 
mefme accent. 

Le 4. Imparfait fe forme du mefme Futur , cKan* 
géant re en Jfe- y comme , amare , arnaffe , j'aimafV 
ic , tetniére , temUjfe , /entière , /entiéjfe. 

III. Remarques fur les autres ferfounts^. 
pour apprendre facilement 

a conjuguer. 

• « » , 

Cette formation des temps nous apprendra trou^ 
uer les premières perfonnes,&les autres fe trouuet 
enfiiitte facilement , fur tout fi Ton a quelque con- 
noillance du Latin. Car elles fe conjuguent toutes 
ou par ^ - 

as , a : JPTur. amos , ays (ou ades ; en* 

Fut. 1. emos cys 

es * e : Flur. emos > eis ( ou edes ) en*. 

D iijj 




4<> Novv. Méthode 'Es^ÀGKorxi, . 

Ainfi Ton voit que 1er Latin cft retranché de la 
}. fing. & plur. awa , aman : & melmc de la i. 
plur. en laquelle il fe perd tout à fait , ou fe chan»- 
geenrf. , : 

Il feperd aux deux prefens , & au premier futur*, 
&1V Latin deuient^, amatis, amays.W fe change 
en d , dans les autres temps , ou Yi Latin deuient 
•j smabatis y amauades.Cc qui fcul pourroit prefquc 
fuffire auec vn peu d'vfage. • » 

IV . Pour diftlnguer certains temps 
lu vns des amrts. 

Mais parce qu'il y a diuers temps qui font pref- 
que femblables en certaines perfonnes , & qu'il eft 
ayfé de cônfondre , il faut remarquer que, 

Les deux Futurs font en te j mais le premier a 
l'accent fur la fin , & fe conjugue par as , a -, amar\ 
amaràs ^ amarà j comme en françois j'aimeray, 
tu aimeras , il aimera. Sa i. plur. reprend* , pour 
tentrer dans l'analogie générale à tous les teiïips,. 
qui eft de la former de lai. fing. en adjouftant 
mos j amare } amarémos : & la }. plur. eft en an, par- 
ce qu'elle fe fait par tout de la $. fing. en adjouftant 
& ; amara , amaran % ^ 
Le i. Futur a l'accent fur la pénultième , & fe con- 
jugue par es , gardant cét e à toutes les perfonnes^ 

amdre , amdres > amdre. * 

Le j. Imparfait eft znra,fic fe con juge par as r dc 
inelme que le i. Futur > dont il ne diffère à la z. & 
3. fing. & à la j. plur. que par l'accent qu'il a tou- 
jours fur la pénultième 9 amara y amdras^ôtc. ce 
qu'il faut bien remarquer. Mais il garde Va à la 
première & x.plur. enquoy il diffère encore du 
'Futur. * / < - * m : w ' 

Le" Parfait qui a toufîours vne analogie partial. 
Jicreprefque en toutes les langucs,foit icy faa,gcr«~ 
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fonnc fing. en fie, & la i. plur. en fies :amafie,ama- ' 
fies \ de mefme qu'en Latin elle eft en fit & en fi(t ê 
sm*fli , amaftis. . La 3. fing. eft toufîours en h 
marque d'vn graue comme en Italien, nmo , il 
aima ; & la j.plur.eft en ren * venant du Latin runt> 
mtnaron r d' amarunt, ils aimèrent. 

Apres ces petites oMèruations il n'y a rien de plus 
aifé r que d'apprendre à conjuguer. fur la Tabla 
foinaiite.. 




V\ •••• 



s 
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•TABLE DES CON1VG AISONS/ 
!NFiMxTi**« Gérondifs. Participi^ 



- S r axmtt a ,ndo , 0*014»* ? do, *tW. 
i- 4 é r croire * ndo , craignant \ do , cr*i*#. 
. * r i»o*f er lc ndo, mimant 1 do , mont ê. 



en 
en 



? Terni e ? ré ,£ $ r â : rémos réys rin 



Am- 
Tcm« 
Sub- 

SlNGVMERî, P L V R I B K S. 

N To, tu t Nos, vos» tlloz , 

1* Am o as a: amos ays an 

^ Terri—- o es c: émos éys en 

1?> Sub o es c: îmos is 

* Vayme, &c. 

^ Am e es e: émos cys 

,5 Tem— - "7 ^ a: amos âys an 
|* Sub—- J* 
• £^ue j'ayme ,&c. 

fc, Am- â -v 

5 Sub- A 

Vaimtray . > 

»n Am- a «n 

| Tem- i: 2re' r« re: remos red« ren 
5 Sub- M 3 - -rdes 
„ Vaimeray & \auray aimé. 

[f Am- * va vas va: vamos- vades van 
^ Tem- 1 ~) a$ a: amos ades an 
ci Sub- 1 J 

Amabam , j'aimoit, &c. 

Ut Am- a ^ 

4 Tem- c < r îa rîas na : namOJ nades nan 

5 Sub- ■ 

Vaimcroif* 

Vi Am- a -n 

4 Tem-ic < r a ras ra: ramos rades ran 

5 Sub- té J - r( * cs 
^ laimois , ïaimerois > faurois aimé. 

• Am- * -s , ^ 
3 Tem.ic C{f c ffes (Te: nemos fledes Hca 

*2 Sub- «i ^ 

•?> £>*e \ % aimaffc. 

^ Am- e afte o: amos âftes âron 

ïam*y>&c % 

CBSERVJTIOX 

... 
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O B S E R VA TI 0 i\T 

fkr £ Impératif* 

I/Imperatif fc prend du 1. & 1. prefent 5 & ainfi ne 
J>eut faire aucune peine. Sa t. perf. fing. eft la 3. 
du l prefent , rnn* y terne , fuie. Et (a i. plur. fe fait 
de celle du fing. enadjouftant d , amad, tetned : fi- 
non qu en la 3. conjug. elle prend vn i § fubid,&cc 
Ce qui vient de l'analogie du Latin , changeant t 
en en perdant Ye final > amate,amad ^ubit« , 

Toutes les autres perfbnnes fe prennent du 1. 
prefent, & (ont pluftoft fubjonftiues ou optatiues, 
qu'imperatiues. Et par confequentnouspouuons 
réduire l'Impératif en cette forte. 

SlNGVLÏER. FlVRIE*. 

Am-a âd 

I M p e R A t 1 f C Tem- e éâ 

*Sub-e îd 

Aime, &c. . Aim ex. , &c. 



CHAPITRE VII. 

Ôbferuations pour conjuguer diuerfes 

qui ont quelque 
chefe de particulier. 

I. Dt ceux qui font vne tratffbo- 

Jttton de l u 

V A N d vn verbe a vn e ou vn i à l'Infinitif, 
en forte que l'Yne de ces voyelles fe trouue 

E 



Q 
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50 Nôvv. Méthode Espagnole, 

deuant la confbnne figuratiue , 8c l'autre après , il 
faut pour l'ordinaire que IV y (bit conferuc feul,& 
feparé de toute voyelle, en tous fes temps & en 
toutes fes perfonnes. Étle mefme s'obfcrue pour 
toutes les perfonnes des temps qui auroient cet e> 
& cet i, dans leur première perlonne.Surquoy l'oa 
peut faire la règle fumante. m 

REGLE. 

Toutes les fois que Yl n eft pas après la?. 
. figuratiue, ou qu'il y cft auec vn e ou 
auec vn o , il faut qu'il y ait vn e feul 
deuant cette mefme figuratiue > mais 
lors qu'il y a vn i feul après. il faut 
qu'il y ait va e deuant. 

EXEMPLES. 

Pedir^pris iepetere, demander; pidiendo,pcdido* 
prefent i. Pido , x. pida. Imparf i. pedià, x. pedi- 
lia , 3. pidiera , 4. pidieffe. Parf. Pedi, ifte, i6 : pé- 
rimas , ilks y . leron. Fut. z. pedirè , x. pidiere, 
Imperat. Pide^pl. pedid. 

Siguir de jequor , future > figuiendo, ftguido. 
Pref. i. Sigo , x. figa. Imparf 1. leguia , x, feguiria* 
3. figuiera , 4. figuiefle. Parf. fegui , ifte , ib : fc- 
guimos, iftes , ieron. Put. \ feguiré , x.figuiere. 
Imper, figue , plur. ftguid. 

Seruir, pris de feruire , feruir > fîruiendo, feruido« 
Pr. l Sîrua, es y e h fexuimos , eys, firuen. x. firua, 
Imparf 1. feruia, x. feruiria , j. firuiera , 4. firuieffe* 
Parf. ferui , ifte ^ «à : fertrimos, ftes , firuieron. 
Put. t.feruiré , x t firuiere, Imper, h fifue, x* {iur. 
Xeruid, 
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/. Part. Verbes Irregvliers. $z 
//. De ceux en ir pur. 

Les verbes en ir pur , qui ont perdu leur confon- 
ne figuratiue > fuiuent la mefme analogie. 

Rejp ( pour redir , fait par metathefe de rijere, 
rire) reyendo. 

Pref i. Rio , es , e , reymos , reys, rien. x. ria, 
as , &c . 

Imparf. }. liera. 4. rieffe. Put. 1. riere. 
Ptrf rey , pu ri , ifte , &c. 

.« 

De ceux en er /#r. 

Ceux en *r p recédé d'vrie voyelle , in terpofent y % 
ou y -jf , en plufieurs temp s ; comme, 
Leer ( ptis de légère) lire y leyendo. 

Imftrf. 1. leya 3. leyera , Fut. 1. leyere. 

Caer ( pris Aecadere) tomber. 

Pref 1. Caygo , caes , cae j emôs , ys , en.i, cay- 
g a > g** , g* i gamos , &c. 

Raer ( de radere \ rater , rayendo. 

Prèf. 1. Raygo. 1. rayga , &c. 

Rocr de rodtre^ ronger. 

Pref. u Roygo i.royga, &c. 

1K -De ceux qui change V o ^ ùe à la penuîtl 

• 

Plufieurs verbes qui ont 0 à la pénultième de l'Inf. 
le changent en #*, en y joignant vn*,dans les trois 
perfonnes fîng. & la troiacme plur. des deux pref. 
comme, 

Acordar > de rteordari y fe refouuenir. 
Acuerdo , as , a « acordamos , ays , acuerdan, 
Acuerde , es , e j acordemos , eys , acuerden. 

Confolar , de confolari , confeler. - 
Confuelo , as , a } confolamos , ays , confiielan, 
2 Confuelc, es , e , confolcmos , -eys ,-uelcn, 

r • • 
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Doler, de doit rt , auoirmal , auoirrtgrtt. 
Duelo , es , e, dolemos , eys , duelen* 
Duela , as , a , dolamos , ays , duelan. 

V. De ceux qui infèrent i de tant e 
à la pénultième. » 

» 

Plufîeurs verbes ayant vn *.auant confonne à la 
penukiéme de l'infinitif, infèrent vn i aux trois 
perfbnnes fing. & à la 3. plur. comme, 

Arrepentar , ftrtptntir > tfirt nrnrry. 
Arrepiento, as a, arrepentamos, ays, arrepientan, 

Perder , de perdere ^perdre y ' 
Pierdo , es , e , perdamos , ays , pierdan. 

Sentir , àtftntirt y fentir. 
Siento , es , e , fentimos , is , fienten, 
Sienta^as, a. 

Herir àeferire , frapptr , hiriendo , herido, 
Hiero , es , e , herimos , is hieren. 

AVERTISSEMENT. 

ê 

SnrU formation deV Impératif des verbts de ces 
deux dernieref QbferHations.*, 

Nous auons dit cy-deflus quePlmperatif formoitfafecon- 
de perfonne plur, de la t. fing. en adjouftant d , ama , amad+ 
Mais il faut remarquer que les verbes compris dans les deux 
Obfcruations précédentes , ayant reccii ue àc te au fingulier, 
parce qu'il fe prend toufiours fur le pref. Indicatif , ils remet- 
tent p pour iie , & e pour te au pluricr ; parce qu'il fuit 
toujours l'analogie de Tlnfînicif à cette 1. perfonne Ainfî 
de holgar fc réjouir , l'on fait budga^ réjouis toy : comme 
cjtt dit à l'indicatif, huelgo t ds , f. Mais au plurier de cet 
Impératif on dit holgad , réjouiflez-vous j ôc de mefme 
d e nender, entendre , l'on fait inùende , & intended , enten- 
dez. £tainfî des autres. 

VI* Des verbes en cet ou feer. 
• Les verbes dont l'Infinitif eft çn çcr pu far* fonî 
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leur l prêtent , changeant ces terminaifons en feo^ 
ou^jcomme, 

Conocer , eu feer de cognofeere , eonnoiftre, 
Conofco , ou zco . conofees , fce. 
Emmagrefcer , ou cer , emmaigrir* 
Emmagrefco , ou zco , ces , ce. 

Et de mefme ennegrefeer , noircir , engrandefc 
cer , agrandir , efearneicer , railler \fe moequer&c. 

Ainfi tous les verbes en cer , s'écriuent à l'Infini- 
tif & aux autres temps, ou par c feul , ou par [c. 
On les trouue mefme hors l'Infinitif auec vn x> 
feul, au lieu dur feul, excepté que la 1 per£ du i. 
preC& tout iez. pref. s'écriuent toufiours par fc y 
ou «-comme, — 

Merefcer , eu cer ( pris de mer e fce latin ( mériter 
Merefco , fees , fce 5 feemos , feeys , feen. 
M , Merefco , ces , ce ; cemos , ceys , cen. 
ou , Merezco , zes , ze 5 zemos , zeys , zen« 
Merefca , {cas , fea - feamos , fcays , fean. 
eu , Merezca , zcas , zca 5 zcamos , zcays , zcan. 1 

§ 

VII* Des verbes en zer 0* zir* 

Ceux qui ont l'Infinitif en zer ou tir , font leur 
X pref. en changeant er ou ir en go y prenant g y à 
la 1. perf feulement : Et font le x. prefenten g*, 
9 qui retient le g dans toute^fes perfonnes. 

Introduzir à* introducere* introduire. 
Introduzgo , zes , ze 5 zimos -, zis , zen. 
Introduzga , gas , ga 5 gamos , gays , gan. 

* Le prêtent fuit l'analogie latine , lntroduxe f 
xifte , &c. 

Le refte eft régulier. 

Et de mefme Produzir iepreducere , produire j 
Produzgo & produzea. Prêt, proiuxe , &c. 
Azir , ftifir , prendre , Azgo , zes , ze , &c« 

Luzk , luire $ nuzir , nuire. Et femblables, 

x-> • • . 
E uj 



• 
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54 Novv. Méthode Espagnole, 

VIII. Des verbes en er^^ir y précédez* 
dvne des liquides lj ohïi. 

Ceux qui ont vne de ces liquides/, ou «,deuant 
er ou ir , prennenr auffi vng , aux deux prefèns , & 
ils veulent quelquefois vn d au futur j comme, 

Valer ( de valtre ) valoir , ayder , garder > profiter > 
fattuer. 

Valgo valga valdré , comme en fr an fois, 
je vxuaray. 

Salir ( de falire ) faillir , fortir. 
Salgo falga : fut. faldré , as , je fauteray % 

Poner ( àcponere ) mettre^ 
Pongo ponga : fut. pondxé , &c. 

Venir [devenir*) venir. 
Vengo & venga :fut. vendré., je viendray , &C. 

Voyez cy -après la lifte des irreguliers, 

IX. Des verbes en ver. 

Les verbes en ver y font leurs participes en uienj 
do, ou iselto j comme. 

Abfoluer ( de abfoluere ) abfoudre , abfoluiendo, 
absuelto. 

Refoluer (de refoluere) r*7à#ir*,refoluicdo,resiielto« 
Boluer (de voluere) rouler, boluiendo, biielto^ 
yoluer , le mefme , volmendo , viielto, 

AVERTISSEMENT 

Sur quelques autres irrégularité* de l'Impératif 

ér du Prefent. 

■• 

L'Impératif perd quelquefois fon e final 5 comme, teti,$oui 
$eHe y tenez ; ha^> pour ba^c , faites 5 pon , pour pont, mettez, 
Pon , fe trouue mefme à la j. perf. plur. du 1. pref. pour 
ponen i comme , Dcdo fian y no pon , prefto Uegan al hondon* 
Prou. Quand on prend toufiours & qu'on ne met rien» on 
trouuc bien-toft le fond. 
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L'on trouue auifi pren pour frotte » ven pour -vende 5. 
perf. Sing. Maiscen'eft que dansMes prouerbes ÔC façons de 
parler populaires \ ou dans les vers. 



CHAPITRE VIII. 
Lijte des verbes irrcguliers. 

• * 

APres les petites ob remarions que je viens cfe 
donner , les irreguliers ne peuuent plus faiie 
aucune peine. Car ils (è règlent prefque toufiours 
fur vue , ou fur plufieurs de ces remarques , ou fonc 
quelque changement félon l'analogie des lettres, 
que nous auons expliquée au ch. 3. ou bien ils ont 
quelque rapport aux verbes latins , ou à ceux de 
noftre langue , comme on peut voir dans cette 
lifte. 

• 

Abrir ( pour aperir, d'aperi- i. Andarîa , as , ÔCc. 

re) ouurir , fendre ; abriendo 3. lntpaif. Anduuiera > as» 

& abierto , pris à'aperto , en 4. Anduuieffe , es , e , ôcc. 

inférant !.. %. put. Anduuicre , es, &c 

Absorber. ( de ab/ôrberc ) Parf Anduve (pour anduui) 

abforber , engloutir , rautr^b- vifte , vo , vimos , &c. 

forbiendo , abibrbido , & ab- C a b er ( de capere ) cabien- 

forto. do , cabido , prendre , com- 

Andar , andando , ado* prendre ; contenir , efire coa- 

aller de cofté & <*' autre , tnar- tenu , toucher , arriuer. 

cher > venir. Il prend vn e k la 1. perf. 

Ce verbe efi régulier aux dut. pref. & dans tout le m* 

deux prefens ; au t. & au$. &acaufede cela il y change 

imparfait 3 & au r. fia. Il le c en qu , pour garder tous* 

prend lerefle de fes temps de )ours la tnefme prononciation. 

Anduuîr, inufitê. Et partant Quepo , cabes , cabc -, emos, 



ainfi. cys , en, 
Prefent 1. Ando , as , &c, Quepa , quepas , a > amos, 

a. ande , es , àcc. ays , an. 

Futur. 1. Andwjeuvfté. Prêt, cupe , cupifte , &c, 

t. Anduuiere , es , Sec. pour cape. 

x. Andaua, as* fut. cabre , a< , a , ôtc . 

. . . . 
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Cozer ( de cogère ) eut- le & J ainfi. 
te, bouillir. Digo.dizcSiCidczimosJs^n.. 

Il fuit ï Analogie de Vobfer- Diga , as,a , &c. 
nation 4. pour la 1. (ylUbe,ér Imparf 1 Dczia , as ( for- 
ée la 7. pour la dernière , foi- mé régulièrement de dezir ) 
fant, X. "D'uizyftiiuantmtfmeana- 

Cuezgo ( ou mefme cuego, logie que le françois \ je dirois. 

perdant O cuezes, e ; coze- 5. Dixera 4. Wtonn* pris 

mos, cys , cuezen. ito&siiif.dixeram & dixiffem. 
Cuczga , cuezgas-a, cozga- Varf Dixc , dixiltes du U- 

xnos r gays , cuczgan. tin , dixi. 

Dar ( de dare ) dando, F«/.i. Dire, as. x.Dixere, 

dado , donner. es , fuiuant L'analogie des im~ 

Doy , ( pour do y a , j e don- parfaits. * ( 

ne ) das, da , &c, Imperat. Di , diga ; diga-. 

1. F»f. diere. mos , dezid, digan. 
3. Jw/urf. Diera , as , ôcc. Dormir. ( de rforw*) dor- 

<fe dederam en oftant le re- miendo, dormido, dormir, 
doublement , & prenant vn 11 fuit l'analogie de Vêbferu. 

î , filon l'analogie del'obferu. 4. changeant o en iie; mais ti 

S. dederam , deram , dicrarh, y a encore d'autres temps & 

diera, perfonn es où il le changent fetlr 

Varf nt , Di , difle , dio; di. lement en u. ainfi. 
mos , ôcc, Z<w* , jjedi , eh Duermo, es , c i dormimos, 

- cft ant le redoublement. mis , ducr men. 

Desfertar, éueiUerA*£ m Duerma , as, t\ durmamos, 

pertando. ays duerman. 

Dcfpicrto , as , a -, defpérta- Tut. u Dormire, as , a. ti 

mos ,ays , dcfpiertan. Durmiere , es , e. 

Desterr ar , bannir. Jmparf 1. Dormia. x. Dor-i 

Dellitrro, terras, a; délier- miria, 5. Durmiera. 

xamos,ays,an. Varf Dormi, ifte, durmio; 

Dcftierre,-ierres,-ei délier- durmimos, dur- ou dormi- 

. remos , eys , en. fies , durmieron. 

Ces deux derniers verbes Imperat. Duerme , durma- 
fuiuent l'analogie de Vobfet- mos , dormed. 
nation /. EscriviR ( de ferihere ) 

Dezir ( de dicere , parla faire , efcriuicndo , eferito, 

metathefe de Vi & de J e , & de feripto latin, 
le changement du c enz)dirè, Estar, eflre ( de ftàre) eilan- 

péirler. do/êftado. 

Participe , dicho , du latin, VrefE&oy ( pour efto yo ), je 

diâus. V. ch. 1 }. fuis. 

Il fuitVobferu./. prenant vn fta. t. Eftare,ras ? x. Eltu- 

Zi&Ul.pQUT U metathefe de uicre, es. 
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Jmparf. i. Eftaua. i. EiU- 
ria. 3. £ftuuiera.4. Eftuuieflc. 
fréter. Eftuue ifte. 
Imper at. Ella , eftad. 

Ma zer ( d ùcerc , chan- 
geant f, en h. ch. 3 . ) /a ire, 
haziendo > hecho. 
1/ Vobf.ru. 7. & fi con- 
jugue ainfi. 

Hago , hazes , ze i zcmos, 
zcys , zen. 

Haga» gis, a ; amos, ays,an. 
fut. U Harc , as. i. Hizie- 
re, es. 

Jmparf. 1. Hazia. 1. Haria. 
3. Haziera. 4. Hizicfle. 
Parfait t Uize , hezifte , hizoj 
hezimos , iftes , hizieron. Où 
l'on voit la metatbefe de l'ob- 
feruaûon I. 

Jtnpcrat. Haz, hamos, ha- 
zed. 

Imprimir, imprimiendo, 
imprimido & impreflb ( fui- 
uant l'analogie latine pour ce 
dernier participe {imprimer, 
marquer* 

De me fine, eomprimir, com- 
primer , oprimir , opprimer, 
teipnimt t reprimeri fuprimir, 
fuprimer. 

Mo mr. ,mourir , morien- 
do , rnuerto. Le refie comme, 
dormir , cy-deffus. 

Ne car ( de negare ) nier, 
refufèr. Il fuit lobferu. f . 

Niego , as , a i negamos, 
ays , niegan, 

Niegue , es , e 5 neguemos, 
çys , nieguen. Où l'on voit 
*un u après g ,au%.pref. pour 
tonferuer la mefme prononcia- 
tion. V. ch. 3. 

Oler. ( de olere ) fenfir. 

Huclo, es, ÔCc, 
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7/ /«** i'obfiru. 6* mais il 
prend encore vn h an com- 
mencement , pour empefeher 
que l'une /bit pris pour con- 
Çoïsne , & le dijtinguer de vé- 
lo , vn voile. 

O yr ( de audire , en oflant 
d ) ouïr , oyendo , oydo. 

// fuit vne analogie fimbla- 
bl ' à ceux de l'obfcru. 7. pre- 
nant vn%. m 

Oygo , oyes , oye ; oymos, 
oys , oyen. 

Oyga, gas,a; gamosjays.an. 
Tout le refte eft régulier. 
Plaze* ( de placere) pla- 
zicndo^lzzito; plaire, agréer. 

Il fuit l'analogie de lob- 
feru. 7. Mais il change /'a e H 
e , a la r. perf. du t. pref. 
auffi en tout le 2. Et en u au 
parfait , qu'il termine en e; 
comme ceux de la 1, conjug. 
ainfi. 

Plego , plazes, e î emos, 
eys, en. 

Plega , plcgas , a i amos, 
ays , an. 

Parf. Pluge, ifte , tkc. 

P o eer ( comme s'il venole 
de potere , au lieu de quoy 
l'on ditpoffe ) podiendo , po- 
dido 1 pouuoir. 

Il fuit l'obferu*. 4* rnais 
il a le parfait tn e -, comme 
ceux de la 1. conjug. & fait 
fjneope au futur : ainfi. 

Puedo, es,ei podamos,eys; 
pueden. 

Pueda 1 as, a ; podamox, 
ays , an. 

Tret. Pudé, ifte,&c. 
fut. Podré , as , a , &c. 

Poner ( de ponere ) po* 
niendo , puefto , ( pris de 
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pofto , four polîco ) mettre, 
f lacer. 

Il fuit l'Analogie del'Ob- 
feru t. Mais il prend quelque- 
fois un à du futur ; awfi. 

Pongo , poncs , e » emos, 
eys s ponen : & quelqutfois 
pon. 

Ponga , eas , a , oCc, 
Tut. i. Pondre , ou plus (ou- 
uent , pornc , as , par meta- 
thefè , & o fiant à. 
Imper. Pon , pongamos, 
poned. 

pRENDER(ir prcnder c) 
prendre j prendiendo, prend i- 
do , & prefo , pris de pren- 
fum en perdant ». 

Qv erer ( de quanrere ) 
queriendo , querido , ÔC qui- 
fto, vouloir, defirer taymer 
rechercher. 

Il fuit ÏObferu. j. en infé- 
rant i ; ainfi. 

Qu,!erq , es , e i queremos, 
teys, quieren. 

Qujera, as, a ; queramos, 
rays , quieran. 

lmparf. i. Queria , lequel efi 
régulier. 2.. c^uerria , purjyn- 
copepour quercria. 3. quinera. 
4. quifiefle s pris du latin, 
quaeneram ÔcquacfiuifTe. 
fut. 1. Qucrre.as. i. Qui- 
fiere , es , fuiuant l'analogie 
de leurs imparfaits» 
Parf. Quife , ifte , ifo , àcc. 
Imper. Quicr ( pour quiere) 
queramos , quered. 

Saeer ( de fapere ) iàbicn- 
'do , fabido , Jçauêir , auoir 
gouft , fentir* 

1. PrfjC Sé\ fabes,fabé;emos, 
cys , en. 

i. Ptt/TSepa^SjaiamoSj&c. 



P*r/. Supe , ifte , o , &c. 
F«M .Sahré > as, SL,pour fabere. 

Imper.. Sabé , fepâmos, 
fabed. 

Salir (de falire) falien- 
do 1 falido , faillir , fauter. 

Il fuit l'analogie de VOb 
ftru. 8. 

Salgo , fales , e ; falimos, 
is > en. 

Saïga ? gas , ga , ôCc. 
Tut. SaLdré , dras , ÔCc. 

S o l t a k ( poux folutar, 
pris de foluo , ui , ftfttm ) loi- 
tando, luelto , rfjf/ier, déliurcr* 

Tener ( de feaere ) teniez 
do , tenir , auoir. 

Il fuit V analogie de VOb- 
feru. 8. prenant un g: & de 
la 5. inférant i iainfi* 

Tengo , tienes , e i tene- 
mos , eys, tienen. 

Tcr.ga , gas , &c. 

Il prend un à , au t. futur 
& au ». imparf comme en 
frahçois , ainji 

Tendre , je tiendray , ou 
me/me Terné fait par metaihc» 
fe & ofiant à , & qui fem- 
ble plus en uptge* 
lmparf 1. Tendria , je tien- 
drais: ÔC au Ui ternia. 
Tut. z, cuuiere , es > d'où vien- 
nent les deux imparfaits > tu- 
uiera , as , & tuuiclle, es> &c. 
Prêt, tuue , ifte. Imperat*. 
Ten. Plur. tened. 

Traher tracr ( de tra- 
here ) trayendo , traydo $ ti- 
rer , porter , mener. 

21 fuit Vanologic de VOl- 
feru. parce que ?h n'eft par 
confonne , que fouuent mef 
me on ne l'y met pas $ ai» fi. 
Traygo, craes, c, emos, 



1 
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eys, en. 

Trayga , gas , ga \ trayga- 
mos , àcc. 

Tut. Tracrc , ras , ra. 
lmparf. I. Traya. i. Trae- 
ria. 3. Tra- ox* triixera. 4. 
tra- ou truxeflc, pris du latin, 
traxeram traxifle. 
Parfait y Tra- ou truxe, ifte, 
o , ôcc. </« , traxi. 

Va 1er ( dtvaltre ) valicndo, 
valido j valoir, feruir , ayder, 
fauuer 

Il fuit l'analogie de l'Ob- 
feru. 8. 

Valgo , vales , c ; valemos, 
eys, en. 

Valga , gas ga ; gamos,&c. 
Tut. Valdré , je vaudray 
prenand d. , 

Venir ( de ventre) vini- 
endo, venido, venir. 

Il fuit VObferu. S. & de 
flusHnfere i a la î.fing. 
§. plur. du r. prefl 

Vengo , vienes , e j veni- 
mos , is , vienen. 

Venga , as , a ; vengamos, 
ays , an. 

Tut. Vendré, & verné,às. 
Imparf. 1. Venia. z. ven- 
dria , c« vernia fat mctatbe- 



fi ennoftred. 3. viniera. 4- 
viniefle. 

Imper. Ven ( pour veni ) 
vengamos , venid. 

Ver , ou veer ( pour vc- 
der de viderc ) veyendo , ou 
viendo j vi/lo , voir. 

Vco , vces , vce 5 emos, 
eys , en. 

Vea,as,a; amos, &c. 
Tut. 1. Veréjâsj je verray 9 
x. Viére , es. 

Imparf 1. Veya on via, i» 
Veria. j. Viera.4. ViefTe,pw 
de videram &> vidifTem , f * 
çftant d 

TarfVidé & vi , vifté , vi- 
d6 viôj vimos > iftes , ie- 
ron : du latin , vidi , ©à /*©* 
voit fouuent vnefyncope du d. 

Ya (de irf ) yendo , ydoj 
aller en quelque lien. 

Ce verbe prend fes temps en 
partie de foy-mefine , en 
partie de vô pour vado. 

Voy ( pour vo yo , je vas) 
vas , va : Plur. vamos , y- 
mos , vays ér y s > van. 

Vaya , yas , a i varaos,vays f 
vayan. 

Tut. u Yré , ras , j*iray. 
Imparf 1, Yua , as t z , Yria, 
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CHAPITRE IX. x 

Des P articules indéclinables. 
I. DES ADVERBES. 

LEs aduerbcs font ou primitifs $ comme , *#> 
non : ou deriuatift. 
Les deriuatifs fe prennent ordinairement des 
noms adjedifs 5 comme , claro,chit ; clatam§nte y 
clairement. Enquoy nous fuiuons la mefnie ana- 
logie. 

Mais ils s'en forme auffi des verbes ; comme, 
afloxar ,lafcher 5 afloxadamente , lafchementj dtf- 
canfar , délafler , defcanfadamente , à fon ayfe, en le 
délaflant. 

Les adjedtifs fe prennent aulli quelquefois ad- 
uerbialement s parce qu'ils font tirez des ablatifs 
latins , qui ont la me/me force que les aduerbcs; 
comme , poco , peu -, mucho , beaucoup ; claro, clai- 
rement $ alto y hautement 5 fax* , baflement- 
dertcho. droitemcnt ,primtro, pluItoft,auant toutes 
çhofès. 

Les aduerbes marquent 
Ov le liev j comme. 
Do, e^donde. Comp. ado , adonde 
Dedonde , pordonde, d'où , par oit. 
Dedo, doquier, d'où , par tout. 
A qui , Hic >icy,zy,8c ally , ib\ , là : aca , bue, là-, 
aUa, 

Leurs compofèz font , Deaqui ou daqui , d'icy. 
De ay , de alli , delà. 

Por aqui ,par icy : por ay , por alli , parla , pot 
aca ypar de fa $ por alla 7 par delà. 
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Ov le temps j comme, 

Oy , aujourd' buy $ m a uan a , demain >, ahora , ou 
' agora (pour hachera) à cette heure , maintenant^ 
hiego , fur le champ s antes , deuant 5 defpues , apres^ 
entonces, alors $ jamas, jamais y lequel dans les 
Poètes Ce prend aufli quelquefois pour toujiours t 
comme en noftre langue,à jamais. 

Con mano jamas vencedora. luan de Men*. 

Jfvne main toufiotm vi&orieufe. 
Or d'àvtres modificarions & manières , donc 
on rrouue affez d'exemples dans l'vfage. 

Mais il fout remarquer que les Grammairiens 
mettent fouuent au nombre des aduerbes , ce qui 
ne l'eft nullement. Et Miranda a fi fort excédé en 
ce point , qu'il y met mefme des conftru&ions par- 
faites & entières ; comme , pm tiempo ha , il y a 
peu de temps 5 en aquella Jazo» , en ce temps là. 

//. Des Prepofitions. 

Les prepofitions font ou monofyllabes , A, a» 
por > pour ■ en , en dans • de x àt ^ fin, fins ; con,zucc» 9 
fi , fous ; tras > derrière , après , fous 5 tras la liane % 
fous la clef. 

Ou diflyllabes ; para , pour , afin ; contra , contre^ 
fobre , deflus ; ante , deuant , en prefence $ cabe , au- 
près ; entre , entre j cerea , enuiron ; hazia , vers 5 
dentro , dedans ; fegun , félon j cote , chez. 

Ou tri(Tyllabes j aquende , deja $ allendo , delà; 
acueftas , fur le dos , ftir la tefte , fur les épaules , en- 
cima , enhaut ; arriba , au defl\is. 

Mais les Grammairiens y en mettent encore 
beaucoup d'autres , qui ne font nullement prepo- 
fitions ; comme , por amor de mi , pour l'amour de 
moy ; a efeondidas de mi , en cachette de moy, 
à mon inïjeu. 
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III. Des Confondions. 

Les conjonctions font Copulatiues . y . & . tam- 
hien> auffi. ' ' 

Disjonétiues , o , ou. 

Aduerfatiues ,j"4**,puifque; aunqHi y tacott que. 
Colleaiucs^^donc, or . *^%0#,tdkment que. 
Cauiales , fwr* , parce que. 
Erfcmblabkl ^ 
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SECONDE PARTIE^ 

DE LA 

GRAMMAIRE 

: ESPAGNOLE- 

COMPRENANT £>VEL<%VES 
remarques curieufis for la Syntaxe % & 
for La propriété du dijcours. 

E pafferay icy dans la Conftru&ion , ce 
que cette langue a de commun auecla 
Latine , ou auec la noftre , comme j'ay 
fait dans la Grammaire Italienne : & je 
m'arrefteray principalement à ce qui regarde les 
idiotifmes & façons de parler ou difficiles , ou élé- 
gantes , qui luy font propres, 

« * 

CHAPITRE PREMIER» 
Des Noms é" des Articles. 

/. Dis Articles. 

LEs noms féminins cjui commencent par \ 
reçoiu.nt l'article mafeulin*/, au lieu du fémi- 
nin a , pour éuiter le concours des vovelles ; parce 
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que les Efpagnols ne le leruentpas dapoitiopfae: 
ainfi ils difent , el antigua ygkfia $ l'ancienne Egli*' * 
fe , el agua es buena , l'eau eft bonne. Nous auons 
quelque chofe de femblable en noftre langue , en 
▼fant des pofleffifs , lors que nous difons } mon 
efpée ; fon humeur j ton humilité , &c. 

Souuent ils foufentendent le fubftantif qui doit 
cftreauec l'article j bejo las de V. A*, fup. manos\ 
je baifeles mains à V. S. 

L'article plur. les tient (buuent lieu de datif > ré- 
pondant a noftre leur- comme. v i a vuefiros herma- 
nosy lesdixe^ j'ay veu vos frères, &jeleuray dit. 
Quelquefois mefme ils en vfent au féminin : Tope 
a vueftras bermanas y les hable : je rencontray vos 
fœurs & je leur parlay , quoy qu'il fbit meilleur de 
dire las hable: 

L'article fe met encore en plufieurs manières 
qui ne font pas vfitées en noftre langue $ mais alors 
il deuient relatif ,* & nous en parlerons cy -après au 
chapitre des Pronoms. 

L'article vn , que nous joignons auec autre , nè 
s'y joint pas en Efpagnol : ainfi au lieu de dire, vn " 
autre jour \vne autrefois % ils difent, otro dia ^otrovez,^ 
& femblables. 

• • * 

II. Des Noms adjettifr. 

Grande perd fil dernière fyllabe , lors qu'il fuit 
vne confonne 5 gran muger , grande femme,- gran 
cofa , grande chofè. 

Ciento en fait de mefme, à quelque nom qu'on 
le joigne; eien hereges y cent heretiquesj cien Catho- 
licos , cent Catholiques. Mais lors qu'il eft feul,on 
dit , ciento : comme , quantos ducatos ? combien de 
piftolles ? ciento , cent. ' • • 

Et de mefme bueno y malo^vno perdent o lors 
qu'ils font immédiatement deiwnt les lubftantifs. 

Car 
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Car on dit , butn Dios , bon Dieu ; m*l hombre y 
méchant homme -,vn perro , vn chien. Mais s'ils 
font après , ou s'il y a quelque chofè entre deux, le 
mot eft tout entier* comme, Dtosbueno ^hombre 
rndo : Bueno es el hombre que am* Dios. Celuy qui 
ayme Dieu eft homme de bien. 

Aquantos fignifie, tous ceux qui: Vuefiravirtud 
es tal que.aftrae flattantes la entienden. Voftrc 

vertu eft telle , qu'elle emporte tous ceux qui en 
entendent parler. 

Primo Scprimero r font tous deux adje&ifs de 
nombre : mais on s'en fert diuerfement. Car^ri- 
mojfe met auec les grands nombres y vigefimo prime$ 
trigefimo primo : Se primer* auec les iUbftantifs s al 
frimi*ro,ou primero lugar, au premier lieu. 

Des Comparai] ans* 

' Dans la comparaifon , mas ( pris de m agi s ] de- 
mande vn que après foy, comme noftre en 
ftançois • Es mas amargo que la hiel , il eft plus 
amer que le fiel. Ou bien le génitif, de mefme que 
fi» en Italien. Mas de lo que ofo rogar , plus que 
je n'ofe demander. 

CHAPITRE IU 
1 Des Pronoms. 

l. Des pluviers de la i. & 2. perfonnt. 

m ■ 

4 - 

NOsôcvos font difterens de nofotros & vofotros* 
Car ces deux derniers ie difent dansTylage- 
commun } de mclme que nous dirions en françois, 
-nous & vous. Et ft ce font des femmes , elles 1 
Pffotras Se vofotras* 

F 
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demande néanmoins le verbe au plurier > de mef- 
mc qu'en françois $ comme , Nos for la gracia de 
JDtos Rey de C a fi: lia , m an dam os , y ordenamos, 
Nous par la grâce de Dieu Roy de Caftille, man- 
dons & ordonnons , &c. 

Vos (e dit par les perfonnes de condition , en par- 
lant à ceux qui leur lont beaucoup inférieurs , en- 
core qu'il n'y ait qu'vne feule perlonne > & fe joint 
auffi auec vn verbe plur. comme en françois. Car 
comme nous difons ^vâusauez , les Elpagnols di- 
fent vos baueys y qui efl néanmoins vn terme de 
mépris parmy eux,ou de grande familiarité • com- 
me en françois , tu as. Et ils appellent cela y tratar 
de vos. 

Auec le verbe on met os pour datif fcaceufatif, 
au lieu de vos j comme ^ yo os efcrmiréy je vous 
écriray. Quêta os de ay , leuez-vous de là. 

//• Des particnles perfonnelhs 
mi > ti y fi , oti me > te y fe. 

Mi>ti 9 fi) fe mettent après les prepofitions , de 
mi , de moyj a mi , à moy 3 for mi , par moy > 9 pa- 
ra ti , pour toy. 

Mais auec con ou com , ils prennent la /yllabe goi 
tom 'tgo , contigo , auec moy , auec toy. 

Me t te $ fe,& joignent immédiatement aux ver- 
bes , & tiennent lieu ou de datif, ou d'acculatif, 
comme , dixo me lo^ il me dit cela 5 amar me^ 
m'aymer \feruir te , te fèruir. Ou Ton voit que ces 
datifs & aceufatifs fe mettent après les verbes , au 
contraire de noftre langue qui les met deuant. 

Néanmoins lors qu'il y a vn nominatif deuant, 
exprés ou foufentendu 7 ils peuuent auffi fë mettre 
deuam le verbe; comme, ^ te haré 7 \e ce feray % 
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Elfe va , à s'en va. Et de mefme dans Bofcan, 

Meftoy entre las tinteblas efpantando. 
' le m'épouuantc dans les ténèbres. 

Où Ton voit par le françois mefme qu'il faut fbu- 
fentendrejw,au commencement : & qu'ainfi il faut 
dire ,yo me efpanto , ouy* meftoy efpantando y je m'é- 
pouuente , & non pas^y* efpanto me , ny yo eftoy 
ejpantando me. 

Me, te $ fe y fe mettent quelquefois comme vn 
Datif y par vne efpece de pleonalme j comme, 
O miSenor , y adende es me Ueuan ? O mon Sau- 
ueur,&od me vont-ils vous emporter? S^uien te 
me cubrïo de dolor ? Qui eft-ce qui m'eft venu te 

couurir de douleur? 

• 

Remarques particulières fttr fe. 

Mais ce n'eft pas la mefme conftru&ion, quand 
pn dit ,par exemple; No fabe U que fe dize , il ne 
fçait ce qu'il dit. Enquoy prefque! tous les Gram- 
mairiens fe font trompez: Car c'eft à dire propre- 
ment } il ne (çay ce que foy dit , où foy eft pour luy, 
ouiliyo fe la embiare y jduy enuoyeray: tufeloda- 
w,vous le luy donnerez,ou Ton voit le réciproque 
pour le demonftratif , id fibi dabis 9 de mefme que 
Terence a dit } Timet ne déferas fe ; elle craint que 
vous ne l'abandonniez. 

. Se deuant la j. perfonne du verbe , fe traduit 
d'ordinaire par on j comme, No fe efcriue otra cofa % 
il ne s'écrit rien autre chofe; ou pluftoft , on n'é- 
crit rien autre chofe- parce que nbftre langue af- 
fe£te particulièrement les expreflions adliues : No 
fi le cueze el pan, le pain ne fe cuit pas pour luy; 
ou on ne luy cuit pas de pain r le y tenant là lieu de 
Datif. Ceft à dire , 1/ a la. plus grande imf attente 
du monde , que telle chofe arriue. Ou (èlon aautres; 
H eft mal dans je s 0 faites > il eft réduit à l'extrémité. 
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Ils mettent auffi fe en vn fens que nous expli- 
ques par noftre particule en\Da fe me poco y je m'ea 
loucie fort peu : No fe le da »^ > il nes , enfoucie 
pas : No Je nos in nada , nous ne nous en foucions 
point : Que fe le da a eh Que s'enfoucie-t-il. 

IV. Autres remarques fat les f articules 
ferfonnelles & fur les relauues. 

Les monolyllabes , la y le , lo , Us , les , los , me y te» 
fe , nos & vos , fe joignent fouuent aux verbes f fur 
tout aux Impératifs & Infinitifs , & encore aux 
Participes^ forte qu'elles ne font qu'va feul mot;, 
comme y o } remofla , nous l'entendrons $ wremofla, 
nous la verrons , digale , dites luy y hablele , parlez- 
luy qmeroyr x verle , je veux luy ailer rendre vi- 
lîte ; hazerfe , fe faire > y dandote, vous donnant, &c 

Et quelquefois meftne il fe fait (yncope , fiir tout 
au fingulier des Impératifs , comme , guardate, 
guarte , gardez-vous. 

La 1. plur. de l'imperat. ayant après (by , te , la 9 
lo , les , las , los , tranfpole fouuent le d après 1+ p our 
rendre la prononciation plus douce 5 comme, de* 
xilds , pour detÀdle > dites luy 5 veeld*, pour Med- 
ia , voyez la. 

Et lors que ces mefines particules fe joignent à 
l'Infinitif, fon r fe change ordinairement eni; 
quiero dezMe, pour dez.tr-le, je luy veux dire ^ Wfi- 
la > pour vter la , la voir : Et femWables* 

V. Des PoPffifs. 

, les polFefïîfs , mio, tuyo, f:tyo> nuefbo*. vneftto*. 
& encore mifmo , prennent l'article, quand ils fe 
difent abfolument & ans fubilan tifs -comme ea 
françois ; lo mio , le mien -, lo fup , le fien. 
Suyo , fe dit auiû très -fouueut parlant à la pei^ 
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(bnne pour, vueftro , parce qu'il a rapport à vueftr* 
mer ci d , qu'on foufentend : Cfifjw é caballo} À 
qui eft ce cheual • 1; /jvy* , cei t le fien : c'eft à dire, à 
voftre grandeur } ou en vn mot , c'eft le voftre. 

Cuyo , pl. cuyos . fem. cuya , as , vient de , a , 
latin , & s'accorde dans les interrogations, 
comme lu y , auec le fubftantif qui le fuit, comme, 
Cuyo es efie efpejo ? cujum eftiftud fpeculum ? A qui 
eft ce miroir ? Bt Ton répond par les trois perfon- 
nés j mio , tuyo , /Xry*. 

Mais il fe dit auflï (ans interrogation. Oygamos 
fanto Pablo ^cuyas palabras fon^^ien nopermane 
tnlacaridad espérât do. Efcoutons S. Paul , dont le* 
paroles font 5 Ccluy qui ne perfifte pas dans la cha- 
rité, eft perdu. 

De cuya Sama data y pura, ^ \ 

Sale tlfuego que apura. Bofcan. 

De la pure & claire flamme , de laquelle fort 
le feu qui purifie. 

Les Efpagrïols vfent aufli de mi , tu , fu , au lieu 
de mio , tuyo , fuyo ; auec cette différence , que mi y 
tu > fu , & au pluricr , mis , tus *fus, fe mettent 
coufiours deuant vn Subftantif,& non après $ au lieu 
que mio, tuyo^fuyo , fe mettent apres,& non deuantj 
comme, mtpadre , ou paire mio efcriuib , mon perc 
écriuit j& non pas y padremy y ny mio padre. 

Le poffeffif fu , pl. fus , fe prend (ouuent pour 
noftre motfrançois % ùur 9 comme le fuus des La- 
tins ; los hombres , con fus mugeres : viri cum fuit 
tnuliertbus >, les hommes auec leurs femmes. 

Ce pronom fe met encore par vne imitation 
•fTez particulière de la phrafe latine 5 comme , no 
Uni* fu firms del autor I non erat fuum authoris 
chirograpbum :lefeing de l'autheur n'y eftoit pas: 
C'eft ainii que Ciceron a dit , tuum bominis fim- 
flicis peftus vidimus , & fcmblables ; ou la phrafe 
wft double , tusm f€ftm , quod efl pe&us bominis 
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F/. X>« Demenftratifi. 

'Efte^ejfe, aquel y font tous dem on 11 rat ifs : mais 
efte fe dit d'vne chofc qui eft prcs de la pcrfonnc 

2ui parle ; celuy-cy j & ejfe d'vne qui eit auprès 
e celuy à qui on parle % celuy4à 5 au lieu que a quel 
fe dit d'vne ou plufieurs perfonnes éloignées de 
celle qui parle , & de celle a qui Ton parle. 

Ainli Ton dit : Efta deuocion que fi haz* *qui y 
cette dcuotion qui ic pratique icy \EJfa obfemacicn 
que teneys alla a Rom* , cette coult urne que vous 
iuiuez à Rome, 

K FI1. Des Relatifs & Interrogatifs. 

Quai, fert quelquefois à interroger , & fignifie; 
qui ejl-ce ? Et quelquefois il fert à taire comparai- 
ion , de mefme que le qualis des Latins ; comme, 

Quai fuele el reyfenor cen trifte canto , Garcilla* 
fo de la Vega. 

De mefme que fait d'ordinaire le Roflignol auec 
fon trifte chant. 

! Quelquefois il fert dans la diftribution des mem- 
bres de TOraifon. 

Quai fi carga de fino oro. 
Quai de la candida plata. 
L'vn fc charge de fin or y & l'autre d'argent luifant. 
|£#e/*/femetfouuent pour qual y comme , Quêtai 
linia mopa es effa ? Quelle cft cette belle fillc-cy? 

Et de mefme , quetanto , pour quamo v comme, 
quêtante ay de aqiii alla ? combien y a-t-il d'icy 

Quien Se quai Ce mettent élégamment en mefme 
mot auec quiera , 3. perf. du t. pref.du verbe querer y 
vouloir ; ainfi ; qutenquier* % tçut, quiconque. Il a'a 

1 ' ' * point 
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point de plurier : mais qualquiera a qutlquieras. 

Va final de ces deux pronoms fe perd quelque- 
fois , fur tout deuant les fu bilan tifs ; quienquier 
hombre. Tout homme s qualquïer foldddo. Tout 
loldat. 

L'on dit aufli quequsera , qtiicquid , tout ce qui, 
quoy que $ Gjuequitra que digan los hereges - y quoy 
que difent les hérétiques. Mais il eft rare , & on 
yfe pluftoft de qualquiera cofa. Quelque chofe 
que. 

g»/, s'explique en françois par qui , ou par q ue , 
tenant lieu de nominatif , & des autres cas en tout 
nombre & en tout genre. 

Il fert aùfli d'interrogatif , Se fe prend en cent 
manières différentes , comme le que des François, 
& le che des Italiens.. 

VIII. Article change en Démonstratif 

oh Relatif. 

L'Article auec le j#e,.deuient fbuuent demonftra-r 
lif 3 comme,. 

El que, celuy qui^ ou celuy que. 
La que , celle qui , ou celle que. 
Lo que, ce qui , ou ce que. 
Il deuient aufli tres-fouuent relatif, & eft de tou- 
tes perfonnes y comme, 

Après les pronoms perfonnels ; nofotros los «r- 
tholicos ^ nous qui femmes Catholiques ; vofotros 
las virgenes j vous qui eftes vierges • vos los que 
eflays en los monefierios, aueys de viuir vna vida 
angelica , fino quereys condenaros , vous qui eftes 
dans des Monafteres , vous deuez menet vne vie 
angelique , fi vous ne voulez vous condamner 
vous-mefmes. 

De mefme deuant les verbes de la t; & 1. perf, 
où Ton fouftmend le pronom pcrfonnel : Viuamo* 

ï ai j 
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vida efpiritual , los que fomos ejpirituales , y re- 
nafeidos en Cbrtftopor el baptifmo.. Viuons d'vne 
viefpirituellejnous quifbmmes fpirituels,& re- 
nezen Iefus-Chriftparlebaptefme. Obfernadbien 
los mandamientos de Dios, ô Cxtholuos , los que h 
fueredes en verdad : gardez bien les comman dé- 
mens de Dieu , ô Catholiques , vous qui Teftes 
véritablement. 

Ils dilènt de mefine j Gjuanto dixeres todo la a* 
pmeuo , tout ce que vous direz, je l'approuueray. 
Muchos efian aficionados * los Efpanoles , yo tam 
bien lo ftoy , pluficurs font affe&ionnezenuers les- 
E(pagnols , & je le fuis auffi. Et femblables^où Ton 
voit que l'article deuient relatif, aull>bien qu'en 
noftre langue. 

L'article*/ par metathefe fait/* , qui fè met fou- 
uent à la fin des verbes , ou il eft encore relatif 
comme en françois , ûamadle , appeliez le. Voyez 
cy-deifus nomb. 4. 



CHAPITRE I II. 

De la forme de falùer* 

LEs Efpagnols pour falïïer quekju'vn, vfent 
àzvueftr* merced; comme qui diroit, vofire 
mérite Et ce ne feroit pas vne moindre faute de 
dire vos, parmy eux , que de dire toy parmy nous> 
comme nous auons veucy deflbs. 

Or dans ces façons de parler Tadjeftif fumant a 
toufïours rapport à la perfonne à qui on parle , ôç 
non pas au mot de merced • ainfi fi on parle à vn 
homme , on dira : vueftra merced fea bien venido, 
foyez le bien venu. Et au plur. vueftras mercedes 
fean bien venidos ilbyez les bien venus, 

Etce 
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Et ce terme n'eft que pour les perfonnes ordi- 
naires. Àuecles autres plus releuées,ils vfent de 
vuefira Sehoria y vuejlra excellencia: vuejlra altè- 
re* ; vuefira Mageftad , &c. faifànt toufipurs la 
conftrudtion par le rapport a la perfonne, contre 
la couftume des François , quila font auec le nom 
mefme j difànt , par exemple, voftre Majefté eji fi 
ptttjfante, voftre Altejfe efi fi vertueufe , &c. 

Ces termes en Efpagnol fe marquent d'ordi- 
naire ainû pour abréger; V. Md: V. S: V. Ex; V. 
Al : V. Mgd: V* Santd, &c. 

Aux perlbnnes plus familières, ils mettent feule- 
ment l'article */,au lieu de V. Md. comme fiel quit- 
te hazerlo • fi vous le voulez faire » y el que ha dicho? 
& vous,qu'auez-vous dit ? Et pour le datif il fefèr- 
uent de mefme de/e$ comme, que le iixa,quc 
vousa-t-il dit? 

Quelquefois mefme ils ne mettent ny V. Md. 
nj article , fur tout quand ils l'ont déjà mis. 

1 — — 

CHAPITRE IV. 

• Ê • 

Des Verbes. 

LEs Efpagnols fe feruent fouuent dela.j, per£ 
du verbe en parlant à quelqu'vn , au lieu de la 
2. parce qu'ils foufentendent Vuejtra Merced-, 
comme, El me haria grand plazer, vous me fe- 
riez grand plaifir. 

De mefme dans le régime , ils mettent le Datif 
de la 3. perf. au lieu de celuy de la 1. jo le digo otr* 
cofa, je vous dis autre chofe. 

La plufpart des verbes a&ifs gouuernent indif- 
féremment ou lé Datif ou l'Acculàtif; comme, 
0»fir J}hs t ou* DioSj aimer Dizxx } Bie . auenturade, 

G 
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cl que co no ce que es a m or a le fus f y defpreciar a Ji 
triifno por le [us , heureux celuy qui fçaic ce que 
c'eft que d'aimer Iefus , Se Ce meprifer foy-mefîne 
pour Iefus, 

Quelquefois le Datif de la perfbnne Ce double; 
^mme , efto me agrada a mi > cela m'eft agréa ble } 
£fio mepareee ami , il me femble ;efto a mi me pare- 
ce tambien , cela me femble auili ■ que fe le da 0 eli 
<jue s'en foucie-t-il ? 

Pour exprimer la chofe indéfiniment » ils oftent 
l'article ; comme , traygo pan y vino , de mefme 
-qu'en latin , affero panem&vinum , j'apporte du 
jpain & du vin. 

//. Des Serbes auxiliaires. 

Hauer , eft bien plus fouuent auxiliaire que tener 3 
lequel néanmoins Ce trouue quelquefois j comme, 
yo tengo dicho , j'ay dit : mais alors c'eft prefque 
comme fi on difoit , je tiens cela pour dit. Car 
$4ngo fignifie proprement tenir & auoir en fa puif- 
fanec. C'eft pourquoy tttfja gouuerne toufiours le 
participent mefme genre & nombre que le fub- 
jftantif qui le fuit ; Qpmme , fengo referidas muchas 
cofas. Et he au contraire le laifle comme gérondif; 
he referido muchas cofas , j'ay rapporté beaucoup 
de chofes. 

Entre fer & eftar y il y a cette différence , que 
fer ne marque que l'affirmation , qui eft le propre 
du verbe fubftantif en toutes les langues, au lieu 
xjue eftar marque encore l'exiftence en quelque 
lieu. C'eft pourquoy l'on dit, fer bueno , fer malo % 
icftre bon , eftre mauuais j es vn Cefar , c'eft vn 
iCefar : Mais on doit dire, eftar en Rom a > eftre à 
^omc ; eftar en Taris , eûre à Paris. 

On le fert auffi d 'eftar , quand on parle de la diP 
j^firian ou eûft d, $ vne perfonneou d'yne chaièj 
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somo efta V. Ad ? comment vous portez- vous ? Efioy 
bueno>)c me porte bien 5 no efioy muy bueno , je 
ne me porte pas trop bien. 

L'on dit de mcùne^yrado eftajl eft en colère S U 
clla efta buens , le pot eft bien aflàifonné. Et fem- 
blables. 

Efiar y fe met encore en diuerfes façons de par- 
ler où Ton pourroit aufli fe feruir de fer : GUiien eft a 
mal con Dios y no puede haz.tr eofa buena. Celuy 
qui n'eft pas bien auec Dieu , ne peut rien faire de 
bien. Eftarfobre auifo de Ji y eftre fUr fes gardes, 
prendre garde à foy • efioy en ello - j'y fuis , je le 
tiens , je comprens. 

III. Du Prétérit & des temps formez^ par 
circonlocution des participes en do auec 

les verbes auxiliaires. 

Les Efpagnols ont deux prétérits , comme les 
Italiens comme nous - l'vn formé par circon- 
locution du verbe auxiliaire & du participe; com- 
me , hé amado > j'ay aimé 5 & l'autre tiré du verbe 
mefine - t comme , ami , j 'aimay $ & celuy-cy s'ap- 
pelle indefiny , parce qu'il a vne fignifîcation plus 
vague & moins bornée dans le pafle. 

Mais ils fe fèruent quelquefois de ce dernier au- 
lieu de Vautre^ ce qui ne feroit pas permis en noftre 
langue 5 comme , yo vi efta m an ma alSenor N. 
j'ay veu ce matin Monfieur vn tel. Car nous ne 
pouuons pas dire , je vis ce matin : eftant necelTai- 
re qu'il y ait toufïours au moins vn jour d'interual- 
le pour fe feruir de ce prétérit indefiny enfrançois. 

Ils difent de meûne 5 a»i>» dixo efTo^nï a dit 
cela?Etfemblables. JJ ^ 

Outre le prétérit , tous les temps qui dépendent 
de luy dans le latin , font auffi formez par circonlo- 
cution du verbe htuer, en cette langue, comme 
dans la noftre. G ij 



/ 



Digitized by Google 



y 6 Novv. Mèîh-o&b Espagnole, 

On en peut remarquer huit , fçauoir , deux pré- 
térits formez de fes deux prefens. \\\ . 

Trois plus que parfaits , deux defquels font for- 
mez de (es deux derniers imparfaits , & vn de ton 
prétérit. " • . • 1 

Le futur parfait ( c'eft à dire qui tient dupaffe Se 
de l'auenir ) lequel eft formé du i. futur fimple de 
£c verbe auxiliaire. 
Le prétérit infinitif formé de fon prêtent infinitif* 

Ce qu'on peut voir facilement dans la Table 
«fuiuante. 

• '* 

TABLE DES TEMPS FORMEZ PA1 

ClRCONLOCVTlON. 

- • 

Trerem f 1 ' He VarF. -f 1 ' He * mad ? ' f * y aimé , 
L i.aya * J Li. aya amado , jV^caime 

{i.vuicra^ OWe 
* ÉamacW 0 „ 
tVUicxTe^ Caimé 
rarf.jwF* > uc 3* vueamado,;**™»/*» 

[aime* 

Tutur x. vuiere FwWr purf. vuiere amado, fauray aime, 
Jnfinitif.h&\icï Tret.infin, hauer amado , i«o*r aimé 
fart.pref hauiendo Fret. parf. hauiendo amado, ayant&imé. 

Et de mefme des autres verbes , où il faut re- 
marquer que ce verbe Hauer eft auffi auxiliaire de 
foy-mefme,& des autres verbes auxiliaires , dans 
les temps que nous venons de marquer. Car on 
dit • he auido , j'ay eu • he tenido , j'ay tenu % he fido, 
he eftado , j'ay efté. Vuiera nuido , j'euffe eu $ vuie- 
r* fido , >'eufle efté , &c. 

Pour le paflif, la manière de le former auec le 
yerbe fobftamif , fer , eftrjf ; eft la mefme qu'en 
jtajien Sç en François, joignant le participe pafle 
île ciiaquç verbe auec les temps de celuy-çy pour 
wps qu'on ycut former j comme >fij 
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a m ado ^ je fuis aymé$/ir* amado, je feray aymc,&c. 
Ce qui ne peut faire aucune peine. 

Mais les Efpagnols joignent indifféremment le 
verbe hauer ou fer, pour auxiliaire auecles verbes 
neutres , ou les Italiens & les François ne fe fer- 
uent que du verbe ejlre - 9 commet, ou es venido y 
il eft venu i^,ou es credtdoy fubido , il eft creu &c 
monté. A mismanos ha , ou es Uegado y il eft venu 
en mes mains. 

Quelques-vns remarquent cette différence en- 
tre hauer 8c fer joints aux verbes neutres, <\uc hauer 
marque quelque a&ion ou mouuement , & fer 
quelque repos ■ comme , quien ha venido aca ? qui 
eft venu icy ? Ce qui fe dit d'vne perfbnne qui n'eft 
plus fur le lieu. Sea V. M. bien venido , foyez le bien 
venu : ce qui fe dit d'vne perfonne qui eft arriué Se 
prefèpt fur le lieu. 

Les Efpagnols difent encore parla j.perf. du ver- 
be h.iuer^ auflî-bien que les François, ce que les 
Latins difent par le verbe fum 5 comme , catorfe 
anos ha y il y a quatorze ans , funt qiiatuordecim 
(tnni. 

IV . Temps formez* par circonlocution de 
r Infinitif avec les verbes auxiliaires* 

. Les verbes auxiliaires hauer, tener, & fer joints 
auec Tlnfinitif d'vn verbe particulier , forment en- 
core vne efpece de futur j comme ;j§ he , yo teng* 
de amar y \\ faut que j'aime, j'aimeray, je dois ai- 
mer ;fer porfar, deuoir faire, eftre pour faire : Ten 
compajfton delos hombres pobres, y tener la h an de 
ti hs Diofes muy ricos. Parole de Marc-Aurele. 
Ayez compaiïion des pauures , & les Dieux qui 
font fort riches l'auront de vous. 
. Ce futur faitpar circonlocution fè met élegam- \ 

ment auec les particules y me 9 te,fe,leAa Ao 9l las % 

y* • • • * 
G ly i 



1 



Digitized by Google 



78 Novv. Méthode Espagnoii, 

dont'nous auons parlé cy-deflus , jointes à la fin 
Je l'Infinitif en mefme mot i comme , guisrme 
bas y pour guiarss me , vous me conduirez : darte 
he mi hifs , pour te dire , je vous donneray ma 
-fille j efcriuir le hss , vous luy écrirez. 

Qne fi deux de ces particules fe trouuent de fuit- 
te , alors la première le joint toujours à l'Infinitif, 
êc la féconde demeure ftparéej comme, darte U 
/£, je vous la donneray 5 embiarle Is A*j,vous la 
luy enuoyerez. 

Le fécond Imparfait fe forme auflî quelquefois 
par la circonlocution de Tlnfinitif, auec bis , bias f 
ht a j comme , efcriuir te his , pour efcriuir i* , je 
vous écrirois • amsrlo hiss fi fuejfe bueno , pour 
smarias , vous l'auriez aimé s'il euft efté bon. 
dezi? me bis Is verdsd , fi efiuiéiers aqui , pour 
vie diria ; il me diroit la vérité s'il eftoit icy. gt 

fcmblables. 

». 

AVERTISSEMENT. 

Cecy fcmble n'eftrequVnediuifîon du mot ordinaire pat 
îa particule i-erfonnelle , eftriuiria , efcriuirte hU ou 1*6 n'a 
elle ajouftec que pour fair£ voir que Pi n'eft pas confonne: 
mais qu'il porte l'accent, & fait fyllabe à part. Quoy que 
dans les irreguliers ; comme, de^ir , cette analogie ne {bit 
pas jufte. Mais rien n'empefche de croire qu'autrefois on aie 
écrit dir à l'Infinitif ( comme les Italiens ont encor dire > 6c 
les François dire ) d'où régulièrement fe formeroit rfiri*. Et 
ainfi des autres. 

V. Temps Subjonctifs. 

■y 

Nous diuifons tous les temps en Indicatift & 
Subjonctifs. 

Nous appelions Svbionctifs les temps qui 
n'affirment pas Amplement & dire&cmet la chofe, 
çomme font les Indicatifs , mais auec modifi- 
cation ou dépendance ; (bit qu'ils marquent 
quelque condition , quelque poflibilité , quelque 
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defir, ou choie femblable. Ceft pourquoy hors les 
temps premiersqui font Indicatifs, nous nommons 
tous les autres Subjonctifs. 

AVERTISSEMENT. 

» 

Ainfi c'eft vnc chofc fort inutile parmy les Grammairiens 
de faire icy vn mode Optatif , ôc de difputcr fi cet Optatif a 
vn futur ou non ; comme quand on dit , OxaU yo ame , Dieu 
veuille que j'aime * Car quand ame ne feroit là que le prefenr 
Subjonctif, c'eft vne chofe générale en toutes les langues,, 
comme je i'ay fait voir dans la Meth. Lat. que tous les temps 
Subjonctifs tiennent quelque chofe de l'auenir. 

L'autre difpute que font icylts Grammairiens,fçauoiriï 
le futur de l'Optant & celuy du Subjonctif font femblables k 
ecluy de l'Indicatif , ou non,n'eftpas moins inutile. Parce 
qu'il cftfouuentaiTcz indiffèrent de feferuir des temps Indi- 
catifs , ou des Subjonctifs , foit parce que le fens eft fouuenc 
le mefme , foit parce qu'il eft aflez déterminé par quelque 
particule, & parti fuitte du difeours; enquoy néanmoins il 
faut fuiure lVfagc. Voyez Nouu. Mcth. Lat. Remarques fur 
les verbes ch. i. 

Quant à ce mot OxaU , dont les Grammairiens fe feruent 
auec leur Optatif , les Efpagnols le tiennent des Maures, qui 
l'auoient pris des Arabes , & ceux-cy des Hébreux. Car AU 9 

Î[Ui en Arabe & en langue Tùrquefque fignifîe Dieu , vient de 
Hébreu t^ft. Et les Poètes Caftillans s'en feruent encore en 

cette figniheation. Comme en la 6. part des Romances. 

Poira fer que *4la permita. 
, Q<e tenga fin mi difgractd. 

Il pourra arriuer que Dieu permette que mon affliction 
prenne fin. 

La particule fi eftant jointe auec le imparfait 
luy donne quelquefois la force du plus que parfait 
Subjon&if ; comme ,fifuerades alla non aconte- 
ciera eflo- y fi vous euffiez efté là , cela ne feroit pas 
arriuéjj? no Uouier* , no hazier* lodo % s'il ncult 
point pieu , il ne feroit pas crotté. 



G..., 
iuj 
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VL De l'Infinitif. 

L'Infinitif des verbes auxiliaires , fer , eftar , Se 
*uer, fe met élégamment auec le nom qui tient 
lieu d'accufatif , par rapport à la langue latine , au 
heu du fubjonftificomme,^ es mucho fer elhombre 
deuotoquandono fientepefadumbre : ni as fient tempo 
Gainer fit ad fe fufre con paciencia; Non eft magnum, 
hominem ejfe deuotum , quando , &c. Ce n'ell pas 
grand choft à vn homme d'eftre deuor,** qu'il foie 
deuot lors qu'il ne fent aucune contradiction j mais 
pluftoft defcfttpporterluy-mefme dans le temps 
de l'aduerfîté. A no eftar yo alli le mataran - pour 
tn non ejfe me ibi \ fi je ne me fuite trouué là , ils 
Tauroient tué. 

Tous les Infinitifs £ mettent élégamment auec 
hafta , qui fignifient vfque, jufquesà 9 $c fon ac- 
eufauf ■ yo beueré à la fuente diuina > bafta hartar 
me ? vfque fatiari me, pour vfque dum fàtier. le 
boira y de ia fontaine diurne , jufques à m'en 
raiiâfier. 

L'Infinitif venant à perdre l'affirmation qui eft 
propre au verbe , afouuem la force d'vn nom en 
Efpagnol , comme dans toutes les langues. D'où 
vient qu'il prend fouuent vn article deuant foy. 

Con vn calUr attentoalas palabras. Bofcan. 
i Auec vn filence attentif aux paroles. 

El corner y el rafear todo à comenpar. Prou* 

Manger & fe grater,c'eft toufîours à recom- 
mencer. 

Que fi outre l'article , il a encore deuant foy la 
prepolition*;* , alors il a la force du Gérondif latin: 
En cl andar^y en elbeuer fe conoce lamuger. Prou/ ' 
La femme fe connoift au marcher & au boire* 
pour, en marchant & en bernant : c'eft à dire, dans 
la conuerfation. 
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. Xes verbes , deuer , tener> Scauer , fe joignant 
auec l'Infinitif d'vn autre verbe , veulent fouuent 
la particule de entre deux $ comme , deue de fer^'û 
doit eftre $ ri*»* de hazer , il eft obligé de faire, 
El Sacerdote deue de fer adornade de todas virtu- 
des,y a de dar al os otros exemple de bu en a, vida. 
Su conuerfacien no ha de fer cen los copmnes exer- 
cicios de los hombres , mas con los Angeles en el 
cielo,y con los per fêtes en la tierra. Le Preftre 
doi; eftre orné de toutes les vertus , & eft obligé de 
donner aux autres l'exemple d'vne bonne vie. Sa 
conuerfation ne doit pas eftre parmy les exercices 
ordinaires des hommes - mais ou auec les Anges 
dans le Ciel , ou auec les parfaits dans la terre. 

Quelquefois on obmet le de 5 comme, Quan- 
to es mas encombrada la grandeza del bom- 
bre, y mas largo fu poder , tante mayor deue fer fu 
agradecimiento y bumildad para con Dîos ,y que 
mas efirecha fera li cuenta que fe le pedira , y 
mas rigorofo el juyfio ; porque les poderojos podere- 
famente fer an atormentados , fi ne h*%en lo que 
deuen. Plus la grandeur de l'homme eft éleuée , & 
plus fon pouuoir eft étendu : plus fa reconnoiffan- 
ce & ion humilité enuers Dieu doiuent eftre gran- 
des 5 parce que le compte qu'on. lujr demandera 
fera d'autant plus grand > & le jugement plus ri- 
goureux : dautant que , comme il eft écrit , les 
puiffans feront puiffamment tourmentez , s'ils ne 
font ce qu'ils doiuenr. 

Ils mettent auffi le de après dejpues , auant l'Infi- 
nitif j comme , defpues de auer leydo el libre , après 
auoir leii le liure. 

VII. Des Participes & Gérondifs. 

* • 

Les Efpagnols ont peu de participes en nte. Ou^ 
pour mieux dire , ils iren ont point. Car fi Ton y* 
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prend garde , ceux qui fe trouuent ne font que des 
noms verbaux , qui ne marquent que l'affirmation 
du verbe en gênerai , (ans aucun temps , ce qui eft 
le propre du Participe ; comme , di fiants , diftantj 
éminente , éminent -,creciente , croiffant. M oço cre- 
ciente, loboen el vientre. Prou. Enfant qui croift 
a le loup dans le ventre $ c'eftàdire, a toufiours 
grand faim. 

Le Gérondif ou Participe en do eft plus fréquent, 
&fe doit refoudre comme le Gérondif Italien , le 
confiderant comme vn nom fubflantif. 

Il fe prend pour tous les temps 5 defcubrieron les 
fubito en faliendo, ils les découurirent aufli-toil 
c» fortant. Où il marque le prêtent. 

Aquiquiero acoftarme,y en cayendo, 
La ficfta,ire feguiendo mi corcillo. Bofcan. 
le veux me repofer icy , Se quand le chaud fera 
paffé , aller après mon cheureuil. Ou il marque le 
futur. 

Que la eafara muy freftû. 

Para en cerrando los panes. 
Qu'il la mariera aufiï-tolt qu'il aura ferré les 
bleds, Yo lo hare en acabando de leer efta plana , je le 
feray quand j'auray acheué de lire cette page. Oïl 
il marque le futur parfait , compofé de lauenir ôc 
du paflé. 

Ils vfent fouuent du verbe fubftantif eftar , auec 
le participe du verbe qu'ils veulent exprimer , pour 
toutes fortes de temps, comme les Grecs. Ainii 
ils difènt • Eftoy comiendo , fum comedens , ou fum 
comedendo , pour corne do - y je mange , je difne ; ejt* 
hablando , il parle. Et femblables. Ciceron a dit 
èc mefme , eft loquens Sacrâtes. 

Ils font encore cette circonlocution par le verbe 
sndaty aller ; comme, el fe yua burlando de mi; 
jl s'alloit mocquant de moy j c'eft à dire , il fe moc- 
quoitdemoy. 
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CHAPITRE V. 

'Des ParticttUs indéclinables* 
/. Des Muerhs. 

TOttis les fois que deux Aduerbes en ente fe 
rencontrent , le premier fe coupe & finit en a 
eu en e , pour éuiter la rencontre de deutfcerœi- 
naifons temblables. 

Taciendo va fegura y librement. Garcillaflb 
de la Vcga. Il va paffant feurement & libre- 
ment. 

Deux négations ne valent pas toufîours icyvne 
affirmation , non plus qu'en Grec , ny en François; 
Ainfi , nada , rien , & no nada , font la mefme cfeo- 
fe i no quiero nada , je ne veux rien 5 no fe nos da 
nada, nous ne nous en finirions pas. Et de mef- 
me , tampon , & ni tampoco , non plus ; jamas , & 
nonca jamas , jamais, font la mefme chofe. 

No quelquefois eft interrogatif , venant du non. 
#edes Latins - ainfi que nofcen'eficepas • corn- 
mCyVendrejs manana aca : no f Ventes cras hue. 
nonne i Vous viendrez demain au matin , n'eft- 

//. Des Conjonctions. 

Tambien Se tampoco , fignifient toutes deux aujs-, 
maisl'vne eft affirmatiue,& l'autre negatiue;^ y 
tambien , & moy auffi s nijo tampoco y ny moy auffi, 
ny moy non plus h mot â mot , ny moy auffi peu. 

Tambien, auffi, & aun f encore , font toutes deux 
copulatiues. Mais la première regarde d'ordinaire 
l'agent où la perfonne - % & la féconde les chofes ma- 
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tcriclles -, fur lefquelles retombe fa&ion du verbe ; 
yo hizé efto y tambien efiotro : j'ay foit cecy , & 
aufB cela;^o te i*fiefto,y tan-mas, je te don- 
neray cecy , & encore plus. 

Au lieu d'y , qui lignifie^», l'on met vn e lors 
que le mot fuiuant commence encore par y ; com- 
me > Antonio 0 Tfabel, Antoine & Y fabele, 

///. Des Présentions. . - * 

. Ouije les particules ordinaires des cas dont nous 
auons parlé cy-deffus , fçauoir de pour le génitif & 
l'ablatif, & a pour le datif j nous confiderons en- 
core icy deux fortes de prepofitions. 

Les vnes quieftant jointes immédiatement au 
nom, font eftimées gouuerner laccufatif , par rap- 
port à la langue latine y comme , cabe , auprès $ cer* 
ca , auprez , au pouuoir ; contra , contre , deuant, 
vis à vis • aquende , deçà ; attende , delà , outre, 
hormis • con y auec - y paracon , enuers j en , en 5 entre ^ 
entre , parmy ; haz.ia , ou hacia , vers {hafia , juf- 
ques tfuera , hormis • para , for , par , pour > fegun, 
félon h fin , fans 5 fibre , defliiS; tras y derriere,apres ; 
Ainfi Ton dit : Cerca defio negotio , touchant cette 
affaire > fegun [h parecer , félon fon auis ; tra los 
dias y auec le temps } tra la liane , fous la clef 3 pa- 
racon los pobres , enuers les pauures $ voy por vino % 
je vas quérir du vin. Et femblables. 

Les autres ne fe joignent au nom , que par l'en- 
tremife des particules des cas 5 & celles -cy font 
eftimées gouuerner lecas que defigne cette parti- 
cule. Mais quqy que la particule de férue au géni- 
tif & à l'ablatif , nous les rapporterons néanmoins 
toutes à l'ablatif, à l'imitation des Latins j com- 
me a Êtit Miranda. 

De ce nombre font; 070/0, au defTous , après; 
acerca , concernant , touchant $ decerca\ depres, 
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d'auprès y deUnte , deuant , en prefence 5 dejpue^ 
depuis , après 5 detras , deflus , audeflus , derrière; 
emfos , après vne perfonne $ rez , *rays , le long 3 
Ainfi Ton àix^Cerca de fit ca[a, auprez de fon logis, 
Cetca de mi , en mon pouuoir , &c. 

AVERTISSEMENT. 

> 

Les Grammairiens font encore pafler icy pour prepofition s 
beaucoup de mots qui ne le font pas : comme , dejla parte, 
deçà» défie cabotât ce cofté là s qui font proprement trois 
mots j de efta farte , de efte cabo : d'oii vient que efie s'ac- 
corde auec fon fubllantif , & que ce feroit faute dédire deftt 
farte , par exemple , pour défia parte. Et de m cime défun- 
te , en {rente , tout droit , vis à vis * à l'opofite : qui viennent 
de f rente , pris de fronte , le front j en torno , autour > alcn- . 
tour; encima, fur, au haut. Car comme j'ay_dit dans la 
Grammaire Italienne ; ce qui a deuanc foy vne prepofition 

2ui le gouuerne , ne me femble pas proprement prepofition; 
ce n'eft qu'on les veuille prendre pour vn fcul motcom- 
pofé , comme j'ay mis cy-deflus , acerca , touchant , decerca 9 
de prés j detras , derrière , &c quelques autres y parce que 
leur lignification femble marquer qu'ils font prepolîtio as. 

Mais lors que les mots conferuent encore toute la nature 
du nom , c'eft en vain qu'on les range parmy les prepofi- 
dons. Ainfi >/aluo, fauf ; excepto , excepté s )unto , près , au- 
près , font de véritables adjectifs , qui s'accordent coufiours 
auec vn fubftantif , exprimé ou foufentendu. 

Areàor , derredor> endette dot , a lie rredor , autour , alen- 
tour ; font tous mots compofez de tedot > qui fignifie pro- 
prement vne forte de natte qu'on roule en rond : rtbetas , au 
riuage , eft le plurier de tibeta , pris de tip a , riue ou riuage, 
qui foufentend quelquefois vn verbe ou vne prepofition qui 
le gouuerne : Aefcondidas , aefcondillas , a c fuiras , en cachet- 
te > font des noms gouuerncz de la prepofition a , qui marque 
là la manière; £t de mefme abueltas* auec , en femble , en- 
tre , parmy , qui eft proprement le plurier de buelta , tour , re- 
tour , pris de boluet , formé du latin , voluere , rouler : JlhtuL 
tas de ûtras cofas , entre autres choies 1 parmy d'autres cho- 
fes : El buen padte abueltas del cafligo mue fit a a fus hijos 
amor , vn bon pere fait voir fa tendrefic enuers fes enfans, 
mefme en leschaftîant. Car on peut remarquer icy en paflant, 
que la diucrfe application des mots n'en change pas tous- 
jours la nature , cjuoy qu'elle en étende la lignification, 
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C'eft ce qui fait nue les langues les moins abondantes en mots 
ne font pas toujours les moins belles s parce que la difette 
qu'on en a eft caufe qu'on s'étudie dauantage à multiplier la 
phrafe , en quoy reiprit de l'homme fe plaifl particulière- 
ment de faire voir ion înduftrie. Or la plus grande beauté 
des langues dépend principalement de ce tour plein d'ef- 
prit qu'elles renferment en peu de mots , lequel ne paroit 
jamais plus , que lors qu'vn mot qui a diuers vfàges , nous 
donne en melme temps plufieurs idées de chofes différentes* 
qui ont néanmoins toutes quelque connexion & affinité. 
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TROISIE'ME PARTIE 

DE LA 

GRAMMAIRE 

ESPAGNOLE- 

# 

Comprenant vne breue inftruftion fir U 
Poejie de cette Langue. , 

O vs n'auons icy que deux choies à cou- 
fiderer dans la Poè'fie Éfpagnole ; les ver S 
en particulier , & les ouurages en vers. 
Les vers en particulier , comme ceux 
de toutes les autres langues vulgaires > ne confi- 
dent généralement parlant , que dans le nombre 
des fyllabes , & dans la rime. Aquoy Ton peut citf» 
core joindre l'Accent & la Cefùre , pour quelque? 
efpeces particulières. 

CHAPITRE VIII. 

♦ 

Des vers en particHlier. 

$Lt premièrement du nornbre des Syllabes^ 

Y Es vers Efpagnols , auflî-bien que les Ita- 
JL/ liens , ont pour l'ordinaire l'accent fur la pé- 
nultième. 
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Quelquefois néanmoins ils en font dont l'ac- 
cent tombe (ur la dernière fyllabe du vers,qu'à cau- 
fe de cela ils nomment ve rs aigus. Mais il en aniue 
alors comme à nos vers mafculins au regard 
des féminins j qui eft que ces vers ont vne fyllabe 
de moins que ceux de mefme efpece , qui aur oient 
l'accent fur la pénultième : De forte que files or- 
dinaires font d'onze fyllabes , ceux-cy qui ont l'ac- 
cent fur la dernière , n'en auront que dix. 

Et quelquefois au contraire ils en font dont l'ac- 
cent fe trouue fur l'antépénultième , & alors ils 
ont vne fyllabe de plus que l'efpece à laquelle on 
les rapporte. De forte que fi les ordinaires ont 
onze lyllabes , ceux-cy que les Italiens appellent 
[druccioli , en auront douze. 

De plus les Efpagnols diuifent d'ordinaire leurs 
vers en entiers , & en rompus , qui font comme 
partie de ces entiers. 

Ces deux obferuations générales eftant fiippo- 
fces,on peut réduire les vers Efpagnols à fept ou 
huit efpeces. 

La i. & la i. font du vers entier de huit fyllabes 
& de fon rompu de quatre, ayant l'vn & l'autre 
l'accent fur la pénultième 5 qu'ils appellent verfes 
de RedondtlU mayor , parce qu'ils en compofent 
leurs grands rondelets. ; comme, 
Cauallero 
- No créas al lifongero 
Ni te midas 
Con mentiras conocidas. 
La 3. & la 4. font du vers entier Italien d'on-i 
ze fyllabes : comme, 

Amor quepudohazer que Dios mûrie Jfe m 
Et de fon rompu de fept : comme, 

Mas blanc 0 queelArmino. 
ÏA f, des vers de douze fyllabes : comme, 
O Montes de Nitria 7 y Egipto pblados 

DeSantos 
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De Santos V axones , almundo y a muertos. 
Ces vers eftanc comme compofèz de deux demy 
yers cjui feroient de fix fyllabes chacun: fi le mot 
qui vient à finir la première partie du vers reçoit 
1 accent fur la dernière, elle n'aura que cinq fylla- 
bes. Cequipouuantaulfiarriueràla dernière par- 
tie, en ce cas la le vers fera réduit à dix fyllabes; 
comme, 

Entre en vn jardin , herido de amer; 

De amor celé fiai , quai nunca me vi. 
La 6. forte eft des vers de fix fyllabes ; comme* 

Mi dolor es tanto 

Que aun a fenas fuedo . 

Ni me dexa el liant o 

Dez.tr como que dû. 
Et la 7. des vers de cinq< . , 

Lono alcançado 

En eft a vida 

Ella fer dida 

Sera h alla dû. 

Ams pour mefnrer les vers 
JEfpagnols. 

11 n'y a que deux obferuations à faire pour me- 
furer les vers Efpagnols. 

. La première eft. que quand vn mot finit par vne 
voyelle , & que le ftiiuant commençe auffi par vne 
voyelle, la dernière du premier mot fe mange 
-comme en Latin ,, & ne fait- qu'vne fyllabe ; 
comme, 

. Propongo de eftarme ajfi 

No viendoos f or no ofenderos 
. Peroya fernando en mi 

No fuedo dexar deveros 

Acordandome que os v4 n 
Con dejfeofo cuydada . 
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Voy como Ioçq a bufcaros 
Y dejpues que os he topado 
Daria por no hallaros 
El bien de aueros hallado. 
Quelquefois mefme cela fe fait de la finale d'vn 
vers a l'égard du commencement d'vn autre ; fça- 
uoir d'vn entier & d'vn rompu : comme, 
El inuincible foldado 
En la batalla. 
Qd le rompu feroit trop long d'vne fyîlabe fi oit 
nefaifoit elifion d'en auec foldado. 

Cetce elifîon ne fëfait point quand le mot fui- 
uant commence par vne h alpirée , non plus qu'en 
ftançois : comme, 

Mas que kare SeHora. 
On ne la fait point auflî quand le premier mot 
cft d'vne feule voyelle , ou que l'accent le trouue 
fur la voyelle qui deuroit eftre mangée : comme, 
O aima defuenturada 
De tu aima cuydadofi 
Peroyj* tornando en mi. 
La féconde obferuation efl: de la prononciation 
des diphthongues en vne feule fyllabe , comme 
leur nom le fignifie. 

Mais il faut remarquer que tous les mots ou U 
y a deux voyelles defùittc ,ne font pas toufiours 
diphthongue dans les vers E(pagnols 3 car lors que 
l'accent eftfiir la première de ces voyelles , l'éleue- 
ment de la voix qui s'y fait les diuifè ordinaire- 
ment de fyllabes en cette langue : comme alegrta, 
de]fe'o y &cc. . , 

Et lors au contraire que l'accent eft fur la der- 
nière voyelle , il attire à foy la précédente , & mar- 
que que les deux font diphthongue , comme, 
miciofb , fuégo , ciélo , ttérra , muy\ oy , huy > &c. Et 
c'eft cette mefme ditterfîté de prononciation qui 
a aufE donné lien dans 1» langue Italienne aux 
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deux fortes de diphthongues , fçauoir Jes Eften- 
duës & les Referrées 5 quoy qu'ils ne diuifent pas 
tomt à fait la diphthongue pour l'accent. V. Non* 
Meth. lui. t. fart. ch. 1. e£» 3. f art ' Ia 

Que fi l'accent n'eft fur pas vne des deux voyel - 
les , mais fur la (yllabe précédente : ces voyelles 
alors font au(fi diphthongue f parce qu'il n'y a rien 
qui les (èpare : comme , vicie , gracia ,gloria y fi ce 
n'eft dans la ter minait on des vers fdruccioles , ou 
elles paffent pour deux fyllabcs , par Dierefe. 

Quelquefois auffila diphthongue fait deux fyl- 
labes , quoy que l'accent (oit fur la dernière voyel- 
le j fur tout quand c'eft au commencement du 
mot : comme , ttiunfo de trois fyllabes , didlogo 
de quatre. Mais c'eft encore par cette figure que 
les Grammairiens nomment Dierefe ou diuifionr 
&l'on peut dire qu'alors elles ne font plus dip h* 
thongue. 



CHAPITRE I I. 
De la Rime* 

LE s Efpagnols ont deux fortes de rimes y l'vne 
appellée Contenante >& l'autre AfTonante. 
La rime confonante commence toufiours comme 
en Italien ? à la fyllabe o£ eft l'accent. Et ainfi il y 
éh a de trois fortes félon les trois fortes de termU 
naifons des vers. . 

La première , qui eft la rime des (druccioles oit 
coiilans r c'eftàdire,des vers qui ont l'accent fiir 
l'antépénultième , fe prend depuis la voyelle de 
cette antépénultième (yllabe ; comme, 
Siluano mio , vna aficioa rarijjîm*, 

Vna beldad r que ciega luego ew viendol*, 
Vnjefoj diferecion exuUntiJpm*^ 
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Con vna dulce'habia , que en oyendola y 
Las duras penas mu eue enternectendolas, 
6)ue fentiria m amador perdiendola? 
La féconde forte , qui eft la rime de ceux qui ont 
t'accent fur la pénultième , fè prend depuis la voy- 
elle de cette penultéme fyllabe : comme, 
N o mas Ninfa cruel , y a eftas vengadx, 
No prueues tu furor en vn rendtdo^ 
La culpa acofta mia efia pagadz, 
Ablanda y a ejfh peebo endure ci do, 
Y refufeita vn aima ftpultada, 
'En la tiniebla efeura de tu oluido, 
Que no cabe en tu fer valory fuerte, 
Que vn paftor como yo pueda ofenderte. 
La }. qui eft la rime de ceux qui ont l'accent fut 
la dernière, fe prend feulement depuis la voyelle 
de cette dernière fyllabe : comme, 
Mas aunque muera par tu 
No te lo dare a entender Y 
Torque no me quiero ver, 
Como te vifte por mi. 
S'il fe rencontre vne diphthongue à la fyllabe 
d'où fe prend la rime, il fofiir que la rime fe faite 
de la dernière voyelle de la diphthongue-par exem- 
ple , fuerte rime auec ofenderte - 9 fuelo , auec crelà; 
fuego , auec ciego ; muerdo , auec pierdo > ruydo y 
* ûucepido ,tierra, zuccgxerra; mayor , auec doUr%. 
naeiè , auec gouerno 5 &fèmblables. 

Q^py que les lettres de la terminaifon foient 
différentes , fi elles reçoiuent le mefme fbn Se la: 
ritefme prononciation , la rime fera bonne : com- 
me , hijo, & fixo;inJquo,Sc chico,braua,8c acaba&a 
■Le fi queu£& le* riment aufli enfemble j par- 
ce qu'encore q&e celùy-cy foit naturellement vn< 
peu plus fore , comme dk Couarruuias^. néan- 
moins on Tadoucit alors vn peu $ & fouuent me(- 
mi ou écrit cas <tem confonds i:we, pour l'autre 



///. Part. De la Rime. pj 

Ainfi Ton rime abrazo , auec guardabrafo . laz.o y 
auec mafo > regazo , auec picaço , & fèmblables. 

Larimeaflbnante n'eft pas proprement vne ri- 
me, mais feulement quelque reflemblancc de fon # 
Car Ton n'y confidere pour les vers qui ont l'ac- 
cent fur la pénultième , finon qu'il y ait les mef- 
mes voyelles dans la pénultième & dans la derniè- 
re fyllabe , fans prendre gaide aux confones. Ainfi 
Ces mots , ligera , cubterta , tierr* , mefa , tumenta, 
pena, lieu a, peuuent rimer enfèmble par rime allo- 
uante^ caufe de Ye pénultième, & de Vs final qu'ils 
xeçoiuent. 

Et pour les vers qui ont l'accent fur la dernière;, 
on regarde feulement qu'ils ayent la mefme voyel- 
le dans la dernière fyllabe , encore mefme que cet- 
te voyelle fojt précédée ou fuiuie de confone diffé- 
rente 3 comme , caracol , dolor, carafon , D4 w*,, 
nmo , amaro , nacio , &c. lefquels peuuent tous cftre 
receus pour rimer enfemble. Mais cette forte de 
rinien'cft prefquevfiiée quepotir les Romances^ 
& encore feulement dans le 2. 6c 4. vers des qua- 
drains , les autres n'eftant point du tout rimez, „ 
comme on peut voir en cette defeeme d'Orphée, 
aux enfers , tirée de Queuedo. 
A bufear a, fu muger 
Orfeo baxv al infiernâ 
§{ue por fu muger no pu do 
Bax/ir a otra paru Orfeo % . 
Dizen que baxh cantando 
Tyo por certo lo tengo 
Que como baxaua btuda 
Cantaria de content 0. 
T>fzen que todas Us penas 
En verle fe fufpendieron 
Que no dexa para nadie 
• 'El que es cafado, fi es necio. 
Mfin pndkcon fu bs>*z. 
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G rangent Us tri fies reynos 
Aunque el darle fu muger 

Mas fue cafiigo que premio # 
Tufieronla en fu poder 

Mas con tal ley fe la dieron • 

Que boluiendola a mirât 
Seperdieffen al momento. 
Tua el delante guiando 
% Que las mugeres fofpecho 

Que faben yrfe y Ueuar 

Mas no falir del Infierno. 
Jioluio la cube ça el tri fie. 

Si fue adrede fue bien hecko 

Yfiacafo fu defcuyde 

El mofo aciertb por y erre*. 
Efta hifioria fignifica 

Que efto de los cafamientos < 

T fer maridos los hombres 

No es cfficio para ciegos. 

•. 

CHAPITRE III 

Des otiwagcs envers* 

Et premièrement 

Des manières anciennes* 

L'ON peut diftinguer deux fartes de poefieEf- 
pagnole^ Tvne ancienne qui leur ett propre^ 
èc l'autre nouuelle , qui eft imitée des Italiens, v 

On doit rapporter à l'ancienne les Couplets ou 
Rondelets , qui répondent à nos Stances : Les Vil- 
lanelles,qui répondent à nos Ballades :les Ro.^ 
œanecs „les Seguidilles y $c les Glofes. 

♦ 
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Et Ton doit rapporter à la nouuellc les Rimes 
o&aues , les Tierces > les chanfons , & les vers li- 
bres ou non rimez. 

Des Complets on Rondelet r# 

* 

Ef premièrement de ceux du Grand art. 

Ce que les Efpagnols appellent Copias & Redon* 
dittas , eft proprement ce que nous appellent 
Stances en François: & c'eft comme la matière 
dont ils compofent les autres ouurages en vers. • 

Us diftinguent trois fortes de Rondelets. Ceux 
qu'ils appellent Rondelets de Grand art,les Grands 
Rondelets, & les Petits Rondelets. 

Les Rondelets de Grand an ne font autre cho- 
ie que des Stances de grands vers de douze fy 11a- 
bes y ou d'onze , lors que l'accent eft fur la dernière 
du vers. 

Les plus communs font de huit vers , dont le 
le 4. le s & le S. riment enfemble 3 le x. auecle 5* 
&le6. auecle 7. 

Ces Rondelets ont quelque chofè de grand , te 
furent fort cftimezdans le commencement , c*eflr 
à dire , du temps de Iean de Mena , que quelque?- 
vns en eftiment eftre l'auteur ; & ils font fort pro- 
pres à introduire vn personnage dont le difcours 
îbk vn peu animé de zele ou de paffion. C'eft ainfi 
que cét Auteur s'en ferc pour faire parlfcr S. Am- 
broife , qui s'enfuit de Milan , lors qu'on le youlUç 
faire Euefque. 
. O montes de Kitria >y ^ppto pohlados 

De fantos V atones , al mundo y a muerto* 
Do eftando Us cuerfos caydos , e yertos 

. Los animos trden en Dios abrafadot. 

_ • • * • 
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Vichofos vofotros , a qui en los cuydados 
JDel mundo no turban el dulce repofo 
Que en vida os quemays en fuego amorofr 
T en muerte viuïs en Dios trasformzdos* 
O quien ejla noche paffara de buelo 
il golf o Ti/reno, y al Nilo ttegara 
Y en ejfos defiertos la vida pajfara 
Subiendoy baxando mil vezes al ciedo. 
O quien fe abraçara con Hios en el fuelo 
T a folas tuuiera coloquios con el 
Oyendo palabras mas dulce s que miel 
Con que fe banxra el aima en confuelo. 
Il s'en fait aufli de cinq vers , dont le i. répond 
au 3. & 4. & le fécond au y. comme celuy-cy de 
Caftillejo i vn de fes amis à qui il demandoit 
confeil.! 

Fues foys omendge, do quifo el faber 
Hazer fu morada ,teniendo for cierto 
Foner fe en lugar de mas merecer 
Suplicoos me deys vuefkro parecer 
Si quereys a vida tornarme de muerto> 

//. Des Grands Rondelets* 

Les grands Rondelets font des Stances de ver9 
de huit fyllabes , ou de £ept quandraccent eft fut 
la dernière. 

Ces Rondelets font limples ou doubles. 
Des fimples les vns font appeliez quartetes , ou: 
•quadrains , & font composez de quatre vers qui 
riment, ou le & auec le 4. &les deux autres eaV 
fcmble , ou alternatiuement : comme,. 
Siempre viene el defengano 
Quanào el dolor es mortat 
For no conocer el mal 
En el principio del dvào. 
êfee el fuego qjie prende en paja 

O en algun 
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O en algun dtjpueflo le no 

Si al principio no fe ataja 

Quema la caja y al dtano. 
Les autres s'appellent Quintilles , ou Quintillas^ 
& font compofez de cinq vers , dedeux rimes feu- 
lement que le poète range àdiferetion. 

Ainfi on peut faire rimer les impairs cnfemble, 
& les pairs cnfemble : comme, 
S in enganarme me engano 

X a mi grado , a tnt defpecho 

No se por que modo efirano 

T)oxo el fin de mi proue ebo 

For figusr el de mt du no. 
Ou le premier auec le 4. & le 1. auec le y & le f , 
comme, 

Lo que no quiero , ejfo hagoy 
: Lo que hago ,no me agrada; 

Lo que me agrada , me enfada^ 

Lo que me enfada , de s hago; 

No tengo fermez.* en nada. [ " 

Ou le 1. auec le j. & 4. & le t. auec le comme 
T>s la gloria défie fuelo, 

Edtficio fin cimiento^ 

Nube que paffa de buelo, 1 

Flor que marïhit* el yelo^' 

T paja que lleua el viento. * * - 

Ou le c. auec le 1. & 4, & le 3. auec le f . comme, 
La vida humana tan breue, 

Que a penas hombre fe muew 

Gfuando fe desbaz* luego y 

Como al fol delgada nieuet 

Coma cet a pue fi a al fuego* 
Ou le 1. auec le 2. & f. & le 3. auec le 4. commey 
Tuede fer mayor locura, ' " 

Que por liuiana dulfura 

Goztda con tanto pecho, • 

Renunciemot el direchQy 

I 
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Delplazer^ que fiemfre dura. 
Les Rondelets doubles font compofez de deux 
Rondelets {impies , oui peuuent eftre de trois for- 
tes ; ou de deux quadrains , ou de deux cinquains: 
ou d' vn de quatre vers , & d'vn de cinq. 

Les Rondelets compofèz de deux quadrains 
Rappellent oebauas^ oftaues, & rimçxu comme 
ks quadrains du (onnet : comme, 
§uien con el muni* fe cafa, 

Ama bien > que poco dura-, ' * 

Y no es bien , fino locura, 

Y aun ejfa le dà por taffa. 
Su hermofura es tan efcafa % 

Su forum* tan mudable, 
Su tiquez.* tan inftable, 
Que antes de Uegar fe paff*. 
Les Rondelets compofez de deux cinquains, 
* f appeltentD^«***r dizains. Ccft ce qu'on ap- 
pelle Copia Real t le Rondelet royal, à caufe de la 
îrrauité. Voicy l'exemple qu en donne Reugifo* 
gui*» fe atreue a nauegar % 
Mn tan poligrofo mar, 
jyonde el ftloto es incierto 9 
X ay pelgros en el puerto, * 
Ko menos que en alta mar. 
Vende nauegas de fuerte> 
£hte te ves çada momento, 
Entre las ondas y el vient*, 
Tragando fa dura muçrte, 
O viunndo con tormento. 



JII. Des Petits Randtlets. 

' Les petits Rondelets font des Stances de v£rs 
4e fix fyUabes , ou de rinq , quaçd l'accent elt lur 
ijt dernière. 



Digitized by Goc 



///. Part. Rondelets. 99 

qui riment ou alterna ti uemem , ou le i . auec le 4. 
& le x. auec le 3. Ou dont il n'y a que le 1. & le 4, 
qui rimem ; le 1. & le 5. eftant libres & fans rime. 

Quelquefois néanmoins on en fait auffi de 4, 
de 5. &dc 10. vers. 

Ces Rondelets font principalement propres 
poux les plaintes , & fe chantoient autrefois aux 
funérailles des morts. A caufe dcqùoy les Efpa- 
gnols les appellent Endechas, 
Dexome mi psdre. 
Lleno de amargura, 
Nino delieato; 
Tobre y fin ventura. 
El criado antiguo, 
Que antes me fcruis, 
Si por mi pejjaua. 
No me cône ci a. 
Aprefent Ton s'en (ert dans les Romances fie 
Vtilanclles , pour exprimer quelque paflïon, 

ï 

m 

IV. Des Rondelets méfiez, 
de vers rompus. 

* 

Outre ces trois fortes de Rondelets , il y en a 
d'autres qui rccoiuent des vers rompus meflez 
aueedes entiers , comme nous voyons que dans 
nos Stances on meflefouuent de petits vers auec 
des grands. Ce qui eft fort propre pour marquer 
uelque pa(Tion ou quelque transport capable 
'interrompre la voix. 
Ce meflange fepeut faire en tant de manières, 
qu'il feroit inutile de les rapporter toutes. 

11 y en a où l'on entrelafTe dans le Rondelet 
deux vers rompus qui riment enfèmble, fçauoir 
le-troifiéme , & le fixiéme : comme eu cet exemple 
de Don George Manrique. 
* é)uan preflo pajf* cl fbtïer 9 
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Como de/pues de acordado 
Dà dolor 

Como à nueftro parecer 
Qualquiera tiempo pajfado 
Tue mejor. 

. 11 y en a qui après trois vers entiers mettent va 
rompu. Le premier vers de la première Stance 
c fiant libre , & celuy de fes fui □ an te s rimant tou- 
jours auec le rompu qui les précède : comme, 
La muette lo arrafa todo 
Y al mas alto Emperador 
Tguala con el paftor 
T el mas chico. 
Va mas feguro que el rico 
For que vi menos cargado 
lo que pone en cuydado 
T en aprieto. 
te paffc les aatres fortes qu'on peut voir dans 
Rengifo , & dans le fieur Benfc du Puis qui les 
;aj>portc, 

//. Des Fil Une lies. 

Ce que nous auons dit des Rondelets fuffit pour 
connoiftre toute l'ancienne pocfie Etpagnole. Car. 
tout le refte regarde pluftolt rinuention du Po è'ce, 

2ue la façon des vers, en quoy confifte la partie, 
e la poëfie que nous expliquons icy ,qui eft U 
vérification. 

Par exemple , les Villanelles , que les Etpagnols 
appellent VilUnùcos v & qui font fort propres à 
faire des chantons > ne font que des Rondelets 
difpofcz en cette forte. On met d'abord vne Telle 
ou entrée de t. de 5. de 4. ou d« f. vers ,qui eft 
fuiuie de deux ou de plufieurs couplets qui expli- 
quent ce qui eft contenu dans cette entrée , & donc 
fe fi» en doit eftrç vuç reprifè , ou en repetanrle? 



» 
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mefmes mots , ou en reprenant au moins la ter* 
minaifon, fuiuantle mefme ordre que dans ren- 
trée. 

Or ces villànelles fe pcuuent faire en toutes for- 
tes de vers , &dans toutes les difpofïtions de rime 
qu'on donne aux rondelets , dont ils empruntent 
mefme leur dénomination. Ainfi ceux de huit fyl- 
labes , font appeliez Villànelles de Grand Ronde- 
let. En voicy vh exemple fair fur le faint Sacre- 
ment. 

Lie g* mu do , manco y cl ego 

Tocale con folo el labio. 

No te pegues fi ères fabio, 

Como maripofa al fuego. 
Z* ra^on con ra^on loca, 

Como ve a Bios con antojos, 

Sacafuego de fus ojos, 

T al punto prende en la Irocti 

Tero tu efearmienta luègo, 

Y pues tocas con el Ubio, 

No te pegues fi ères fabio 9 

Como maripofa al fuego. 
No efeudrihes confatiga, 

El fabor défie Panai, 

Mira, bien que por fu mal, 

Nacen al as a la hormiga, 

Llega hum ride y corne lue go» 

Toniendo filencio al labio., 

No te pegues fi ères fabio, 

Como maripofa al fuego. 
Ces deux vers de fix fyllabes , s'appellent Villà- 
nelles de petit Rondelet , comme celuy-cy de Ca- 
ftillejo , au petit Iesys nouueau né. 
Soles claros fon 

Tus ojellos bellos 

Oro los cabellos 

Fuego el cor a f on. 

iii> 
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Rayos celeftiales 

Echan tus maxillas 

Son tus lagr'tmillas 

Ferlas orientales^ ( 

Tus Ubios cor aies* 

Tu Uanto es caneton, 

Oro los cabellos, 

Fuego cl carafon. 
jEt ainfi des autres. 

Mais il faut remarquer que les couplets des Vil* 
lanellcs qui fument rentrée , font compofez de 
deux parties. La première eft , de leurs quatre ou 
cinq premiers vers > qu'on diuife en deux muanecs 
ou changemens ■ parce qu'en les chantant on y 
change l'air & la cadence de l'entrée. La féconde 
eft, vne reprife d'autant de vers qu'il y en a dans 
l'entrée - y dont les premiers s'appeHent retour ; par- 
ce qu'on y reprend le premier ton de l'entrée : & 
les autres répétition ; parce qu'on y répète vn ou 
deux vers de l'entrée. Les v^rs du retour finiffent 
quelquefois par les mefmes mots que ceux de ren- 
trée ; & quelquefois feulement par des rimes fera* 
blables. On en peut voir des exemples cy-deffus. 
En voicy néanmoins encore vn fur vne efpine de 
la feinte Couronne , ou la reprife eft feulement de 
mefmes rimes. 

Efta efpina ya no jpina, ~\ 

Hombre Uega fin temor, v > p |ltr ^ e 

^ueparatiesmedicina. C ê 

Y para Dios fue dolor. J 




Y délia falio hecha fior r j R etour 



Digitized by Googl 



77/. Part. Des Romances, iôj 

§)ue para ti es medicina, > 
r'/*r*Diosf«e dolor. i Repcauoa 

Des Romances* 

Les Romances feruerçt à chanter les a&ions glo- 
rieufes des Grands perfonnages y ou quelque 
auancure trifte. 

Ils fe font de vers de grand Rondelet, ou depc- 
tit Rondelet , c»eft à dire , de 8. oude 6, fyllabes. 

Ces vers font difpofez par quadrains , dont le i. 
▼ers & le j. font libres &fàns rimes , &lc i. Srle 4. 
n'ont entr'eux qu' vnerime aflbnante. C'eft pour- 
quoy , dit Rengifo , il n y a rien de fi facile que de 
faire des Romances , quant à la verfification 5 & il 
n'y a rien de fi difficile , quant à la grandeur de 
Texpreflion ; parce qu'il faut que le lujct foit tel^ 
& les termes fi grands & fi nobles , qu'ils puiflent 
emporter refput , fans tirer prefquc aucun aide de 
la verfification. 

En voicy vn fait nouuellement , fur le fujet de 
l'ambaffade de M. le Marefchal Duc de Gram- 
mont , qui m'a paru fort beau & fort plein dcfprit. 
Quadrilla de ci en galanes» 
Va por la puena de Alcala* 
Y por las caBes de Madrid 
Con gran pompa y con brio p*Jf* 4 

Es el 'Du que de A gr amont* 
Capo de efia tropa braua, 
Tan cuerdo miniftro en la paz> 
Como fuerte en las armandas. 

Aunque fe via que es France s 
A fu lindo trage y cara, 
Ta pareee fer Efpahol 
Al fojfttgo y la palabra. 

Va por la pofta correndô 
Que de a/rnor las Embaxtdas* 

I mj 

« 

1 
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Deuen yr à toda prieffa- 
T fi fe puede con alas. 

For ver el tropel bizarro 
tes Senores y las Damas, • 
Salen luego a los balcones 
Tfe affoman a las ventants. - 

Fer la rica plateria 
Cotre la quadrilla vfana, 
Con la c*lle eompitiendo 
En ère , joyas , y plata. 

For la puer ta del fil tambien 
JÏaJpi el Bu que graue y galan, 
Que quien a vn fol va bufcando 
For la del fol deue pajfar. '* * • 

, El Duquepor fu Rey bufca ' / • 
A la lnfanta el fol de Ejpana> 1 
Vn fol que tuuo fu oriente 
ponde el del cielo fe tapa. 
- - §&} e *U* efconde el pianet* 
Viendo fu luz afrentada, 
For los claros efplendores 
De los ojos de la Infant a. 
r.ApeafeM fauio Duque 
T llegado al Real alcapar, 
Con fu admirable ayre y gratta 
Afft a la Frinctfa habla. " 

El Rcy mi Senor famofo 
For la gloria ie fus armas» 
El mas ayrofo , y el mas braufi 
De quanto cinen la efpada. 

Vencido por tus virtudes 
Billa Infanta , y por tu fama, 
A tu padre cffrece la pa^ 
Y la aima ,y el reino a tus plantas. 

Como al anoncio del dia 
Se vermeja el cielo y la alua, 
Se buelue ajfi coloradar 
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Y Infant a oyendo efia habla 9 
Mas el roficler no borra 

Los lyrios de fié cars alba, . 
gue en fu pecbo tienen rayiez, 

Y los fembra amor en fu aima. * 
A tu Rey con mi aima butine . . 

Dife la Infant a turbada, 

Y fea nueftro amor cafio 
La dulce prenda de la pœz. 

Se buelue el gloriofo Dit que 

Y paffando las montants, 

Lleua al pueblo el go%o y la paz> . ~ 

Y al Rey palabras de Huma. 

Il y a des Romances où Ton reprend vnvers 
après chaque quadrain de mcfmc affonance , que 
les z. & 4. vers. D'autres où Ton ne reprend ces 
vers qu'après deux quadrains. En voicy vn au 
S. Sacrement, où les affonantes fbnt*& a> Se 
le vers répété, Amayna , amayna la vel* % 
for nnefiro mar nauegando * 
En vna naue limera 
Viene disfrafado Chrifio 
De baxo de blanca vêla* 
Ll aima afiigiday trifie 
Conociendo la reftna 
Al maeftro de la noue 

Y a los grumetes vo^ea, 
Amayna , amayna la vcla; 

. J J*a naue qtfiere fietar - 
, torque la fuya fe anega 
<5}ue en el de aquefte mundo . 

Nuneafaltavna fermenta: 
Tara affegurar fu vida 
Le pide que fe detenga 

Y per todo el mar falade 

Solo aquefta voz refuena, - 
Amayna, amayna la. vclau 
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En lo mas alto fe pone 
Sentado fobre cubierta 

T del cïelo y mar las aguas 

Con fus lagrimas aumentx, 
T en fus penfamientos dite 

€^ne es enfonces quien la lieu* 

Haziendo las baz.es eco ^ 

En los v aile s de fu pena, 

Amayna , amayna la vela. 
P/x* i que fi fue cautius 

Que entonees y a no lo era 

T libre défias prifiones 

§uiere gozar de fu tierf* 
jtlegrarfe con fu efpofo 

Corner con cl a fu me fa 

T con las anfias répit* 

O la marinero efpera, 

Arfiayna , Amayna la vcla; 
Jlerido defios amores 

La m&r y naue foffiega « \o ; 

T la rectbe en fus brafos 

T en taies lafos la enreda. 
Al profeguir la»detrota • 

Vna y ou a vez les ruega 

€)ue detengan el nauto 

Y a los grumetes vozea, 

Amayna , amayna la vela. 
Quelquefois néanmoins le i. & le 4. riment par 
rimes confonantes. Comme dans le fuiuant de 
George de Montemayor. 
guanto y$ trijte nact 

Luego nact defdichada 

Lut go los ha dos mofiraron 

Mi fuerte defuenturaia. 
El fol efeondio fus rayos 

La luna que do e clip fada 

Mur il mi madré en far ion do 



Digitized by Google 



III. Part. Dis Romances 107 

Mofa y hermofa ,y mal lograda. 
E J aima que me dib leehe 

lamas tuuo dieha en nada 

Ni menos la tuue yo 

Scltera ni dejpofada. 
§luife bien ,y fuy querid* 

Oluide >yfuy 0 lui dada 

Efio caufo vn cafamiento 

Que a mi me tiene canfada* 
Cafarayo cen la tiérra 

}Uù me viera fepultad* 

Entre tenta defuentura ' • v 




IF. Des Segnidillcs. 

Les Seguidillcs fefont de vers de petit Ronde- 
let ou de fix fyliabcsv Elles font peu différentes 
des Romances , rimant de mefmc le i. & * vers 
paraflananccs : hormis que raflbnancc n'cft pas 
luiuie comme dans les Romances. L'exemple lUi- 
Mant d* Lope de Vega peut fuffire pour en fairq 
comprendre Ja difpoliiioiu 
A la dina dana 
Reyna foberana 
A la dana dina 
Senora diuina. 
Reyna delos cieles 
Honefta Se fiera 
Cuya blanca f rente , 
Ejtrellas adornan. 
A quien Us dos rayos 
De la lima bermofa 
Sir tien de chapinss 
A effet pies que adoratil 
Virgen que a Dios difits 
Carne y fangre feU 
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Ejfa monedica 

De gracia y de gloria* 
Medalla diuina 

De las très perfonas * 

A un qu e en alla visa - •< 

La fegunda fola. • 
Oyreys la ventura 

Qa e *l atefira 

Para vueftro hijo 

Dios en carne humant 
A la dina dan a 

Reyr a foberana 

A la dana dina 
» ■ SeSora diuina. " * 
Vos que foys la dina 

Entre las mugeres 

De tener for hijo 

Al Rey de los reyes. 
JSueftra dina oyd 

Pues lo fuyftes fiempre 

Como fiempre virgen 

Madré dignamente. 
Ala dina digan 

Las aues celefies 

Ala dina el mundo 



Tambien a dana 
Par vuefiros p orientes 
Pues for bija de An* 
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dana os viene. 
De Ana foys hija . . 

T dina tjUê fueffe 

Vuefiro bijo Dhs 

§lue teneys pre fente. 
Tues fi dîna y dana 

Soys virgen , bien pnedâ , 

Tor dan* y pet dina 

Be^ir la gitana. 
A la dina dana 

Reyna foberana 

A la dana diha 

SeHora diuina. * 

*• * * 

V. Des Glofcs. 

m 

Ce qu'ils appellent Glofcs , eft quand ils pren- 
nent d'abord quelque mot ou quelque fènrence, 
fur laquelle enfuitte ils font des vers , aufquels ce 
mot ôc cette fentenee feruent de reprife, 
^ Que fi ce texte a plufieurs vers , ils les répètent 
l'vn après l'autre , après vne ou deux Stances. En 
voicy vn exemple de Lope de Vega, fur la naiflan* 
ce du «Tauueur, ■ . • ■■ v 

Texte* 

Si el que da lauida Uora 
Como Ce puede reyr . . 

El trifte , que ha de morit« 

G lofe, ; 

Entre la muette en la tierra 
Por el pecado del hombre 
Saxo Dtos ,tomo Ju nombre 
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Y en paz fe troco la guerra 
Tan frio porta le encierra 
Que queda liorando agora 
Pues como , aunque fe mejora 
Se alegra de aquefia fuerte 
E/ que dib eau fa a la muer te \ 
Si el que de la vida llora. 
Bien es tener alegria 
J)e nuefiro bien y falud 
Tues defle nino en virtud 
Comienfa defde efie dia 
Pero temflar fe deutia 
Cm ver lo que ha de fufrir 
Que de nacer à morir 
El mifmo llora tatnbien 
Por que mirando for quien 
. Como ft puede reyr. 
Si alos teforos mortales 
> §la e folo aparentês fon 
Tien el honArt inclination 
- T dexa Us celefiiales 

Tenga fus bienes por malts 
Torque fipienfa reyr 
Lo que es tan jufto fentit 
jîrguyo de fu plazer 



Ces Glofcs font particulièrement eftimées ,lor$ 
que Ton vous donne des vers desja faits , & que 
Ton vous détermine vn fujet fort différent de 
celuy de fes vers , pour les y faire entrer. 

Quelquefois on ne reprend que le dernier vers 
du texte , comme on voit en cét exemple de fainte 
Therefe , qu'elle cemnpofa dans vn tranfpoit de 
l'amour diuin , & qui fait aflez voir de quelle fer- 
ucur d'efpiit cette grande Sainte eftoit animée. 



Que no deue de faber 
Hl trifte que ha de morir. 
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9 

Viuo fin viuir en mi, 

Y tan alta vida e(pero f 

Que muero porque no muer©. 

Glofe. 

> 

Aquefla diuina vnion 
J)el arnor con que yo viuo ; . 
Haze a, Dios fer mi cautiue 
T libre mi coracon 
Mas caufa en mi talpajpen 
Ver a Dios mi prifionero 
Que muero porque no muero* 

jiy ! que larga es efta vida! 
Que duros eftos deftieros 
Efta carcel , y eftos hierros 

que el aima efta met i dit 
Solo efperar la fait d a 
Me caufa vn dolor tan fiero, 
Que muero porque no muero, 

jîylque vida tan amargal 
Do no [e goxA il Senorl 

Y fi es dulce el arnor , 

No lo es la efperanfa larga: 
Quiteme Dios efta carga, 
Mas pefada que de az.ero y 
Que muero porque no muera. 
Solo con la con fiança 
Viuo de que he de motif: 
Torque moriendo el viuir 
Me ajfegura mi efperanfa. 
Muerte , do el viuir fe alcanfa, 
No te tardes, que te ejpero, 

* muero porque no muero. 



V 
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Mira que il amer es fuerte 

Vida no me feas molejla^ 

Mira que folo te refît, 

Para *ganarte , perdertet 

Vengaya la dulce muerf* 

Venga el mcrir muy ligero, 

Que mucro porque no muer o 4 
AqueUa vida de arriba 

Es la vida verdadera 

Hafta qui efia vida muer* 

Nû f e £°%* efîkndo viua 

Muette no me feas efquiuas 

Viuo muriendo primer o y 

Que muero porque no mucro. 
Vida , que puedoyo darle 

A mi Bios que viue en mi 

Sine es perderte a ti f ; 

Tara mejor a elgozarle t 

Quiero muriendo alcanfarle: 

Pues a el folo es el que quiero, 

Que muero porque no muero« 
Ejtando aufente de ti 

Que vida puedo ienert 

Sino muette padeeer 

La mayor que nunca vi. 

Laftima tengo de mii 

Pot fer mi mal tan entera* 

Que muero porque no muero, 
32/ pez que del agua fale 

Aun de aliuio no carece: 

Aquien la muette padece, 

Al fin la muette le vale. 

Que muette aut a que fe iguale 

A mi viuit lafîimeto ? 

Que muero porque no muero. 
jgH.an.do me empiefo a aliuiar 

VUndote 



Digitized by Google 



III. Part* Gloses. 112 

Viendote en el Sacramento, 

Me haze mas fentimiento 

El no poderte gozar : 

Tode es para mas penar 

for no verte como quiero, 

Que muero porque no muero* 
§ljando me gozo , Senor y 

Con efperanfa de verte, 

Viendo que pu e do perderte; 

Se me dobla mi dolor: » 
Viuiendo en tanto pauor y 
T efperando como efpero, 
Que muero porque no muero. 
Sacame de aquefta muerte, 
Mi Dios , y dame la vida, 
No me tengts impediia 
En efie lazo tan fuerte: 
Mtra que muero por verte y 
T viuir fin ti no pue do, 

Qj£ muero porquc rio muero, ■ 
Llor»re mi muerte ya 
T lamentare mi vida 
En tanto que detenida, 
Por mis pecadas efià, 
O mi Vios , quant o fera, 
guando yo digo de vero» 
~;ue muero porque no muero. 



CHAPITRE IV. ^ 

Des manières nounelles de vers que les 
Eftagnols ont imitées des Italiens. 

LEs Efpagnols ont efté long- temps qu'ils ne 
connoidoicnt aucune forme de PoèïF- qu - 
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les anciennes que nous venons d'expliquer , & 
qui fans douce ont quelque chofè d'affA agréable, 
& affez. conforme au génie de cette langue. Main- 
tenant néanmoins ils les ontprefque toutes quit- 
tées /pour fuiure celles qu'ils ont imitées des 
Italiens. 

Bofcan & Garcillas fon amy, furent les premiers 
qui tentèrent de les introduire dans leur langue. 
Bofcan fit premièrement des Sonnets , puis des 
Chantons , des Rimes tierces , des Oftaues r & des 
vers libres. Garcillas compofà aufli do&ement 
en toutes ces fortes de rimes , & particulièrement 
en rimes tierces. Et cette nouuelle forme de pocïîc 
fut d'abord trouuée fi eftrange , que Chriftoual 
Caftillejo écriuircontre , quoy que depuis elle ayt 
emporté le deifiis. 

Mais comme nous auons dèsja expliqué ces 
fortes de vers dans la Grammake Iralienne ,il fuf- 
fira d'en parler icy en peu de mots Suppliant le 
Le&eur de voir particulièrement en cette Gram- 
maire, ce que nous auons dit de l'Accent. & de 
Ja Ce(ùic, 

/• Des Ottaues. 

Les O&aues des Efpagnols font de mefme que 
celles des Italiens , de Jiuiâ: vers entiers, d'onze 
fyllabes , dont le premier xime auec le 3. & le y. 
Xe fécond auec le 4. & le 6. Et les deux derniers 
enfemble. En voicy yn exemple tiré d'Alonfo de 
Ercilla. 

Saïga mi trabajada voz ,y romp* 
JEl fon confufo * y mifero Immêntv 
Con eficacja , y fuePf* , que interrompe 
JEl celeftoy terreftre mouimiento. 
La fama con fonorar y clora trompa x 
J>wio mas furi* * mi canfado aliente p 
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Derrame en todo el orbe de la tierra 
Las armas y el furor , y nueua guerra. 

Ils y mefloicnt autrefois atfez fouoent des vers 
de dix fyllabcs , qui ont l'accent fur la dernière- 
mais maintenant ils réuitét le plus qu'ils peuueuu 

//. Des Rimes tierces. 

Les rimes tierce* des Efpagnols font difpofées 
comme celles des Italiens , en des Stances de trois 
vers, dont le 1 rime au j. le x. au premier de la 
Stance fuiuante , & ainfi jufques à la fin , où ils 
adjouftent vn vers de plus dans la dernière Scan- 
ce , pourferuir de dernière rime , comme en cet 
exemple. 

Sientome a las rtberas defios rios, 
Vonde ejlcy defterrado^y Uoro tantôt 
Que los bazen crecer los ojos mios* 
Si alguna vez por confolarme canto. 
Es cofa para mi de tant* pena y 
Qve tengo por mejor holuermt al Uan+o* 
gjien puede confolar Je en tierra agen# s 
Si de fu car a patria el dulce nombre 
Cada momenio en fus orejas fuena, 
X no pnede querer que no fe nombre ? 
Ils ont encore vne autre forte de rimes tierces, 
où le premier vers eft libre , & les deux autres ri- 
ment enfemble. Lors qu'on n'en fait qu'vne ou 
deux , elles font bonnes au lieu de quadrains : cju^ 
fi elles font continuées , elles feruent pour 
mufique. 

La magcjlad y gloria de los Reyes r 
El cttro y y la corona desfalece, 
X todo quanto el falfo mundo ofrece 
Tiene la bonra, el mando 9 el Semr:& 
El deleyte ,y regalo défia vida y 
La eutrada dnhe^amarg* la faliili>. 
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Des Sonnets. 



m 

Lefonnctcftprefque la plus graue manière de 
compofirion de vers, qui foit dans les langues vul- 

^Les Efpagnols en ont defimples, de doubles, 
de croifez : d'autres auec queue , continuez , en- 
chaifnez , & faits par répétition. 

Les fonnets fimples, qui font les plus vfitez, font 
de meftne que les nottres & que ceux des Italiens. 
Les fix derniers vers n'ont quelquefois que deux 
différentes rimes , comme les Italiens , tel qu eft 

celuy~cy. ; 
El ayre frefco delfauor humano 
fine agor* os da de cara, y os recréa, 
Tôt bien que afpire , y fauorable os Jea, 
Que os fi rua ,y os adore el mundo vano, 
K La fortuna fe os ri* , y pare vfano^ 

Que en v:s toda fe emplee , y en vos créa, 
S* ruedd âsfuba , quanto fe defta, . 
X *IU la tenga que d* vuefira mano. ^ 
Tendrèys la vida , el tiempo > y la memorta, 
§Ne no pajfe ? ay que rio , que pajfa preJlo y 
Qje el tiempo vente , y figue la vitoria. 
St îodo en breue torna de otro gefio y 
Bufcad la ceifiial , y eterna gloria, 
Yenfola aquefta empnfa echad el refto. 
Le fonnet double, eft celuy où ils méfient des 
▼ers rompus , qui ont les mefmes rimes que les 
entiers ,&ainfi elles font doubles : dont Rengifo 
en fon liure de arte poitica .rapporte 
trois différentes manières. Mais il n'y a pas de 
doute qu'on n'en puiffe faire encore d'autres , par 
les diuers meflanges qu'on peut faire des vers 
entiers & des rompus. 
C eft pourquoy je me contenteray den don- 



Digitized by Google 



III. Part. Sonnets. 117 

ncr icy cét exemple fur l'amour profane* 
Amo es lapo en tierra folapado y 
Ladron dijftmulado^ 
Tonçona entre la dulce miel metida y 

Serpente enfrefeas yernas encogida, 
Que da mortel herida, 
Hondura en el feguro y ancho vada ê 
Léon junto al camino agafapado 
De h timbre fatigado y 
CenteUa entre las pajas efeondida, 
Halago con que muere nueftra vidst» 
Entrada fin falida, 
Caftillo que debaxo efià minado, 
Celada de enemigos en la fierra 
Tingido lamentar de Cocodrilo 
Candela fin pauilo 
Veleda de texado variable. 
De lanapor forcer delgado hilo 
Engano manifiefto y deleytable, 
Calentura incurable 
Promete paz , mas es la mifma guerra. 
Le fonnec croifé, que les Espagnols appellent 
Terciado, eft celuy dont les rimes fe croifènt air 
ternatiuement de deux vers l'vn , dans les deux 
cjuadrains : mais les fix derniers vers font libres; 
Comme on peut voir dans cét exemple , fur la 
Circoncifîon de nollre Seigneur. 
Iefus circ'tncidado ? Dtos herido ? 
La vida con prenuncios de la, muertel ' 
De fangre el foberano fol tenido? 
Sangrado el fano , enflaquecido el fuertef 
Sujeto el libre ,el vencedor rendido ï 
Con fuma dignidad , tan baxa fuerte? 
Herrado el Rey ? el fieruo efclarecido ? 
O Bios , porque ajfi quteres deshz&erte ? . 1 
Sin dxda bumana fuerça no baflara 
Luntar en vno cjlremos tan difiantts ± k 
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Mas eftas tan herotcas hazanas 
Defcubren el ardor de tus entrants 
6^ue para amar mil mundos [on bâfrantes, 
T *un délias infinito amor fobrdra. 
Le (onnec à queue prend vn vers rompu de 4. 
ou f . (yllabes , après chaque deux vers des qua- 
drains , & vn après chaque Tercet j ce qu'on ap- 
pelle la queue du fonnet, &ces vers rompus ri- 
ment toufiours entr'eux , & non auec les vers du 
fonnet : Comme en cet exemple , fur les perfe- 
âions de la Vierge. 

Los ojos de koneft'tjfim* paloma 
O del ociauo cielo. las efi.rellas 
Relumbrantes y 

Lafrente de la aurora , quando aj^oma: 
A Us granadas las mexillas belU * 
Semejantes. 
Los labiés quai carmin desbecho en goma». 
Palabras y menées de donzeUas 
No arrogantes, 

Hl feebo quai conficionada pâma , 
Los pies quales rubis , que dan centeOas 
+ O diamantes. 

la eftatura quai de vna hermofa palma 
T de marfil el blanc 0 cuello , y manos 
Son dotes défie cuerpo Çacro fanto 
De Maria. t 
Torque los interiores>y del aima* 
Venid a cherubims [oberanos. 
" A los tantôt , que y a. no puede tanto 
Mi Talia. 

Le fonnet continué ne diffère du fimple ou du» 
croife^ qu'en ce qu'iLa les rimes des fix derniers 
xers de melme terminaifon que ceux.des huit pre- 
miers, : comme* 

Qeniza efpiritada ,ttit mixture. 
Hojnbre de ^olm $ lagrimas £orm*do± 
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tor ley diuina a muerte condenado 
Torque no pones freno a tu locura 
Comiença y a a Uorar ce» atmrgura 
Lo mucho que a Dios tient s enojado, 
La mala vida r el t tempo mal gxfiado* 
Si no u quieres ver en apretura^ 
- Zlamando te efia y m la fepultura, 
Lugar efirecho , do fera enterrado 
Deleyte, honra, mando y hermofura* 
T quanto en efta vida es efiimado: 
. El aima es immort aL y fiempre dura,. 

En fola ella emplea tu cuydado. 
Le fonnct cnchaifné eft celuy dans leqpel outre* 
ta rime ordinaire , chaque vers rime auec le com- 
mencement du fuiuant -..comme en celuy-cy *qui 
s'adriefitfà k Sageflè. 

] tfuguiera a Dios que en ù > fabiduria, 
. r ' (Guia del aima ,y celefiial lumbrera\ 
Huuiera yo empleado el largo dia 
La fria noche , el tiempo que perdiera. 
Tuuhra son tu duloe compama 
Alegria en lo aduerfo ,y pa^ entera, 
Viera lo que no v$ , quanto creya 
6Hie via , lo que ver jamas qutfiera. 
Vencido de ignorancia , pobre y ciego 
Entrego a tt el ingenio enuegecido, 
"DeJpecUdo del ocioy vano juego. 
Ruego te le recibas > que aunque ha Jido 
Ferdido por ~fu gran defafojfiego- 
Sojfiego ha de haltar a ti rendido. 
Lefonnet par répétition fait encore plus^ue le 
précèdent j car il reprend, le mot entier qui a fin y 
le vers , au commencement du fuiuant : comme» 
Guarda mundo tu flaca fortaleza 
Forraleza de carne no la quiercn^ 
Quiere feruir a aquel en qu 'un Ji efptr*, 
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Efyero hara de roble mi flaquez.* 
l 'laque za en la virtud es gr an vile X* 

Vêlez* no consente vn Cauallero y ^ 

Cmallero en la ftngre % no en dinero> 

Dinero que efcurece la noblez*» 
Nobleza verdadera en dios fe hatt* 

Hellala el que fi mifmo defpreciando^ 

Treciando a folo dios en el fe honra y 
Honra Dios a los fuyos > quando calla^ 

Calla y porque en filencio eftà ayudando y 

Dando p'aciencia y honra en la desbonr*. 

IF. Des Rimes enchaifnées. 

Les rimes enchaifnées que Garcillaflb a lèpre- < 
mier introduites dans l'Etpagnol , à l'imitation de 
Sannalar oui s'en eftoit feruy en Italien , font lors 
que la fin du vers précédant rime auec le milieu du 
luiuant $ comme en cét exemple. ; 

uittx bergers fnr la naijfance 
du Sauveur* 

t 

• 

Tafiores que dormis en la majada, 
En la cerrada noche a fueno fuelto % , 
Mirad refuelto el ayre tenebrofo 
En luminofo y alegre , y claro dia. 
La fombra fria huye , el orizonte \ 
Del alto monte blanco y encarnado 
Con el derado rayo rejplandece. 
Ya no parece efireUa en todo el Cielo^ 
El dnro yelo fu rigor quebrantai 
Latiem* planta aliofares derram* 
Bala el cordero y y el nouillo bramai. 

AVER TIS SEMENT. [ 

Les autres manières de vers , ou n'ont rien de fort parti- 
culier, 
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culicr , comme les Chanfons & les Siluc* : ou ne meritenc- 
pas d'eftre expliquées , comme les Echos ; les Labirinthcs*. 
les Sonnées de deux , de trois, &c de quatre langues s les Son- 
nées rétrogrades ( c'eft à dire , dont les vers font le irïefme 
fens en les lifant à rebours , qu'autrement ) & iembiabiesç 
dont on pourroit dire ce qu'a dit vn ancien: Poète, 

Sultum efi difficiles habtre nugê.s . , y 

Et fini tus Ubor efi ineptiarum. 

V. Des vers libres & non rimez** 

Les Efpagnols ont encore pris des Italiens les 
vers appeîlez/bWf/Vc'eft à dire, defliez- parce qu'ils» 
font libres & fens rimes : dont ils compofent quel- 
quefois des poèmes héroïques entiers. En voicy viv 
exemple tire du commencement de Thiftoire de 
Leandre Se de Hero , eferire par Bofcan. 
Canta con voz fuaue y dolorofa, 
O Mufa , Us ameres laftîmeros, 
Que en fuaue dolor fueron cr fados: 
Canta tambien la trifie mar en medio 
Y* fefio de vn* farte , y de otra Abydi> 

Y amor aca y alla yendo y veniendo 
T aquella diligente lymbrezillip 

Teftigo fiel , y dulce mejptgeraf 1 . 

De dos fie les y dulce s amadores, 

O merectente luz, de fer efirella. 

Lu zi ente y principal en las efireSas 

Que fueron defde aca al cielo embiadxt * 

Y alcanfaren alla natables nombres 
Pero comienf* y a de cantar Mu fi 
SI precejfo y el fin deftos amantes 

'El mirar > el hablar , el entender fe % , « 
El yr del vno , el eftera r de! otro^ 
SI dejfear y el acudir conforme 
Lalumbre mucrta>ya Leandro muerto; 
Pour rendre ces vers beaux , il faut toufiour& 
prendre garde qu'ils ayent l'accent fur la penul*. 
tiàuc ^aùn qjw cela tienne glus des vers héroïques 
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des Latins. C'eftpourquoy les mots qui ont l'ac- 
cent fur la dernière ne doiuent jamais eftre em- 
ployez pour les finir. 

•AVERTISSEMENT. 

• 

Cela fait voir que la langue Efpagnole, & l'Italienne ont 
quelque chofe dans le fon àc Tarrcngement des mots qui 
le fouftient mieux que dans la noftre , puis qu'elles peu- 
uenc faire des vers qui contentent l'oreille , ôc qui fc faU 
fent fencir pour vers , (ans y employer des rimes -, ce que 
no.is ne fçaurions faire. Ce qui vient principalement de ce 
qu'ils font fort fonner leurs accens fur leurs mots , au liea 
que nous n'en faifons prefque point. Car cette manière d'ac- 
cent fait prefque l'effet de la quantité des anciens. D'où 
Vient que les vers Héroïques , Lyriques , ÔC autres qu'ils 
ont imité des Latins , ont efté quelquefois plus heuicufe- 
inent employez en leur langue qu'en la noftre, quoy qu*a- 
j refent ils s'en feruent peu. 

VL De la Comédie. 

les Efpagnols faifoient autrefois leurs Corne* 
«lies en profè^comme font encore quelquefois les 
Italiens. Depuis ils les ont faites en vers : mais 
ils n'y mettent que trois ou quatre A&es. Lope 
«le Vega Carpio eft celuy qui y a le mieux reuffi. 

Elles ne font pas compofees d'vnemefmefuit- 
tc de rimes , comme les noftres , mais de diuerfes 
fortes ; comme de Quadrains , de Dixains > de 
Sonnets , de Romances , d'OÉUues , de Terzets, 
de Rondelets, &c. 
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